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m Voyage 
) 

au cœur de l'Etat 
Retraites des fonctionnaires, endette- 
ment des sociétés d'autoroutes, pertes 
abyssales d'établissements financiers. 
ΟἽ s'appliquait les régles de comptabi- 
lité d'une entreprise, l'Etat devrait 
déposer son bilan d'ici à 2010. Dernier 
volet de notre enquête. ρ. 10 et 11 


a Westinghonse cède 


# € 
son secteur nucléaire 
Cette tnsaction de 7,2 milliards de 
francs s'effectue au profit du tandem 
dear Fuels et Manson Knudsen. p. 23 


αι M. Clinton évoque 


À télévision chinoise la répression du 
printemps de Pékin ën juin 1989. p.5 


% Santé: crispations 
médicales 


Les relations entre la gouvemement et 
les médecins risquent de se tendre 
après l'annulation, par le Conseil 
d'Etat, d'une convention qui précise les 
draits et devoirs des spécalistes. p. 6 

© etnotre éditorial p. 22 


# Violences 


"Après le meurtre du chanteur berbère 
Lounès Matoub, des centaines de 
manifestants ont attaque des édifices 
publes à Tii Ouzou. p.4 


mn Prague en 1968 


ἢ γ a trente ans, les forces du pacte de 
Varswie intervenaient dans la capitale 


La loi adoptée par le Parlement ins- 
faure une prise en charge sociale et 
thérapeutique des délinquants sexuels. 


"» Placements 


Nos dernières chroniques avant la 
pause de l'été. Les contrats « DSK », 
les sicav obligatares, la Bourse de Paris 


etles places étrangères.  p.24,25 
et 26 


= ἀπ « Grand Jury» . 
Emesi-Antoine Seilière, président du 
CNP, est l'invité du « Grand Jury 
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LA DOUZIÈME conférence 
mondiale sur le sida, qui s'ouvre 
dimanche 28 juin à Genève 
(Suisse), constatera le fossé gran- ‘ 
dissant entre les pays riches et les 
pays pauvres face à la maladie. En 
Europe de l'Ouest et en Amérique 
du Nord, la prévention se déve- 
loppe de manière efficace : les ma- 
lades ont accès aux nouvelles pos- 
stbiltés de diagnostics et de soins : 
les taux d'infection se réduisent ; 
les cas de transmission mére-en- 
fant sont faïbles. En Europe octi- 
dentale, le nombre de nouveaux 
cas de sida ἃ ainsi chuté de 38% 
entre 1995 et 1997. 

Dans les pays du tiers-monde, 
en revanche, les coûteuses asso- 
ciations médicamenteuses ne 
peuvent être administrées et les 
modes de prévention courants 
tardent à être mis en œuvre: la 
«sécurisation» des rapports 
sexuels à haut risque n’est ainsi 
toujours pas.entrée dans les faits. 
Plus des deux tiers des 30 millions 
de personnes infectées par le VIH 
dans ie monde - soit près de 
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La nouvelle géographie du sida 
Φ La douzième Conférence mondiale s'ouvre dimanche à Genève Φ Sur les 30 millions 


de personnes infectées par le virus, 21 vivent en Afrique, au sud du Sahara Φ l'épidémie recule 
dans les pays industrialisés, grâce à la prévention et aux médicaments rétroviraux 
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21 millions d'hommes, de femmes 
et d'enfants - vivent en Afrique, 
au sud du Sabara, et 6,4 millions 
sont contaminées en Asie et dans À 
le Pacifique. 

Cette progression dramatique Ξ 
du fléau infectieux dans le tiers- 5 
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LES 


monde ne peut encore être en- 
rayée par les progrès de la virolo- 
gie moléculaire, de l’immmologie 
et de la thérapeutique antirétrovi- 
ταῖς. Le sida, qui a déjà tué quel- 
que 12 millions de personnes à 
travers le monde, fait chaque jour 
seize mille nouvelles victimes. 

A ces différences « Nord-Sud » 
concernant la prévention et les 
soins, s'ajoute l'inégalité de la pro- 
tection juridique. Aux Etats-Unis, 
la Cour suprême vient ainsi de dé- 
cider que les séropositifs doivent 
bénéficier des avantages de la loi 
sur les handicapés. Π s'agit de fa 
«plus importente victoire légale de 
l'histoire de l'épidémie », a déclaré 
Daniel Zingale, président de l'as- 


Lire page 2 


Les exploitants de la station Mir menacent de la laisser tomber... sur Terre 


LES SPÉCIALISTES ne l'ignoraient pas, 
mais louri Semenov, le président de la société 


Energuia, exploïtant de Mir, vient d’en admi-- 


nistrer bruyamment la pieuve:.ce.sont bien 
les Américains qui maintiennent en Pair la 
station spatiale russe. Pas sur le plan tech- 
nique, certes. Les Russes sont les sauis au 
monde à exploiter une structure orbitale ha- 
bitée en permanence depuls près de trente 
ans. De quoi acquérir une solide expérience, 
notamment dans le « ravaudage » avec les 
moyens du bord d’un matériel renommé 
pour sa robustesse et sa rusticité. L’incendie 
et les pannes d'ordinateur à répétition surve- 
nus à bord l'été 1997 étaient dus, avant tout, 
au vieillissement d'installations qui tournent 
en orbite depuis 1986, et leurs occupants 
étaient probablement très capables de les 
maîtriser sans laide de leurs collègues de la 
NASA 

Mais le savoir-faire ne suffit pas. Quand le 
dernier astronaute américain a quitté Mir, 
début juin, les Russes ont perdu les quelque 
120 millions de dollars annuels de « loyer » 
que leur versait la NASA depuis quatre ans. 
Le gouvernement de Moscou ne semble pas 


trop pressé de remplacer te mécène améri- 
cain, ce qui désespère louri Semenov. 1! me- 
nace purement et simplement de rapatrier 
- ses coimonautes et de laisser retomber ia sta- 
tion spatiale sur Tarre sans contrôle s’il ne re- 
çoit pas les fonds nécessaires à son entretien. 
Les exploitants de Mir ont lintention de 
présenter feurs doléances au premier mi- 
nistre, Sergueï Kirienko. « Si! ny à aucune 
réaction, nous nous réunirons une nouvelle fois 
en présence de tous les scientifiques, pour 
prendre une décision définitive sur le sort de lo 
station, a menacé le patron d'Energuia. Nous 
sommes catégoriquement opposés à un aban- 
don immédiat de la station et, si nous le faisons, 
ce sera de la responsabilité du gouvernement. » 
La menace semble sérieuse. Laisser tomber 
ces 130 tonnes de ferraille n'importe com- 
ment risquerait de provoquer des dégâts sur 
Terre. Pour Péviter, la Russie a donc prévu un 
programme de descente progressive, afin que 
Mir aborde l'atmosphère terrestre fin 1999 
sous le bon angle et à la bonne vitesse pour se 
désintégrer au-dessus d’un endroit désert de 
Pocéan Pacifique. Mais cela nécessite Penvoï 
de quatre ou cinq vaisseaux cargos. Ces ma- 


nœuvres sont coûteuses. Le «loyer» des 
quelques courtes missions étrangères encore 
prévues - dont celle du Français Jean-Pierre 


‘Haigneré à Pêté 1999 -- ne sera probablement 


pas suffisant pour financer à la fois cette re- 
tombée contrôlée et les frais de maintenance 
de la station pendant un an et demi. 

Le gouvernement russe pourra-t-if trouver 
les fonds nécessaires ? Ce n'est pas évident. 
D'autant plus que le pays joue aussi un rôle- 
clé dans la construction de la future station 
spatiale internationale, dont le premier élé- 
ment doit être lancé le 28 novembre. Le di- 
recteur de l'agence spatiale russe, louri Kop- 
tev, a réaffirmé il y a un mois que la Russie 
« maintenait ses engagements » et « effectue- 
rait tour le travail qui lui est imparti ». Mais les 
Américains en doutent. Au point d'envisager 
un nouveau report des travaux d'assemblage 
en orbite, Dans ce contexte, l'éclat de louri 
Semenov pourrait faire partie d’une tentative 
de Moscou pour obtenir une « rallonge » fi- 
nancière auprès de partenaires soucieux de 
profiter de l’expérience spatiale russe. 


Jean-Paul Dufour 


RTL-Le Mande-LCls, dimanche à. 
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ÉDÉCATION 
mme) . avec: 


Philippe Decouflé 

rédacteur en chef invité, 

Philippe Brenot, 

Belinda Cannone, 

Noëlle Châtelet, 

. Merce Cunningham, 
Arlette Farge, 

Olivia Grandville, 

Lydie Salvayre 

| Jean-Didier Urbain, 

- Jocelyne Vaysse, 

Jar Ait. ΤΣ Georges Vigarello… 

« Vivre. Est-il encore ‘possible d'être bien dans son corps 

quand la société agresse, corsète, contraint? ὁ Exalter. 

L'amour, la fête, les Vacances. Quand le corps mène la 

danse... » Comprendre. A l'école, les châtiments corporels 

ont-ils disparu ? e Découvrir. Le métiér de prof de gym a bien 

changé. Portrait. ἢ 

Et aussi : 

τὸ Commandés, rédigés, enterrés... La folie des rapports à 

- l'éducation natianale e Comment sauver les banlieues ? La 

méthode du thérapeute Charles Rojzman » Peut-on encore 

travailler dans la culture 7 Et quels sont les emplois culturels 


de demain ? e Voyageen Emilie-Romagne, le pays où naquit 
le théâtre ἃ l'italienne « Sports : l'amateurisme est-il encore 


possible 2... ἡ | 
CHREZ. VOTRE MARCHAND DE 
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L'esthétique noire 
conquiert le monde 


LA CULTURE noire 4 connu, aux 
Etats-Uuis, en un petit peu moins 
de vingt ans, des changements 
considérables, Quand le déclic 
s'est-il produit ? Personme ve pour- 
ταῖς le dire exactement. Ce pourrait 
être lapparition de Rapper's De- 
fight du groupe Sugar Hill Gang en 
1979, Le tout premier morceau de 
rap, dans un quartier du South 
Bronx. Ou l'émergence d'Eddie 
Murphy, le premier comique noir à 
connaître un succès considérable à 
la télévision et à s'installer dans les 
foyers américains. Ou encore la 
métamorphose, à la fin des an- 
nées 80, de Michael Jordan, de 
joueur de basket de génie en Icône 
médiatique, dont le poster trône 
dans toutes les chambres d’enfant. 

De cette révolution, il reste en- 
core à prendre la mesure. Le bip- 
hop et son dérivé, le rap, pour 


.des quartiers nOÏS pOur tou- 
cher un public majoritairement 
blanc. Cet engouement n’a pas 
échappé à des multinationales 
comme Sony et Time-Warner qui 
se sont ermpressées de mettre la 


- bain sui cette nouvelle poule atx 


œufs d’or. Des personnalités 

noires du show business comme 

les acteurs ΒΠῚ Cosby et Will Smith, 
. 


la présentatrice Oprab Winfrey, le 


— aspect très important - jamais 

pouvoir contrôler la diffusion de 

leur travail, assurée par les moiti- 

DARORAIES us le OR fe νὰ Ροδὲ 
or. 

Dans un article fondateur, paru 
en 1986 dans le Village Voice, le cri- 
tique musical américain Greg Tate 
parait d'une « nouvelle esthétique 
noire » («a new black aesthetic ») 
née sur les décombres du mouve- 
ment des droits civiques. N faisait 
allusion von seulement à une nou- 
velle musique, le hip-bop, mais 
aussi à un nouveau style de vie, 
une façon de s’babiller, de penser 
et de parier Le rap n'est pas sim- 
plement une musique, suggérait 
Greg Tate. C'est un hnmense trou 
noir qui réussit à aspirer le 
rbythovn'blues, le rock, la house, 
16 regase, la salsa, certains sons de 
la musique africaine. Et cette es- 
thétique trouve des résonances an 
cinéma, dans la mode et dans 16 
sport. 


Samuel Blumenfeld 
Lire la suite page 22 


αι Huitièmes de finale : 
les Bleus 
face au Paraguay 


m Le Nigeria croit 
à ses chances 
m La légende Cruijff 
m Tous les matches 
en infographie 
Lire notre cahier £e Mondial 
pages 13 à 20 
La droite privée 
de confiance 


C'EST dans un climat dépri- 
mé que les responsables du 
RPR, de l'UDF et de Démocratie H- 
bérale célèbrent, samedi 27 juin, la 


naissance de l'Alliance pour la 
France, Quelques semaines après’ 
le jancement de ce projet de 
confédération de la droite républi- 
caine, les sondages confirment que 
les Français n'y voient pas une 
base convaincante de reconstruc- 
tion de l'opposition. L'image de la 
droite s'est, en effet, fortement dé- 
gradée depuis un an. Non seule- 
ment les divisions de ses dirigeants 
provoquent un profond scepti- 
cisme, y compris dans l'électorat 
de droite, mais l'opinion ne sembie 
plus faire confiance au RPR, et en- 
core moins à J'UFF, pour résoudre 
les problèmes du pays. 


Lire page 7 
Le XX: siècle 
aux Tuileries 


CHARGÉ par l'ancien ministre 
de la culture Philippe Douste-Bla- 
zy de proposer l'installation de 
pouvelles sculptures du XX: siècle 
aux Tuileries, dans le cadre de la 
rénovation du jardin, 16 sculpteur 
Alain Kirii a dû surmonter bien 
des réticences. Grâce à son obsti- 
nation, une douzaine d'œuvres 
vont pourtant rejoindre dès cet 
automne le jardin parisien. 


Lire page 30 
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ÉPIDÉMIE 1a dourième Confé- (δ 12 millions de 


rence mondiale sur le sida devait s'ou- 


vrir, dimanche 28 juin à Genève, alors _ viron 30 mifions sont 


que l'épidémie cause, chaque jour,  fectées, surtout en Afrique 
16 000 nouveaux cas d'infection. Près 


Le sida progresse inexorablement dans le tiers-monde 


La douzième Conférence mondiale, qui s'ouvre dimanche 28 juin à Genève, devrait mettre en lumière le contraste entre l'augmentation 


GENÈVE 
de natre envoyé spécial Ὁ 

Dramatiques perspectives épidé- 
miologiques ; fragiles espérances 
scientifiques. Jamais encore dans 
l'histoire du sida, le contraste n'a 
été aussi saisissant entre la progres- 
sion quasi inexorable du fléau in- 
fectieux dans le tiers-monde et les 
acquis, progressifs et substantiels, 
de la virologie moléculaire, de l'im- 
munologie et de la thérapeutique 
antirétrovirale. Jamais non plus les 
inégalités n'ont été aussi grandes 
entre les malades qui ont accès aux 
nouvelles possibilités diagnostiques 
et médicamenteuses et ceux qui, er! 
Afrique et en Asie pour l'essentiel, 
meurent dans le plus complet dé- 
nuement d'une pathologie qui, sous 
d'autres latitudes, change de visage 
pour devenir une infection virale 
contenue et d'évolution chronique. 

La douzième Conférence mon- 
diale sur le sida, organisée du 
28 juin au 3 juillet à Genève, s'ins- 
crit pleinement dans ce contexte. 
Au-delà du formalisme des 
communications scientifiques, des 
manifestations annoncées de 
groupes activistes et de l'affichage 
de la puissance des géants de l'in- 
dustrie pharmaceutique, cette ma- 
nifestation, organisée tous les deux 
ans, ne pourra faire l'économie 
d'un phénomène certes prévu de 
longue date, mais qui va s'ampli- 
fiant jusqu'à la caricature et qui ré- 
clame de nouvelles réponses de la 
part de ceux qui, à l'échelon inter- 
national, sont chargés de la lutte 


AU SUD DU SAHARA 

Cette conférence s'ouvre au len- 
demain de la publication par Onusi- 
da et l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) des dernières données 
fournies par la surveillance épidé- 
miologique mise en place sur tous 
les continents (Le Monde du 
21 juin). Et ces données concuisent 
à réactualiser la litanie chiffrée qui, 
depuis bientôt vingt ans, caractérise 
l'épidémiologie du sida et, depuis 
plus de dix ans, les réunions inter- 
nationales consacrées à cette mala- 
die. « Le virus du sida gagne encore 
et toujours du terrain partout dans le 
monde. fl s'insinue dans des commu- 
nautés jusqu'ici peu touchées par 
l'épidémie et resserre son étau sur des 
régions où cette maladie est déjà la 
principale cause de mortalité chez les 
personnes dgées de quinze à qua- 
rante-neuf ans », Soulignent les res- 
ponsable d'Onusida. 

Selon leurs estimations, le 


déjà mortes à travers le monde, et en- 


INTERNATIONAL 
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en sont rique du Nord, les taux d'infection re- 
culent. Ce résultat est dû aux mesures utilisant le 


mosexuelles, ainsi que par une hausse 


régulière de la proportion de jeunes 
préservatif. 


if. © AUX ETATS- ἀμαπὶ 


in- préventives depuis La fin des UNIS, un jugement de la Cour su- 
eten Asie. années 80 par les communautés ho-  prême favorable aux séi de- crimination envers une personne Pré. 
@ EN EUROPE de l'Ouest et en Amé- vrait permetre à un million de per-_ sentant un « handicap ». 


importante de l'infection dans les pays pauvres et les espérances scientifiques pour en venir à bout 


PAYS LES PLUS TOUCHÉS 


EN % DE LA POPULATION ADULTE (15-49 ANS) re 
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NOMBRE ESTIMÉ D'ADUI 
EN MILLIERS _: .: 


5 6:77 . . 


LTES" . 


nombre total des personnes infec- 
tées par le virus de l'immunodéfi- 
cience humaine (VIH) était, au dé- 
but de cette année, supérieur à 
30 millions. Depuis l'émergence de 
l'épidémie, près de 12 milions de 
personnes à travers le monde sont 
mortes du sida. « Le virus continue 
de se propager et cause près de 
16 000 nouveaux cas d'infection 
chague: jour, explique-t-on à Ge- 
nève. Pour la seule année 1997, cette 
progression s'est traduite par 5,8 mil- 
lions de nouveaux cas d'infection 
2,3 millions de morts. » ἃ 

On sait que plus des deux tiers de 
toutes les personnes qui sont au- 
jourd'hui infectées par le VIH -- soit 
près de 21 millions d'hommes, de 
femmes et d'enfants - vivent en 
Afrique, au sud du Sahara. Depuis 
le début de l'épidémie, le VIH s'est, 
pour l'essentiel, propagé en Afrique 
subsaharienne via les rapports bé- 
térosexuels, ce qui explique que sur 
ce continent les femmes et les en- 
fants soient plus fréquemment tou- 
chés que dans les autres régions, 
où, au départ, le virus s'était 
d'abord très rapidement propagé 
Chez les hommes par le biais des 
rapports homosexuels ou via l'utili- 
sation de drogues injectables. 
Quatre femmes séropositives sur 
cinq dans le monde vivent en 
Afrique. 

Dès le début des années 1980, la 


LES TROISIÈMES CYCLES 
DE L'ISG 


présence du VTH était constatée 
dans une bande géographique 
s'étendant de l'Afrique de l'Ouest à 
l'océan Indien. Les pays au nord du 
Sahara et ceux situés au sud de ce 
continent semblaient épargnés. En 
1987, l'épidémie apparaissait, pour 
l'essentiel, concentrée dans les ré- 
gions où elle avait initialement écla- 
té. Elle avait ensuite progressive- 
-ment gagné le Sud. D'une manière 
générale, l'Afrique de l'Ouest a vu 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Différentes observations ré- 
centés convergent pour conclure à 
une réduction des taux d'infection 
en Europe de l'Ouest et en Amé- 
rique du Nord. On explique ainsi à 
Genève que 30 000 Européens occi- 
dentaux auraient contracté l'infec- 
tion par le virus de limmunodéfi- 
cience humaine (VIH) en 1997, les 
nouveaux Cas d'infection concer- 
nant surtout les toxicomanes des 
pays du sud du continent, comme 
la Grèce et le Portugal. Les médica- 
ments antirétroviraux donnés aux 
femmes infectées durant la gros- 
sesse, ainsi que diverses solutions 
offertes pour remplacer l'allaite- 
ment au sein, ont permis de main- 
tenir un très faible taux de trans- 
mission du virus entre la mère et 
l'enfant. On estime, sur le 
continent européen, à moins de 
500 le nombre d'enfants de moins 
de quinze ans infectés par le VIH 
en 1997. 


ses taux d'infection se stabiliser à 


‘ des niveaux inférieurs à ceux de 


l'Afrique australe et orientale, à 
l'exception notable de la Côte 
d'ivoire (10% de la population 
adulte infectée) et du Nigeria. « Au- 


iourd'hui, c'est dans les pays du sud 


de l'Afrique que l'épidémie mondiale 
sévit le plus durement, souligne Onu- 
sida. Nous pensons qu'au début de 
l'année 1998 il y avait près de 3 mil- 


‘lions de Sud-Africains conttminés 


par le VIF » 
En Asie, où le VIH est arrivé plus 


En Amétique du Nord, environ 


.44 000 nouveaux cas d'infection 


sont survenus l'an dernier, dont 
près de la moïîtié chez des toxi- 
comanes. De la même manière 
qu'en Europe occidentale, les cas 
de transmission mère - enfant ont 
été très rares (moins de 500 nou- 
veaux cas). En Europe occidentale, 
le nombre des nouveaux cas, offi- 
ciels, de sida ἃ chuté de 23954 en 
1995 à 14874 en 1997, soit une 
baisse de 38%. Ce phénomène 
s'explique en partie par les mesures 
préventives prises depuis la fin des 
années 80 par les communautés 
homosexuelles, ainsi que par une 
hausse régulière de la proportion 
de jeunes utilisant le préservatif. 
«En raison du temps assez long 
qui s'écoule entre l'infection par 
le VIH et l'apparition du symptôme 
du sida, le changement de comporte- 
ment instauré à la fin des années 80 
se refète à l'heure actuelle. Mais ce 
retournement de situation est proba- 
blement di aux nouveaux traite- 


tardivement et où aucun pays du 
continent n'a encore atteint les taux 
d'infecti tré 
en Afrique subsaharienne, le VIH 
est d'ores et déjà solidement instal 
lé, Tous les pays d'Asie du Sud-Est, 
à Pexception de l'Indonésie, du 
Laos et des Philippines, sont tou- 
chés de manière comparable, ainsi 
que l'Inde. La prévalence reste 
basse en Chine, mais ce pays enre- 
gistre, lui aussi, un nombre crois- 
sant de cas, ce phénomène étant 
officiellement recom par Pén. * 


‘ Le gouvemement chinois estime 
qu’à la fin de l'année 1996 le 


- nombre de personnes contaminées 


dans ce pays attéignaît les 200 000. 


“Tout indique aujourd'hui qu'au dé- 


bat de 1998 ce chiffre avait doublé. 
«Deux épidémies majeures sont en 
marche actuellement en Chine : rime 
frappe les usagers de drogues iniec- 
tables dans les régions montagneuses 
du sud-ouest du pays; l'autre, plus 
récente, émerge depuis peu au sein 
de la population hétérosaxuelle, en 
Particulier sur la côte Est, plus pros- 
père, où la prostitution réapparaît », 
font valoir les épidémiologistes. 

La Thaïlande, où la progression 
de l'épidémie est parfaitement ob- 
servée, semble connaître une baisse 
de nouveaux cas d'infection, n0- 
tamment chez les prostituées et 


tuellement contaminées par le VIH 
eu Asie et dans le Pacifique, soit un 
peù plus du cinquième du total 
mondial. Onusida s'attend à ce que 


cette proportion attelgne le quant " -" 


Les taux d'infection se réduisent en Europe de l'Ouest et en Amérique du Nord 


ments antirétroviraux, qui retardent 
l'évolution vers la maladie et qui per- 
mettent de prolonger la vie des per- 
sonnes infectées », selon Onusida. 


« ATTITUDES CONSERVATRICES » 

Aux Etats-Unis, les différents 
rapports disponibles indiquent 
qu'une baisse de 6% du nombre 
amnuel des nouveaux cas ἃ été ob- 
servée en 1996. Une réduction plus 
importante, attendue en 1997, reste 
à confimmer Les progrès les plus 
importants ont été observés chez 
les homosesuels masculins. Mais, 
dans ce pays, la situation est 
complexe. Dans certaines couches 
défavorisées de la société, le 
nombre de cas de sida continue 
d'augmenter. Il en va ainsi dans la 
communauté hispanique ainsi que 
dans la communauté noire, où l'on 
a constaté, en 1996, une augmenta- 
tion de 19 % des cas de sida chez les 
hommes, et de 12% chez les 
femmes. 

« Nous en savons beaucoup moins 


sonnes infectées et ne présentant ᾿ 
protégés par une loi interdisant La dis 


de ia ie d'être 


du total mondial d'ici à la fin de l'an 
2000. 
En Amérique latine et dans les. 
Caraïbes, où la tr τοῖς é 
jque de l'épidémie est D. 
tée et où on estime que L3-milion ἡ. | 
de personnes sont infectées, la plu- 
part des contaminations sont re- 
censées dans des groupes relative- 
ment marginalisés (homosexuels 
masculins, toxicomanes, ie 
très pauvre et analphabète). 
Enfin, en Europe orientale 
(190 000 personnes contaminées), 
c’est via la consommation de 
drogues injectables et la prostitu- 
tion que l'épidémie progresse. «In- 
dubitablement, les signes avertisseurs 
d'une propagation massive du VIH 
par voie sexuelle sont présents d'ores 
et déjà dans nombre de régions d'Eu- 
rope orientale où le virus s’installe de @ 
plus en plus au sein de la société dans 
son ensemble », prévient-00 au- 
jourd’hui à Genève. 

Face à on tel bilan, on redira, lors 
de la douzième Conférence mon- 
diale, que les coûteuses associa- 
rales ne pourront jamais, à 
l'échelon planétaire, constituer une 
panacée, pas plus sans doute, à 
court où moyen terme, que la pa- 
rade vaccinale, qui reste à inventer. 
En pratique, les principales actions 
préventives résident, faut-il le rap- ἐ 
peler, dans la modification des τὰρ- δ" 
ports sexuels à haut risque : une 
prévention a priori réalisabie mais 
qui, bien souvent, se révèle impos- 
sible à mettre durablement en 
œuvre. ἡ ᾿ 


sur les taux d'infection par le virus du 
sida en Afrique du Nord au en 
Moyen-Orient.que pour toutes les 
autres parties du monde, explique-t- 
on enfin à Genève. Certains pays, en 
particulier ceux qui ont un nombre 
important de travailleurs immigrés, 
procèdent à des opérations massives M: 
de dépistage de l'infection par 
le VIH, maïs aucun de ces pays n'es- 
time à plus d'un adulte sur cent là 
proportion de personnes infectées. 
Dans ces pays, l'estimation du 
nombre des personnes contaminées 
serait légèrement supérieure à 
200 000, soit moîns de 10 % du total 
mondial. Les comportements à 
risque existent pourtant Et les atti- 
tudes, généralement conservatrices 
au Moyen-Orient et en Afrique du 
Nord — tant au niveau social qu'au 
niveau politique, empêchent 
souvent les pouvoirs publics de s'at- 
taquer de manière directe à la ques- 
tion des comportements à risque. » 


J-X N. 


Pour intégrer l’entreprise munife} d'une vraie compétence professionnelle, 
l'ISG propose un choix de masters dblés sur les métiers en développement. 
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Logistique et grande distribution 

% Mancgement et nouvelles technologies : du multimédia au commerce 
électronique 

Droit et management des affaires européennes / eura transactions 

= Communication globale et information 
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DONNEZ RAISON ἢ UDS AMBITIONS 


Contact : Marion Maury 
15G - 8, rue de Lota 75116 Poris - Tél, ΟἹ 56 26 26 26 
at 


ΠῚ MENT SUPLRCEUE PRIVÉ RC Fat! 


Les séropositifs remportent une victoire aux Etats-Unis 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le jugement de la Cour suprême dans l'af- 
faire « Bragdon contre Abbott» marquera à 
l'évidence une étape majeure s'agissant du re- 
gard que l'Amérique porte sur les malades du 
sida. En décidant, jeudi 25 juin, que les per- 
sonnes ayant été infectées par le virus d’immu- 
nodéficience humaine (VIH) -et qui ne pré- 
sentent aucun symptôme de ia maladie -- 
doivent bénéficier des avantages de la loi inter- 
disant toute discrimination contre les victimes 
d'un « handicap », la haute juridiction améri- 
caine a accordé « {a plus importante victoire lé- 
gale de l'histoire de l'épidémie », a estimé Da- 
niel Zingale, directeur de l'association AIDS 
Action, l'un des groupes de défense des ma- 
lades. 

Alors que le virus 8 fait son apparition il y ἃ 
dix-sépt ans aux Etats-Unis, c'est la première 
fois que la Cour suprême était appelée à se pro- 
noncer sur un cas lié au sida, Par 5 voix contre 
4, elle a rendu un jugement considéré comme 
« progressiste », fait d'autant plus remarquable 
pour une institution connue pour son conser- 
vätisme. Pratiquement, cet arrêt signifie que 
les quelque un million d’Américains qui sont 
séropositifs seront couverts par la loi de 1990 
qui interdit toute discrimination (en matière 

* d'emploi, de logement, de soins, etc.) envers 
! ! 


une personne présentant « un handicap mental 
ou physique limitant de manière substantielle 
une ou plusieurs importantes activités de la vie », 
telles la vue ou Faudition. ἡ 

Le jugement de la Cour consiste à dire que la 
décision d’une femme de ne pas avoir d'enfant 
en raison de sa séropositivité revient à classer 
lintéressée dans le cadre de la loi: la procrés- 
tion est une « activité de la vie » au sens large, 
qui est « substantiellement limitée » par le VIH, 
ont estimé les juges constitutionnels. 


PRISÉ EN CHARGE 

Lorsque Sydney Abbott, une jeune femme 
originaire du Maïne, a annoncé à son dentiste, 
le DrRandon Bragdon, qu'elle était porteuse 


risque encouru pouvait être faite par le prati- Ὁ 


cien. Elle s'est, en outre, rangée à l'avis des au- 
torités médicales, pour qui aucun précédent ne 
permet de conclure qu'un patient séropositif 
ait jamais transmis le virus à un dentiste. Le 
centre pour {e contrôle et {a prévention des ma- ἡ 
ladies (CDCP) a, en effet, estimé que, dans un | 
tel contexte, le risque de transmission du virus. 
est si faible qu’il m'est pas « quantifiable ». 5 
Plusieurs conséquences paraissent découler . 
du jugement de la Cour suprême. Celui-ci de-- 
vrait tout d’abord élargir sensiblement Péven- 
tail des situations permettant aux Américains 
d'exciper d’un « handicap > afin de bénéficier 


de la protection de la législation. Selon certains .‘: 


experts, le nombre de personnes acceptant de 
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du virus du sida, celui-ci a refusé de traiter sa | subir un test de dépistage du sida devrait pro--. “᾿ 
patiente dans son cabinet, estimant que sa | gresser, les intéressés sachant dorénavant qu'ils… 
propre sécurité par rapport au risque d'infec- | ne risquent plus de perdre leur emploi, leur kr. © : 


tion serait mieux assurée dans un environne- | gement ou 


ment hospitalier. Sydney Abbott a alors estimé | groupes de défense des malades du sida es- 
qu'elle était victime d'une discrimination, et a | pèrent, d'autre part, que l'administration fédé- .΄ 


entamé une action en justice, en 1994, rale prendra 


La plaignante était soutenue par PAssocia- | demande d'une extension du | 
tion médicale américaine (AMA), les groupes | dicaid (assurance-maladie des plus démunis). . 
de défense des malades du sida et le départe- | aux séropositifs : actuellement, seuls les ma" ... 
ment de la justice, alors que l'Association des | lades ayant développé la maladie sont pris. en 


dentistes américaine (ADA), avait pris fait et | charge. 
cause pour le Dr Bragdon. La Cour a de facto 
rejeté la thèse selon laquelle l'évaluation du 
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| Les 


partis modérés remportent les élections 


: à l’Assemblée d'Irlande du Nord 


Chef des catholiques non violents, John Hume a été un inlassable partisan du dialogue 


Le résultat des élections du jeudi 25 jui - 
D ES γα μεῆγαλ ρος ιγώκαιλν 


tions, les catholiques modérés devraient arriver  dredi saint». Mais la complexité du système 
encore connu samedi δῇ tête avec 22 % des voix, contre 21,3 % aux électoral ne permettait pas de prévoir avet certi- 


en fin de matinée. Selon les dernières estima- protestants partisans de l'accord dit «du Ven- _ tude la répartition des sièges. 


LONDRES 
de nos Correspondants 

On à toujours l'impression 
d'avoir vu 58 tête quelque part 
dans un musée de cire. C'est que 
John Hume, soixante et un ans, 
incarne route l'histoire des 
troubles qui ont ensanglanté pen- 
dant une trentaine d'années ce 
morceau de l'ile Verte mais aussi 


cation actuellement en cours. 
Cette figure de proue du nationa- 
. lisme n'est-il pas le seul homme 
politique catholique encore en ac- 
tivité à avoir été parmi les investi- 
gateurs du mouvement non 
violent en faveur des âroits ci- 
viques en 1968, alors que l'Ulster 
était sous la coupe d'une adrmninis- 


mentaire à Westminster depuis 
1983, l'élu de la Foyie, qui fut l'in- 
terlocuteur de six premiers mi- 
nistres britanniques, est devenu 
une personnalité internationale, 
* Au point qu'on avait méme parlé 
de lui en 1997 pour succéder à 
Mary Robinson à la présidence de 
τὰ République d'Irlande. 

Belfast, le 26 juin au soir. Lui, 
qui a dû traverser tant de déserts, 
était sur le point de triompher 
lors de la consultation organisée 
la veille pour l'élection des 108 


A la surprise générale, le Parti s0- 
cial-démocrate travailliste (SDLP) 
qu'il préside était alors en tête 


aux côtés de M. Trimble, le numé- 
ro deux du prochain exécutif. 

« Saint-John » : tel est le sur- 
nom de cet homme politique hors 
du commun, à Pair d'un fondé de 
pouvoir courtois. Cet ancien pro- 
fesseur de français d'origine mo- 
deste est resté un pédagogue qui 
s'adresse d’abord à l'intelligence. 
John Hume est un personnage à 
principes, féru de morale, qui n'a 
pas honte de son idéalisme, de sa 
volonté de garder les mains 
propres. « Tous les conflits ont à 
l'origine les différences, que l'on 


considère comme une menace. Moi 
je réponds que les différences de 
race, de religion ne Sont ques des 
accidents de naissance, que per- 


« Saint-John » : tel est le surnom 
de cet homme politique hors du commun 
à l'air d'un fondé de pouvoir courtois. 
Cet ancien professeur de français 
d'origine modeste est resté un pédagogue 
qui s'adresse d'abord à l'intelligence. 
C'est un personnage à principes, 
féru de morale, qui n’a pas honte 

de son idéalisme 


merci entre sa formation modérée 
et ie Sion Fein, la branche poli- 
tique de l'IRA, pour Je contrôle 
des voix nationalistes n'a pas em- 
pêché ce catholique pratiquant de 
tendre en 1988 la main à Gerry 
Adams, quand ἢ est devenu clair 
que ce dernier était tenté de rem- 
placer la lutte armée par le 
combat politique. Ces deux 
hommes que tout sépare -- Adams 
est soupçconné par l'armée bri- 
tannique d'avoir été le chef 
d'état-major de l'IRA pour Bel- 
fast-Ouest — se sont rencontrés, 


out discuté, avant de parvenir à 
un arrangement qui a été à l'ori- 
gine de la reprise des contacts, en 
1993, entre le gouvernement bri- 


cord du Vendredi saïnt, conclu le 
10 avril entre responsables poli- 
tiques nord-irlandais, les gouver- 
nements de Londres et de Dublin 
sous la houlette de Washington, 
est avant tout le sien. 

La bonhomie, l'extrême dou- 
ceur qui émanent de cet homme 
de réseaux, connu et apprécié à 
Bruxelles comme à Washington, 
cachent une détermination, 
d'obstinées convictions et le goût 
du commandement. Ce mauvais 
orateur aime les joutes électorales 
comme un grand fauve de la 
juogle publique. Les jeunes du 
parti critiquent un certain autori- 
tarisme ainsi que ses réticences à 
assurer la relève de la vieille garde 
du SDLE sûre et dévouée. 

«Mes compatriotes », Ainsi ap- 
peile-t-il volontiers les protes- 
tants modérés à qui il a su impo- 
ser la reconnaissance des droits 
de la minorité catholique. Ce so- 
cial-démocrate se réjouit par 
exemple de voir que les « deux 
communautés vont, pour la pre- 
mière fois, partager les institutions 
de gouvernement, verser leur sueur, 
et non plus leur sang ». En re- 
vanche, ses efforts ΡΟΣ persua- 
der les plus extrémistes, représen- 
tés par le révérend Paisléy, à se 
rallier au processus de paix ont 
échoués. « Beaucoup de protes- 
tants, dit-il à propos du bouillant 
pasteur, ont encore une mentalité 
d'Afrikaner » à l'époque de l’apar- 
theid. «ls ne savent pas regarder 


dans lé décompte des sièges à 
l'assemblée provinciale, devan- 
çant les unionistes protestants de 
David Trimble. Son fondateur se 
retrouvait au centre de la fête. 


- Mais s’il n'a pu cacher »a joie, 


l'ancien dirigeant de la commu- 
nauté catholique de Derry ἃ su 


sone n’a choisi de naître et que tannique et les représentants des autour d'eux, hors de leur commu- 
tout le monde a droit au respect. La  paramilitaires. Cette entente a  nauté. À l'époque de la révolution 
vivlence n'a plus aucun rôle à rendu possible la proclamation du  (echnologique et de l'Europe, on ne 
jouer.» Son refus absolu de la premier cessez-le-feu des «pro- peut plus vivre à part » 

violence lui ἃ valu des menaces,. vos», le 31 aout 1994. Souvent, ll reste à celui qui sera sans 
des attaques contre son domicile John Hume, cet extrémisme du doute le vice-premier ministre du 
par des boïnmes δὴ cagoule de  centrisme, a été découragé, à lali- * premier-gouvernement des-six : 
l'Armée républicaine irlandaise  mite de l'abandon, devant Féchec, comtés un ultime pari à réaliser : 


le torrent de critiques, y compris 


appliquer cet accord si difficile- 


éviter tout triomphalisme. Pour 


‘Faccusant de trabison, peut-être 
donner ses chances à l'exécutif, méme des tentatives d'assassinat 


de ses.amis politiques, les atroti- ment réalisé, 


pour contrer les partisans protes- de la part de loyalistes le considé- ὀ τές et l'incompréhension. Mais à 
tants du « non » en nette progres-  rant comme un complice du mou- chaque fois, ἢ a repris son bâton Patrice de Beer 
sion, il s'est déclaré prêt à devenir, vement républicain. La lutte sans de pêlerin. C'est pourquoi, l'ac- et Marc Roche 


La protestation des mineurs : « Boris Eltsine, nous te ferons partir » 


MOSCOU 
Correspondance 

À Moscou, les environs de la « Maison 
Blanche », le siège du gouvernement, sont de- 
puis deux semaines le théâtre d'étranges scènes. 
Les traits tirés, les vêtements en bataille, environ 
trois cents mineurs arrivés de Sibérie et du 
Grand Nord russe pour réclamer leurs salaires 
impayés campent sous les fenêtres des ministres 
et des fonctionnaires. installés à cinquante 
mètres de Pentrée, ils dorment sous des bâches 
en plastique soutenues par des piquets. Trois 
seaux percés fixés sur un panneau de bois 
servent de salle de bains. Pour les repas, il y'a de 
la bouillie, apportée par des retraités compatis- 
sants. Chaque matin et chaque soir, un flot de 
fonctionnaires passe à côté du campement im- 

- provisé, sans même un regard. 3 

Un mois après le mouvement de protestation 
des « gueules noires », qui avaient bloqué, dix 
Jours durant, d'importantes lignes de chemin de 
fer à travers la Russie, les promesses n'ont pas 
été tenues, Les retards dans le versement des 58- 
laires continuent en dépit des assurances don- 
nées par les autorités. C'est pourquoi ce « pi- 


quet » a été organisé devant la « Maison 
Blanche ». Les mineurs sant venus le 11 juin de 
Vorkouta (Grand Nord), du Kouzbass (Sibérie) 
ou de Rostov-sur-le-Don (sud de la Russie), avec 
Fargent collecté par les habitants de leurs villes. 
« Boris, nous l'avons soutenu, nous te ferons por- 
ür », affirme leur banderole. À heures régulières, 
ils frappent longuement fasphalte avec leurs 
casques, sous le regard goguenard des policiers. 

«Le 12 juin, lakov Ourinson [le ministre de 
féconomie] et Boris Nemtsov [le vice-premier 
ministre] nous ont envoyés au diable, exigeant 
que l'on cesse de réclamer la démission de Eltsine. 
Depuis, plus rien. Pas un seul ministre n'a daigné 
baisser les vitres de sa Volvo ou de sa Mercedes », 
raconte Sviatoslav, vingt-deux ans, dont six pas- 
sés à la mine Vorkoutinskaïa 40. 1! se dit écœuré. 
«A la ville de la présidentielle de 1996, Eltsine 
s'est déguisé en mineur pour descendre au fond de 
notre gisement. Puis if s'est précipité chez le direc- 
teur pour signer des oukazes. Nous avons tous voté 
pour lui, mais rien n'a changé. » Au cours des 
douze derniers mois, Sviatosiav n'a pas touché 
une seule fois sa paie entière (en tout, 34 000 
roubles lui sont dus, environ 34 000 francs). il af- 


firme survivre, avec ses deux enfants, grâce à la 
retraite de sa belle-mère. « En mai, grâce aux 
mineurs qui se sont couchés sur des rails, j'ai reçu 
une avance de 500 roubles », note-t-il amère- 
ment. 

Qui prête aujourd'hui Foreille à la détresse 
des mineurs ? Le groupe de manifestants de la 
«Maison Blanche » a reçu une poignée de vi- 
sites. Par exemple, celle d'un officier à la retraite, 
qui parle de « génocide du peuple russe » et offre 
un stock de cigarettes soviétiques desséchées, 
ou bien celle d’un neuro-chirurgien se procla- 
mant « patriote », venu Offrir des massages de 
dos aux mineurs fatigués. Des chefs de partis 
politiques ont fait le déplacement, dont le 
communiste Guennadi Ziouganov, accueilli 
avec réserve. Vendredi, une vedette est appa- 
rue : le chanteur de variétés lossif Kobzon, dé- 
puté à la Douma (Chambre basse), connu pour 
ses liens avec la pègre, s’est présenté avec un 
groupe de gardes du corps et d'« hommes d’af- 
faires ». 1] a entonné un refrain, en cadeau aux 
mineurs, les assurant de son sincère soutien. 


Agathe Duparc 


κι τ 
Monica Lewinsky reconnaîtrait avoir eu une liaison avec Bill Clinton 


APRÈS plus de cinq mois 
d’enquète.sans résultat pro- 
bant, Kenneth Starr, le pro- 
cureur en charge de l'affaire Le- 
winsky, s'apprête à interroger, 
le mardi 30 juin, un témoin clé, 
Linda Tripp. L'« amie » de l'an- 
cienne stägiaire de la Maison 
Blanche, par qui le scandale est 
arrivé, ävait pendant des mois 
enregistré à son insu les confi- 
dentes téléphoniques de Moni- 
ca Lewinsky. Puis, elle était al- 
lée volontairement remettre ces 
enregistrements en janvier au 
procureur indépendant, Ken- 
nèth Starr, 


AMOUR, FRUSTRATION ET COLÈRE 
Dans ces conversations, Mo- 

nica Lewinsky. s'était confiée 

sans méfiance à sa collègue du 


Pentagone. Elle lui avait raconté . 


son amour pour le président, 
ses frustrations; puis sd colère 
au fur et à mesure qu'il se faisait 
plus distant. Elle montrält éBa- 
‘Jement dans Ces enregistie- 


. Fe 


- «de mentir et de nier qu’elle 


une liaison avec le président 
Clinton ». Linda Tripp, l’un des 
derniers témoins clés que le 
procureur Starr doit encore in- 
terroger, est selon ses proches 
déterminée à coopérer pleine- 
ment, et son témoignage ne 
peut qu'accroître La pression sur 
Monica Lewinsky, pOur que 
celle-ci sorte de son silence, 


IMMUNITÉ CONTRE COOPÉRATION 
Les nouveaux avocats de la 


ments toute sa détermination à 
mentir à la justice pour cacher 
leur liaison, qui s’est terminée 
selon elle à l'automne 1997. 

«Monica m'a raconté tous les 
détaits de sa liaison (...} De plus, 
J'étais là quand elle a reçu un ap- 
pel, tard dans la nuit, du bré- 
sident », avait affirmé le 29 jan- 
vier Linda Tripp, dans un 
communiqué destiné à justifier 
sa conduite. 

Elle avait alors indiqué qu'on Ι 
lui avait «demandé de partici- jeune femme négocient depuis 
per à un complot visant ἃ cacher plusieurs semaines avec 
la vraie nature des relations de M. Starr pour obtenir une im- 
Monica Lewinsky et du pré-  mumité judiciaire en échange de 
sident ». Quelques jours plus 58 coopération. Monica Lewins- 
tôt, dans une déclaration sous Κν serait maintenant disposée à 
serment à la justice, Linda Tripp reconnaître qu'elle a eu une liai- 
avait daté les débuts de la liai- son avec M. Clinton. 
son de Bill Clinton et de Monica Cela étant, elle dément que le 
Lewinsky au 15 novembre 1995, président ait fait pression pour 
‘et affirmé que l'ancienne sta- qu'elle mente à la justice ou 
giairé de la Maison Blanche lui qu’il ait usé de son influence 
avait demandé aveë insistance pour qu'elle obtienne un emploi 
en échange de son silence. Cette 
m'avait dit quoi que ce soit sur 
‘a ἧς 
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version des événements ne sa-.. 


tisferait pas M. Starr à la re- 
cherche d'éléments pouvant 
établir que le président Clinton 
s'est rendu coupable de parjure, 
d’obstruction à la justice et de 
subornation de témoin. 

Mais le procureur indépen- 
dant a contre lui une opinion 
publique désabusée, qui le voit 
comme un républicain partisan, 
et un Congrès réticent à se saisir 
d’une affaire impopulaire, alors 
même que se préparent les élec- 
tions parlementaires de no- 
vembre. 

M. Starr n’a donné aucune in- 
dication sur la durée de son en- 
quête, qui l'a encore conduit 
Jeudi à faire témoigner, pour la 
troisième fois, un conseiller en 


‘communication de Ia Maison 


Blanche, Sidney Blumenthal. 
Sortant du tribunal, celui-ci a 
affirmé que ce qu'il avait dit au 
grand jury * était complètement 
en accord avec ce que le pré- 
sident a dit au peuple améri- 
cain ».— (AFP) 


Des manifestations contre M. Eyadéma 
font un mort et trente blessés au Togo 


LOMÉ. De violents fncidents ont eu lieu au Togo, vendredi 26 juin, 
deux jours après la proclamation de la victoire du général Gnassing- 
bé Eyadéma à l'élection présidentielle. Une personne a été tuée et 
trois blessées, vendredi 26 juin, à Afanenan. A Lomé, une trentaine 
de personnes, dont neuf gendarmes, ont été blessées lors d'affronte- 
ments dans le quartier populaire de Bè. Les manifestants ont érigé 
des barricades et incendié des pneus. Le siège de l'Union des forces 
de changement (UFC, dont le candidat Gchrist Olympio a affirmé 
avoir remporté l'élection) a été saccagé par la brigade anti-émeutes 
qui y a mis le feu et ἃ passé ἃ tabac ceux qui s'y trouvaient. Aux cris 
de « Evadéma voleur », les manifestants contestent la version du mi- 
nistère de l'intérieur qui donne le président sortant vainqueur avec 
52,13 % des voix. M.Olympio a menacé jeudi de déclencher une 
« guérilla politique ». L'Union européenne et les Etats-Unis se sont 
déclarés très préoccupés. Le calme est revenu à Lomé vendredi 
après-midi. -- (AFP Reuters.} 


Kosovo : l'émissaire américain 
Richard Holbrooke parle d'impasse 


PRISTINA. Au terme d'une mission de quatre jours au Kosovo, 
l’'émissaire américain dans les Balkans, Richard Hoïbrooke, a avoué 
vendredi 26 juin ne pas avoir de solution-miracle pour résoudre la 
crise. «Je n'ai ni formule ni baguette magique à vous offrir pour la 
paix», a-t-il déclaré à l'issue d'une réunion avec le leader kosovar 
modéré, Ibrahim Rugova. « Notre principal objectif est d'empêcher 
que les combats qui se déroutent actuellement ne dégénèrent en conflit 
généralisé », at-il précisé, ajoutant que des dizaines d'observateurs 
occidentaux accrédités auprès de Belgrade artiveraient bientôt dans 
la région. Depuis le début des affrontements entre forces de sécurité 
yougoslaves et séparatistes albanais, en mars. plus de 300 personnes 
ont été tuées et 65 000 autres ont été déplacées dans la région. — 
(Reuter.) 


Un ancien ministre gaulliste traite 
M. Loukachenko de dictateur 


CRANS-MONTANA. Le président de Biélorussie, Alexandre Louka- 
chenko, ἃ qualifié de « provocation + le récent départ de Minsk de 
sept ambassadeurs, vendredi 26 juin, au cours d'une séance ora- 
geuse du forum économique de Crans-Montana (Suisse), pendant 
laquelle Jacques Baumel, député RPR et ancien ministre, l'a publi- 
quement traité de « dictateur ». Au moment des questions du public, 
M. Loukachenko ἃ été interpellé par M. Baume}, qui lui a lancé: 
« Vous parlez comme un dictateur et vous finirez comme tous les dicta- 
teurs ». S'essuyant fréquemment Je front, les traits figés, M. Lou- 
kachenko a rétorqué qu'il y avait plus de démocratie en Biélorussie 
qu'aux Etats-Unis, en France et en Allemagne réunies. 

Les ambassadeurs d'Allemagne, Bulgarie, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Grèce et Italie à Minsk ont été rappelés lundi par 
leurs gouvernements après avoir été empèchés de regagner leurs ré- 
sidences situées en-dehors de la capitale biélorusse, pour cause 
d'agrandissement du domaine présidentiel. -- (AFP) : 


Israël souhaite que la France favorise ἡ 
d'autres échanges 
de prisonniers au Liban 


PARIS. Après que l'échange de prisonniers et de corps entre Israël et 
le Liban se fut déroulé vendredi 26 juin selon le scénario prévu (Le 
Monde du 27 juin}, le premier ministre israélien Benyamis Nétanya- 
hou a souhaité que le président de la République française, Jacques 
Chirac, contribue à d'autres opérations du même genre. Dans un 
message adressé à M. Chirac, M. Nétanyahou le remercie sa « contri- 
bution personnelle » et ses «efforts soutenus » qui ont conduit à 
l'échange. Qualifiant de « déterminante » l'assistance de la France 
dans cette affaire il affirme nourrir « l'espoir qu'il pourra en être ainsi 
pour obtenir la libération du navigateur israélien Ron Arad, à propos 
duquel je sais vos persistants efforts ». Cinq des soixante Libanais re- 
mis en liberté vendredi 26 juin par Israël et sa milice auxiliaire Hba- 
naise, dans le cadre d'un échange de dépouilles et de prisonniers 
entre l'Etat juif et le Liban, ont préféré rester sur place. — (AFP} 


DÉPÊCHE 

# RUSSIE/LETTONIE : la Russie envisage de supprimer à la Let- 
tonie «la clause de la nation la plus favorisée », en raison du diffé- 
rend sur le traitement de la minorité russophone vivant dans ce pays 
baïte, ἃ indiqué vendredi 26 juin le ministère russe des affaires 
étrangères. Le Parlement letton a assoupli lundi la loi sur Ja citoyen- 
neté, facilitant certaines naturalisations pour les russophones, mais 
Moscou s'affirme toujours préoccupé par la situation de cette 
communauté. - (AFP) 


Des cheveux naturels 
et définitifs 

grûce aux techniques 
médicales les plus 
modernes. 
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La Kabylie a connu une flambée de violences La chute des prix du brut 
après l'assassinat de Lounès Matoub 


Des centaines de manifestants ont revendiqué leur identité berbère 


Dans les res de Tizi-Ouzou, principale ville de 


net du chanteur berbère Lounès Matoub, 


loi généralisant l'usage de la langue arabe, qui 


Kabylie, des centaines de personnes ont expri- sé à l'islamisme et militant de la cause berbère. doit entrer en vigueur le 5Sjuillet, et qu'ils 


mé, vendredi 26 juin, leur colère après l'assassi- 


L'ASSASSINAT du chanteur 
berbère Lounès Matoub {Le Monde 
du 27 juin) semble avoir joué le 
rôle de catalyseur des frustrations 
en Kabylie et du rejet de la loi qui 
doit généraliser, à partir du 5 juil- 
let, l'utilisation de la langue arabe 
en Algérie. Le meurtre de cette fi- 
gure de proue du mouvement ber- 
Père, qui réclame une reconnais- 
sance de sa langue et de sa culture, 
a en effet déclenché, vendredi 
26 juin, des violences à Tizi-Ouzou, 
principale localité de Kabylie, à 
110 kilomètres à l'est d'Alger. Le 
calme a été rétabli en fin d'après- 
midi. 

Des groupes de manifestants ont 
attaqué à coups de pierres des édi- 
fices publics et s'en sont pris à tout 
ce qui a trait à la langue arabe. En 
fin de matinée, des coups de feu, 
apparemment tirés en l'air par la 
police pour disperser des manifes- 
tants, ont résonné dans le centre- 
ville, où la situation était chao- 
tique. 

Des dizaines de jeunes gens, ar- 
més de pierres, de barres de fer, se 
sont attaqués aux policiers, aux 
édifices et à l'éclairage public, aux 
panneaux de signalisation. [ls ont 
brülé des pneus. Certains ont 
commis des actes de pillage. Les 
magasins ont fermé leurs rideaux. 
Un cordon de policiers anti- 
émeutes s'est déployé pour proté- 
ger le siège de la wilaya (préfec- 
ture). 

Les violences ont commencé 


après un rassemblement devant 
l'hôpital Mohamed-Nédir, où la 
dépouille de M. Matoub avait été 
déposée. « ἢς ont mitraillé sa voi- 
ture. Π a été touché par plusieurs 
balles, dont une à la tête et une au 
cœur », ἃ déclaré un médecin de 
l'hôpital, Nadim Moharaad. De- 
vant l'établissement, près du 
centre-ville, des centaines de per- 
sonnes s'étaient rassemblées enva- 
hissant progressivement le parc et 
la rue, jeunes et vieux, hommes et 
femmes, sanglotant et psalmo- 
diant le nom du chanteur. « S'il 
vous plaît, laissez-nous entrer », ré- 
pétaient des femmes. Quelques 
proches de Lounès Matoub ont été 
autorisés à aller se recueillir à la 
morgue. 


A l'extérieur, des slogans hostiles 
à la loi portant généralisation de la 
langue arabe étaient scandés. 
« Nous ne nous laïsserons pas arabi- 
ser », criaient certains. En ville, les 
manifestants s’en sont systémati- 
quement pris aux panneaux pOr- 
tant des inscriptions en arabe. 


SLOGANS HOSTILES AU POUVOIR 
Les forces de sécurité ont affirmé 
que le chanteur avait été tué par un 
« groupe terroriste », expression of- 
ficielle pour désigner les islamistes, 
mais certains n'en sont pas 
convaincus. « Ce ne sont pas les isla- 
mistes qui l'ont tué ! », criait un 
jeune homme en colère. « Zeroual, 
assassin ! », répétait un groupe un 
peu plus loin, accusant le président 


Vive indignation en France 


Le meurtre du chanteur Lounès Matoub a suscité une vive indi- 
gnation en France. Le ministère des affaires étrangères a dénoncé 
« la violence terroriste qui endeuïille une fois de plus l'Algérie ». Le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, Laurent Fablus, ἃ qualifié l'assassi- 
nat d'acte « lâche et dramatique » et les assassins de « barbares ». 
François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste, a parlé de 
« tragique disparition » et souhaité que soit perpétué « Je message 
d'espoir et de refus de l'intolérance » dont Lounès Matoub était por- 
teur. Les Verts ont « salué {a mémoire » de cet « éveilleur de 
consciences v. Le Mouvement des citoyens a appelé « tous les démo- 
crates à manifester la condamnation la plus ferme de l'intégrisme et à 
soutenir tous les Algériens qui résistent ». 

La section française d'Amnesty international et le Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié entre les peuples ont appelé à on 
rassembiement en la mémoire de Lounès Matoub, dimanche, sur le 
parvis des Droits de l'homme, place du Trocadéro. 


Les manifestants ont exprimé leur refus de la jugent dirigée contre la langue berbère. - 


algérien de la mort de Lounès Ma- 
toub, qui avaït souvent critiqué le 
gouvernement dans ses chansons. 

A Béjaïa, la deuxième ville de Ka- 
bylie, quelques centaines de per- 
sonnes ont ἢ en scandant 
aussi des slogans hostiles au pou- 
voir et à l’arabisation, et en criant 
« Tamaright 1 » (la langue berbère). 

La Kabylie, région montagneuse 
qui s'étend à l'est d'Alger, est tradi- 
tionnellement hostile au pouvoir 
central C'est le fief des deux partis 
rivaux, le Rassemblement pour la 
culture et la démocratie (RCD) et le 
Front des forces socialistes (FFS), 
qui s'opposent sur l'attitude à 
adopter face au courant islamiste. 
Le RCD refuse tout compromis 
avec l’« intégrisme », alors que le 
FFS à plaidé pour une solution po- 
litique globale incluant le Front is- 
lamique du salut (ΕἸ 5, dissous). 

Le corps du chanteur devait être 
emmené, samedi, dans son village 
natal de Taourit Moussa, près de 
Tizi-Ouzou. Ses funérailles sont 
prévues dimanche, pour laisser à 
ses proches réfugiés en France le 
temps de revenir. Le mouvement 
culturel berbère a collé des affiches 
dans toute la ville pour annoncer la 
cérémonie. La mère de Lounès Ma- 
toub, Aldila, et sa sœur, Malika, ar- 
rivées de Paris, accompagnées du 
chef du RCD, Saïd Saadi, se sont re- 
cueillies à la morgue de l'hôpital de 
Tizi-Ouzou et ont rendu visite à la 
femme du chanteur, Nadia, blessée 
lors de l'attentat -- (ΑΕΒ Reuter.) 


L'hommage parisien des proches et des simples fidèles 


CEST UN GRAND CAHIER cartonné, 
sans’ reliures ni décorations ostentatoires. 
Posé sur la table basse, à l'entrée de PAsso- 
ciation de culture berbère (ACB), il ac- 
cueille, depuis jeudi 25 juin, la tristesse et [ἃ 
colère des amis, des «frères », ou des ad- 
mirateurs du chanteur Lounès Matoub, tué 
ce même jour en Algérie. 

Des photos du chanteur, des affiches de 
son dernier concert au Zénith trônent sur 
les murs. Dans la grande salle, à droïte de 
l'entrée, des dizaines de bougies, et des 
chaises, presque toutes vides. Les dizaines 
d'hommes et de femmes préfèrent écouter 
la voix de Lounès Matoub à l'extérieur, 
adossés au muret qui borde à cet endroit la 
rue des Maronites, dans le XX: arrondisse- 
ment de Paris, ou assis sur les jardinières de 
fleurs. Ils se parlent doucement, attendent. 
Jusqu'à ce qu'ils se décident à venir prendre 
la plume et rédiger leur dernier mot au 
chanteur. 

Les intimes ont écrit les premiers, jeudi 
soir. « Te dire quoi ? T'écrire quoi ? Ma rage, 
mon chugrin ἢ Tu me manques déjà. Mes 
poèmes, à qui je vais les donner ? x « Que te 
dire ? Pourquoi? Comment ? Où trouver la 
force ? Le Sauin, tu m'avais dit que si quelque 
chose devait arriver, χὰ urriverait Si seukc- 
ment j'avais su que ce jour scrait le dernier, je 


t'aurais dit tout l'amour, toute l'affection que 
je te porte. » « Comme Ahmed et Rabah, as- 
sassinés, tu continueras à vivre dans notre 
cœur.» «Comment vais-je faire sans tes 
coups de gueule au concert ? Sans ta joie de 
vivre, sans toi à photographier ? » « Et la der- 
nière blague que tu nous as racontée. J'ai 
beaucoup rigolé. Mais aujourd’hui, je 
pleure. » Ceux-là sont musiciens, artistes, ou 
simples militants de la cause berbère, habi- 
tués de ces lieux où Matoub aimait à passer 
chaque fois qu’il venait en France. 


« JAMAIS ILS N'AURONT TA VOIX » 

Puis sont venus les anonymes. Ceux qui le 
croyaient « invulnérable ». Qui jurent que 
«Non, Matoub, tu n'es pas mort». Tous 
pleurent l'homme, mais aussi, le militant de 
la cause berbère, l'opposant résolu à Finté- 
grisme, le chanteur rebelle. « Un homme a 
été assassiné, pas l'idée », assure l'un. « Ma- 
toub, tu vivras, nous aussi », implore l'autre. 
Et la troisième d'assurer qu'« ils ont eu to 
mort, mais jamais ils n'auront ta voix ». 

Certains restent dix minutes, incapables 
de trouver le premier mot. D’autres écrivent 
à deux. Une femme dicte lentement son 
message à son mari, lui demande de tout re- 
lire, avant de corriger deux mots. Un jeune 
homme s'approche pour la troisième fois, 


fond en larmes, et repart sans rien inscrire. 
L'adolescent, lui, s'est soigneusement pré- 
paré. 1] sort de sa pache un papier, le déplie 
et recopie en s'appliquant: « Rassure-toi, 


-monfrère, ton sang n'a été versé que pour'ef- 


facer l'obscurantisme. » 

Un vieil homme voûté, portant chapeau et ἢ 
costurne, s’installe avec peine, et se penche 
sur le cahier : « C'est notre deuil, le deuil de 
tous les amis du quartier et d'ailleurs, le deuil 
de tous les démocrates. » Autre vieil homme, 
d’origine européenne celui-là, venu avec sa 
femme : « À toi Lounès, qui avait l'âge de nos 
enfants nés en Kabylie. » : 

La voix chaude et grave du chanteur 
inonde toujours la pièce. Souvent d’autres 
voix, d'autres timbres reprennent, tout bas, 
appuyant soudain sur un mot, les larmes 
aux yeux. La musique, seule « arme *» dont 
voulait se servir Lounès Matoub, et ces mots 
qu'il aimait tant manier, chacun ici les 
connaît, les récite. 


Nathaniel Herzberg 


Ἃ Dimanche 28 juin, un hommage devait 
être rendu au chanteur à 13 heures, place de 
la République, à Paris. « Un hommage, pas 
une manifestation », ont dit les militants de 
FAssociation de culture berbère (ACB). 


a fortement pénalisé l'Iran. 


La réduction de la production pétrolière 
décidée par l'OPEP pour contrer la tendance 
à la baisse des cours n'est pas une panacée 


SI TANT EST qu'elle soit res- 
pectée, la décision des pays 
membres de l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) de réduire la production 
de 1,35 million de bariis par jour 
(Le Monde du 26 juin) pour faire 
remonter les prix du brut, n’est 
pas un remède miracle pour les 
pays producteurs de la région du 
Golfe et singulièrement pour 
l'Iran. « On est parti paur une 
période de prix très modérés, es- 
time Pierre Terzian, directeur de 
la revue spécialisée Pétrostraté- 


gies, à cause notamment de la ré- 


volution technologique [qui a at- 
cru l'offre] et de la concurrence du 

ae ς 

Les chiffres parlent d'eux- 
mêmes. Mardi 23 mai, c’est-à-dire 
la veille de la réunion de L'OPEP à 
Vienne, le prix du baril de pétrole 
lranian light était de 9,6 dollars. 
En 1997, à la méme date, le même 
baril était ἃ... 16 dollars. Cela veut 
dire qu'en un an, Le prix a chuté 
de près de 40 %. Pis : une fois que 
l'Etat iranjen a défalqué ses coûts 
de production, c’est-à-dire envi- 
ron 5 dollars, le baril de pétrole 
ne lui rapporte que 4,6 dollars - 
soit une baisse réelle de 60 %. 
Pour le premier trimestre 1998, 
les revenus pétroliers de l'Iran se 
sont élevés à 3 milliards de dol- 
lars, contre 4,9 milliards au pre- 
mier trimestre 1997. 

« C'est un désastre pour tous les 
pays producteurs du Golfe », dit 
M. Terzian - les revenus de l’Ara- 
bie saoudite par exemple, au 
cours de la même période, ont été 
de 10 milliards de dollars au lieu 
de 15,6 milliards durant la période 
correspondante de 1997. Et l'Iran, 
précise-t-il, «est doublement pé- 
nalisé, parce. que sa production et 
ses exportations stagnent, alors que 


sa consormmatinr intérieure aug- 


mente et que les coûts de produc- 
tion y sont plus élevés que chez les 
autres riverains du Golfe - entre 4 


et 6 dollars pour l'Iran contre 1,5 à 
2 dollars pour Riyad. » 

Dès le mois d'avril, le gouver- 
nement iranien a dû revoir, Sur la 
base de 12 dollars le baril, un bud- 
get voté en janvier sur une prévi- 
sion de 16 dollars. Or en Iran, le 
pétrole représente près de 50% 
des recettes badgétaires et plus 
de 80 % des ressources en devises. 

Contrairement à ce qu'on au- 
ταῖς pu croire, ce ne sont nf les 
sanctions économiques bilaté- 
rales imposées par les Etats-Unis 
à Tébéran, ni les menaces de 
sanctions extraterritoriales que 
Washington fait peser sur toute 
société étrangère qui investirait 
pour plus de 40 millions de dol- 
Jars dans le secteur des hydrocar- 
bures iranien qui sont à l'origine 
des difficultés de la République 
islamique. Tout au plus, ces me- 
sures retardent-elles les investis- 
sements dont l'Iran a besoin pour 
développer le secteur pétrolier. 


MESURES D'AUSTÉRITÉ 

Le vrai problème de ce pays, 
comme des monarchies pétro- 
lières arabes du Golfe, est leur 
dépendance vis-à-vis de l'or noir. 
La solution, insiste M. Terzian, ne 
peut donc être qu'un décrochage 
de leurs économies, quasi exclu- 
sivement tributaires de la fluctua- 
tion des prix du brut. 

Pour pallier la chute des prix du 
brut, conjuguée à une baisse des 
exportations non pétrolières 
telles que les tapis ou les produits 
agricoles (-3% en 1997), le gou- 
vernement iranien ἃ déjà dû 
adopter de uombreuses mesures 
d'austérité, dont la plus drama- 
tique pour la population est Ja 
baüsse des prix de produits dé 
premières nécessité, lourdement 
subventionnés par l'Etat. Les 
mouvements soviauxsont de plus 
en plus nombreux. 


Mouna Naïm 


AIX-EN-PROVENCE 
du 6 au 14 juillet 1998 


Le Monde vous accueille de 12 heures à 22 heures 


GALERIE DE LA PRÉVÔTÉ, 
PLACE DE L'ARCHEVÊCHÉ, 


Un pays en proie à une interminable « guerre civile » 


CEST ἃ une tiche bien délicate 
que s'est attelé Luis Martinez : 
mettre de l'ordre et rendre intelli- 
gible un conflit dont l'opacité, en- 
tretenue par les protagonistes, dé- 
route l'opinion 
publique algc- 
rienne et inter- 
nationale, On 
POUITA ἣν Pas 
partager toutes 
les idées de 
l'auteur, char- 

BIBLIOGRAPHIE εἴ de re- 
cherche à la Fondation nationale 
des sciences politiques. Auda- 
cieuses et originales, servies par une 
rare connaissance du pays. ellkes ont 
ke mérite de tordre ke coup à cer- 


tains clichés (ainsi celui des « an- 
nées noires » de la présidence Cha- 
ΟἹ Benijedid, opposées aux « rertes 
ummées » de l'ère Houari Boume- 
diène) et de tracer des perspectives 
qui vont à l'encontre de l'opti- 
misme officiel et mettent à mal la 
thèse d'un « frronisme résiduel ». 
Four ν voir plus clair dans ce qu'il 
ne craint pas d'appeler, après s'en 
être vapliqué. une « guerre civile », 
l'auteur est allé fouiller dans l'his- 
toire de l'Algérie. Elle est tissée, 
constate-t-i, « de figures historiques 
qui ont connu, grâce à l'usage de la 
violence, un accroissement de leurs 
ressources smholiques ct matérielles. 
EI) Qualifies en leur temps de hars- 
la-loi, de bandits ou de “merce- 


BAC + 2 (DEUG, BTS, DUT...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, ÉCO...) 


RE ISG HOMOLOGEE 
ECOLE 


nuires”, le corsaire sous l'empire ot- 
toman, ke caïd (fonctionnaire indi- 
gène) saus là colonisation, ou le 
“colonel” (officier de l'ALN) [Armée 
de libération nationale] durant la 
guerre de libération ont connu des 
traiectoires qui ont débouché sur des 
fonitions de responsable politique. 
Ce processus de promotion a inscrit 
la violence dans un “répertoire cultu- 
rel d'ascension sociale” où domine {a 
figure du bandit politique. » 

Ce schéma, selon M. Martinez, 
s'applique au confit actuel. Les 
« dmirs » (les chefs de groupes isla- 
miques armés), les délinquants qui 
leur prètent main-forte sur le ter- 
rain, tout comme les militaires et les 
notables, écrit-il, se définissent plus 
ou moins consciemment par rap- 
port à ces modèles historiques. Car 
tous ont compris que la violence est 
source d'enrichissement et d'ascen- 
sion sociale. 

A l'appui de sa thèse, l'auteur 
dresse, à partir d'interviews réalisés 
sur le térrain, une galerie de por- 
traits d'émirs, fils de la grande ban- 
lieue d'Alger. Au-début des an- 
nées 30, lorsque ἰδ pouvoir semblait 
à portée de main du Front isla- 
mique du salut (FIS), ils étaient t6- 
lier, petit commerçant de rue ou 
chômeur. Le désir de venger la 
mort violente d'un proche, militant 
ou sympathisant du FIS, explique 


“ 


souvent leur basculement dans la 
violence. 

Aujourd'hui, constate M. Marti- 
nez, les émirs locaux incarnent « un 
nouveau type de héros» et ce «en 
dépit des actes meurtriers qu'ils 
commettent ». « Traqué par les 
Mtorces de sécurité, [1] apitoie même 
ceux qui le condamnent, car chacun 
voit en lui, non pas le “fou de dieu”, 
mais l'incarnation vivante d'un dé- 
sespoir. pourvoyeur d'énergie destruc- 
irice. » 

Le djihad -comme jadis 18 
Course -- est une activité lucrative. 
Si elle ne Pétait pas, fait observer 
M- Martinez, le renouvellement 
permanent des combattants, en dé- 
pit des pertes subies, ne serait pas 
assuré. Mais, de ce constat, peut-on 
en déduire, pour autant, comme le 
fait l'universitaire, que «a guerre 
civile s'installe pour durer »? Le pari 
est hasardeux. Surtout, l'auteur est- 
il fondé à privilégier la fonction 
économique du conflit et à réduire 
les violences à une guerre entre 
chefs mafñeux sans objectif poli- 


tique ? 

Jesm-Pierre Tuquoi 
%* La Guerre civile en Algérie, de 
Luis Martinez, Karthala, collection 
«Recherches internationales », Pa- 
ris, 429 pages. 
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M Tous les jours, des rencontres avec les artistes 
du Festival et les journalistes du Monde. 


M Le kiosque du Monde: journaux, publications, 
livres, CD-ROM, dossiers documentaires. 


M Le Monde et le Festival vous invitent 
aux débats suivants : 


- le 6 juillet 1998, de 16 ἢ 30 à 19 heures : 

sur le thème « L'image à l'écoute de la musique » 

à la suîte de la projection du film de Jean-Louis Comolli 
et Francis Marmande : ὃ 

Le concerto de Mozart, 

une interprétation de Michel Portal 

avec Paimable concours de FINA 


— le 7 juillet 1998, à 17 heures : 
L'Académie et l'Opéra 


— lé 1 juillet 1998, à 17 heures : 
Dramaturgie et Opéra 


— le 22 juillet 1998, à 17 heures : 
L'Opéra à la rencontre des techniques et des cultures 
du monde 


— le 28 juillet 1998, à 17 heures : 
Les chorégraphes et l'Opéra 


à PAuditorium de FIEP 
25, rue Gaston-de-Saporta 


Le Monde sur Internet : http/www.lemonde.fr 
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M. Chirac prône un partenariat 
avec l'Afrique du Sud 


Le président français poursuit sa tournée 
en Afrique australe, placée sous le signe 
des échanges économiques 


JOHANNESBURG 
de notre envoyé spécial 

Nelson Mandela avait abandon- 
né ses traditionnelles chemises 
chamarrées pour accueillir Jacques 
Chirac, vendredi 26 juin, au bas 
des marches de l'Union Buïlding, 
le siège de la présidence et du gou- 
vernement sud-africain à Pretoria. 
Portant avec chic un costume an- 
thracite égayé d’une cravate aux 
reflets mordorés, le président 
Mandela a donné l'accolade à 
Jacques Chirac, l'appelant affec- 
tueusement, à l'africaine, « my 
brother » (mon frère). 

Les deux hommes ont écouté les 
hymnes nationaux avant de se di- 
riger vers J'imposant bâtiment de 
Pierre rose d'inspiration néo-re- 
paissance qui domine la ville. Nel- 
son Mandela, qui fêtera ses 
quatre-vingts ans le 18 juillet, 
éprouve de plus en plus de diffi- 
cultés à se déplacer. 11 a cherché le 
soutien du bras de M. Chirac pour 
monter la volée de marches qui 
devait mener les deux hommes 
vers leur premier tête-à-tête. 

Au terme d'un entretien de plus 
d'une heure, les deux chefs d'Etat 
ont assisté à la signature formelle 
de trois accords de coopération 
entre Hubert Védrine, le ministre 
français des affaires étrangères, et 
les ministres sud-africains des 
transports, des affaires étrangères 
et des sports. Hs ont ensuite ré- 
pondu à quelques questions au 
cours d'un bref point de presse, le 
président Mandela estimant que 
cette visite ne marquait pas «un 
nouveau départ » dans l’histoire 
des relations entre la France et 
l'Afrique du Sud, mais plutôt «4/2 
continuité ». Il a souligné que 
François Mitterrand avait été le 
premier chef d'Etat à le recevoir 
après sa sortie de prison, lui ou- 
vrant les portes de l'Europe: H'a 
aussi rappelé que François Mitter- 
rand avait été le premier à venir en 
visite officielle en Afrique du Sud, 
en juillet 1994, peu après l'élection 
de M. Mandela. « 1} a ouvert les 
portes de l'Afrique du Sud à votre 
pays », a-t-il dit à l'intention de 
M. Chirac. 

Nelson Mandela, qui se retirera 
de la vie politique en mai 1999, à 
l'échéance de son mandat, a préci- 
sé qu'il connaissait M. Chirac de 
longue date, à l'époque où celui-ci 
était encore maire de Paris. « Je ne 


manquais pas de le rencontrer à 
chacune de mes visites en France, et 
nous avons développé une belle 
amitié », a-t-ü dit. Jacques Chirac a 
convenu que longtemps la poli- 
tique africaine de la France avait 
été centrée sur l'Afrique franco- 
phone. « Nos relations avec ces 
pays ne changeront pas, a-t-il sou- 
ligné, mais nous pensons désormais 
qu'il est important d'établir des re- 
lations de partenariat et de 
confiance avec les pays d'Afrique 
australe, et notamment l'Afrique du 
Sud, qui sera de plus en plus le mo- 
teur de l'Afrique. » 


« COMPLÉMENTARITÉ » 

Après avoir déjeuné avec 
M. Mandela, M. Chirac a participé 
dans l'après-midi à la clôture d'un 
forum économique auquel de 
nombreux chefs d'entreprise fran- 
çaises et sud-africaines ont assisté. 
Le président français et le vice- 
président sud-africain, Thabo 
Mbeki, successeur désigné de 
M. Mandela, ont exprimé, avec le 
même enthousiasme, la nécessité 
de + renforcer les liens, trop faibles 
encore, entre la France et l'Afrique 
du Sud ». Us ont insisté sur «la 
complémentarité » des deux pays, 
notamment dans leurs relations 
avec les autres pays africains, les 
deux hommes considérant la 
France et l'Afrique du Sud comme 
des « puissances régionales ». 

Dans un accès de gentillesse, 
M. Mbeki a affirmé « ne pas croire 
qu'on puisse être africain sans par- 
der français », précisant toutefois 
que le langage n'était pas, loin s'en 
faut, «le seul produit français que 
l'Afrique du Sud veuille importer ». 
Le vice-président sud-africain a dit 
attendre avec impatience la 
conclusion des négociations entre 
son pays et PUnion européenne 
sur leurs relations commerciales, 
estimant qu'un accord était im- 
portant pour le développement de 
toute l'Afrique australe. Le pré- 
sident Chirac avait affinmé, plus 
tôt dans la journée, que cet accord 
avait été trop longtemps discuté et 
qu'il était urgent de le conclure, 
précisant qu'après la visite de 
M. Mandela au sommet européen 
de Cardiff, il pensait qu'une solu- 
tion avait été apportée aux der- 
niers problèmes en suspens. 


Frédéric Fritscher 


Pretoria veut vendre des hélicoptères 
de conception française à l'Algérie 


FRANÇAIS et Sud-Africains ont 
des discussions confidentielles sur 
la possibilité offerte à Pretoria de 
vendre à l'exportation des matériels 
militaires fabriqués en Afrique du 
Sud mais conçus, à l'origine, à par- 
tir de licences françaises. L s'agit 
notamment d'hélicoprères qui 
pourraient intéresser l'Algérie, un 
pays souris à des restrictions de la 
France. 

Le 25 avril 1997, ke groupe public 
sud-africain d'armement Denel et 
le groupe franco-allemand Euro- 
conter (détenu à 70 % par la société 
française Aerospatiale) ont scellé 
une alliance stratégique par le- 
quelle les deux entreprises coopére- 
ront, ἢ matière industrielle et 
commerciale, pour leur gamme 
d'hélicoptères de combat et de 
transport militaire. Cet accord am- 
plifie une entente précédente selon 
laquelle Denel est autorisé à assem- 
bier l'hélicoptère militaire Puma 
sous licence française. Au total, 
quelque soixante-dix Puma ont êté 
produits pour l'armée de l'air sud- 
africaine. 


L'accord de 1997 va plus loin. De- 
nel et Eurocopter se sont entendus 
de façon à présenter, à tout client 
potentiel, une proposition 
commune. Ce qui signifie, en clair, 
que les deux groupes éviteront de 
rivaïiser pour des matériels plus 
complémentaires. que concurrents, 
τεῖς, d'un côté, le Rooivalk et l'Oryx 
sud-africains et, de l'autre, le Tigre 
franco-allemand et le Super-Puma 
français, Or, et c'est là que le bat 
blesse, le Rovivalk et l'Oryx em- 
pruntent beaucoup à la technologie 


\ ns 


porter des armements français, tels 
que le missile antichars Hot, D'où 
la nécessité contractuelle, pour De- 
nel, d'obtenir le « feu vert » -- préa- 
lable - des partenaires français 
dans le cadre d'une exportation. 
Récemment, l'Algérie, pays avec 


lule de cet hélicoptère s'inspire 
beaucoup de celle du Puma. Le 
Rooivalk dispose d'avioniques fran- 
çaises. 1l est propulsé par deux tur- 
bines françaises et il emporte des 
missiles Hot. L'Algérie estime ses 
besoins à plusieurs dizaines de 
Rooivalk. À l'heure actuelle, la 
France n’est pas disposée à en faci- 
Éter La vente, même si elle ἃ autre- 
fois livré des Puma à Alger 

Il semble, en revanche, que Je 


force, tienne assez à conclure le 
marché avec Algec Au nom des re- 
lations anciennes entre les deux 
pays. Déjà, au début de cette an 
née, Pretoria a vendu, pour un 
montant évalué à 130 millions de 
francs, quatre engins tlécomman- 
dés de reconnaissance Seeker pro- 
duits par Denel. Pretoria a expliqué 
que ces matériels serviraient à la 
surveillance des côtes et des fron- 
tières algériennes, ainsi qu'à celle 


M. Clinton dénonce à la télévision chinoise 
la répression du printemps de Pékin 


Le président américain fait l'apologie des libertés publiques 


Au cours d'une conférence de presse diffusée en 
direct par la télévision chinoise, le président Bi 
Cinton ἃ dénoncé, samedi 27 juin, α l'usage de 


PÉKIN 
de notre correspondant 

I l'a dit. En visite d'Etat à Pé- 
kin, Bill Clinton a dit haut et fort, 
samedi 27 juin, ce que l'opinion 
américaine -- mais aussi de larges 
fractions de l'opinion chinoise — 
attendaient qu'il dit. Au cœur 
même du Palais du peuple, situé 
en bordure de la très symbolique 
place Tiananmen, M. Clinton a 
évoqué le souvenir de la répres- 
sion sanglante du printemps dé- 
morcratique de juin 1989 en expli- 
quant que le «l'usage de la 
force » et « la perte de vies Hu- 
maines » avaient alors été une 
«erreur». 

D a epchaïné en faisapt l'apo- 
logie de la « liberté d'expression, 
d'association et de religion ». 
Tous les Chinois ont pu entendre 
ces mots: la conférence de 
presse était diffusée en direct 


Le « ciblage » 
des missiles nucléaires 


Le changement de cible d'un 
missile nucléaire est mme initia- 
tive plus politique, et donc sym- 
bolique, que réellement mili- 
taire. En effet, à tout moment, il 
est techniquement possible d’af- 
fecter à un « vecteur » un objec- 
tif déterminé à partir des coor- 
données conservées en 
mémofre par les ordinateurs de 
bord et ceux des centres de 
commandement. 

Les cibles sont choisies - et re- 
nouvelées périodiquement, 
voire modifiées er fonction de 
la conjoncture internationale - 


les responsables politiques : 


par 
sur une Dste d'objectifs poten- 
tiels que tiennent à jour, après 


les'avoir repérés et identifiés, les- 


états-majors et les services de 
renseignement. Leurs coordon- 
nées informatiques précises fi- 
garent sur des disquettes conte- 
nant des données qui sont 
transmises au « vecteur » juste 
avant le tir et que le missile va 
stocker en mémoire. Les mis- 
siles aéroportés et les missiles 
des sous-marins sont ainsi 
constamment alimentés en in- 
formations, et seul l'ordre de tir 
permet de « verrouiller » ces 
«vecteurs » sur l'objectif. 


par la chaîne centrale CCTV. Ni 
brouillage inexpliqué ni rupture 
du son accidentelle n'ont entra- 
vé la retransmission. Evénement 
surréel. 

Situé aux côtés de M. Clinton, 
Jiang Zemin a pris un air légère- 
ment pincé à l'évocation de 
l'« erreur » de Tiananmen et 
quand M. Clinton ἃ souligné que 
les deux gouvernements 
« étaient toujours en désaccord 
sur la signification de ce qui 
s'était alors passé ». Maïs ἢ a su 
garder contenance, 

Il ne sera donc pas dit que 
M. Clinton a bradé les idéaux de 
l'Amérique en voulant frayer 
avec les hiérarques communistes 
de Pékin. Il fallait redresser pour 
l'Histoire cette sulfureuse image 
d'un président américain foulant 
le tapis rouge déroulé en bor- 
dure de la place Tiananmen alors 
qu'il passait en revue, samedi en 
début de matinée, un détache- 
ment de l'Armée populaire de 11- 
bération. Cette image, Bill Clin- 
ton peut estimer l'avoir 
redressée. Il peut aussi se félici- 
ter d'avoir été le premier chef 
d'Etat étranger à avoir exposé, 
en direct à la télévision chinoise, 
tout le mal qu’il pensait de la ré- 
pression de Tiananmer. I] n'aura 
pas désespéré tous les Chinois 
qui pensent que les Etats-Unis et 
l'Occident n’ont pas à mettre 
leur drapeau humaniste dans 
leur poche. 


ARRESTATION DE DISSIDENTS 

Les incidents survenus la veille 
à Xian l’avaient-ils conforté dans 
sa résolution à ne pas fléchir sur 
cette question de Tiananmen ? 
Le fait est qu'il avait essuyé un 
grave camouflet frisant l’humi- 
lation lors de la première étape 


-de sa visite d’Etat de neuf jours -. 


qui le conduira aussi à Shanghaï, 
Guilin et Hongkong. 

Venu dans la capitale de la 
province du Shaanxi s'informer 
des procédures d'élections lo- 
cales dans les villages et visiter le 
fameux tombeau de l'armée en 
terre cuite de Qin Shi Huangdi, 
le fondateur de l'empire (221 
avant J--C.), il avait été vite rat- 
trapé par le dossier des droits de 
l'homme. Peu avant son arrivée, 
quatre dissidents de Xian avaient 
été arrêtés par la police locale. 


« Un copieur qui envoie des fax, 
un fax qui fait imprimante... 
Et si Force Bureautique 
s'appelait Force Numérique ? » 


Force Bureautique 
Lpéaie Εἰ Εἰ Canon 


. Le service à votre service 


‘ 47, avenue George V - 75008 Paris 
Tél. : ΟἹ 4720 6000 - Fax : ΟἹ 47 20 13 20 


Bureautique : 
toute la force 
du numérique. 


Le GP 215 F numérique 
de Canon : 

une imprimante laser, 
un fax, un scanner, 


un photocopieur. 


“Pour loula commande pendant la Coups du Monde. Voir condhions en mogasin 


fsoes sun 


men en juin 1989. Un long 
homologue chinois, Jiang Zemin, n'a, semble-t-il, 


La pratique est assez coutumière 
en Chîne en marge de visites de 
personnalités étrangères, y 
compris des mieux disposées à 
l'égard de Pékin, comme l'ancien 
premier ministre français 
Edouard Balladur avait pu le 
constater à ses dépens, en avril 
1994. Interrogé sur ces arresta- 
tions, M. Clinton. visiblement 
agacé de ce mauvais tour que lui 
jouaient les autorités chinoises, 
avait avoué son « trouble v, « Si 
ces informations sont vraies, 
avait-il ajouté, elles ne montrent 
pas une Chine qui regarde en 
avant, mais une Chine qui regarde 
en arrière. » 


FERMETÉ ET AGACEMENT 

Pour donner plus de poids en- 
core à sa protestation, il deman- 
dait à l'ambassadeur américain à 
Pékin, james Ralph Sasser, de 


la force » lors de la répression de la place Tianan- guère permis de progrès sur des dossiers comme 
entretien avec son celui de Taïwan ou celui de l'entrée de la Chine à 
l'Organisation mondiale du commerce. 


Inde et au Pakistan. 1} s'agit, a-t- 
il précisé, d'exercer un + cuntre- 
poids ν à ces événements -urve- 
nus en Asie du Sud. M. liang Ze- 
min a estimé qu'un tel accord 
signifiait que la Chine εἰ les 
Etats-Unis se considéraient dé- 
sormais comme « partenaires » 
et « non-adversairese. 

Quant aux autres dossiers sen- 
sibles, l'impasse persiste. 
M. Clinton n'a pu que « regret- 
ter» qu'aucun progrès Significa- 
tif n'ait été accompli dans les 
discussions sur l'adhésion de la 
Chine à l'Organisation mondiale 
du commerce (OMC\. La ques- 
tion taïwanaise ne semble pas 
davantage avoir rapproché les 
deux pays. Bien que reconnais- 
sant depuis 1979 la souveraineté 
de la République populaire sur 
l'île, les Américains n'ont pas te- 
nu à signer un document écrit 


Nouvelle tonalité sur le Tibet 


Peat-on espérer une avancée sur le Tibet ? Lors de la confé- 
rence conjointe tenne à lissue du sommet entre Bill Clivton et 
Jiang Zemin, samedi 27 juin, le président américain a dit souhai- 
ter lonvertnre d'un « dialogue » entre Je dalaï-lama et les auto- 
rités chinoises. Le président chinois lui a répondu que Pékin avait 
ouvert « plusieurs canaux de communication » avec le chef spiri- 
tuel tibétain. Le dalaï-lama avait déclaré au Monde (Le Monde du 
19 juin) que, si les contacts officiels étaient rompus depuis 1993, il 
conservait des « contacts officieux » à travers « différents canaux 


de communication privés ». 


Une telle tonalité, nouvelle, peut inspirer un optmisme 
prudent. Mais on est encore loin d'une avancée spectaculaire : un 
officiel chinois de l'administration des affaires religieuses dé- 
nonçait encore, vendredi 26 juin, le dalai-lama comme « éndépen- 


dantiste » et « féodal ». (Corresp.) 


quérir des explications auprès 
des autorités chinoises. La ré- 
ponse de celles-ci a été jugée 
« non satisfaisante » par la partie 
américaine.  . roue 
L'épisode a jeté une ombre 
mais n'a pas perturbé outre me- 
sure la réunion au sommet de sa- 
medi entre les deux chefs d'Etat. 
Comme il était prévu, l'entretien 
n'a débouché sur aucun résultat 
spectaculaire, si ce n’est l’enga- 
gement de chaque pays à ne plus 
cibler sur l’autre ses armes nu- 
cléaires. L'accord est largement 
symbolique -]Je «reciblage y 
étant une affaire de quelques mi- 
nutes- mais M. Clinton a souli- 
gné toute l'importance qu'il re- 
vêt à ses yeux: d'abord pour 


‘ «éviter les accidents » et ensuite 


pour adresser un « signal » après 
la série d'essais nucléaires en 


leur liant les mains sur le sujet. A 
Xian, M. Clinton avait eu l'occa- 
sion de dire qu'il n’y aurait « au- 
cun changement » dans la posi- 
tion américaine. .. .. Se 

Cette fermeté de M. Clinton 
semble d'ores et déjà agacer les 
Chinois, qui conditionnent toute 
avancée dans les relations sino- 
américaines aux progrès ac- 
complis sur ce dossier. « Si les 
problèmes sur cette question per- 
sistent, écrit samedi l'agence off- 
cielle Chine nouvelle, il sera diff- 
cile pour nos relations bilatérales 
de progresser et elles poussaient 
même régresser. » En ces temps 
d'embellie diplomatique, le fait 
mème d'évoquer une « régres- 
sion » à cause de Taïwan est 
lourd de sens. 


Frédéric Bobin 


CHAMPAGNE 


TAITTINGER 


COMMUNIQUE DE PRESSE 


L'Assemblée Générale Ordinaire annuelle de TATTTINGER qui s'est 
tenue à REIMS le 22 juin 1998, sous la présidence de M, Claude 
TAITTINGER, ἃ approuvé les comptes de l'exercice 1997, ainsi que 
les différentes résolutions qui ont été soumises à son approbation 


par le Conseil d'administration. 


Le dividende, coupon net 33,00 F + crédit d'impôt 16,50 F, soit 
49,50 F, contre 36 F pour l'exerciæ précédent, sera payable aux 
actionnaires ainsi qu'aux titulaires de certificats d’investissements 


à compter du 23 juillet 1998. 


L'Assemblée Générale a réélu comme administrateur, pour une 
durée de six années, M. Pierre-Christian TAITTINGER et M. Pierre- 


Emmanuel TAITTINGER. 


Au cours d'une réunion tenue le mème jour, le Conseil 
d'administration ἃ renommé M. Pierre-Emmanuel TAÏTTINGER 
comme Directeur Général pour une durée qui prendra fin à l'issue 
de l'Assemblée Générale Ordinaïre statuant sur les comptes de 


l'exercice 2002. 


Au cours de son allocution, le Président a procédé à une analyse de 
la situation de là profession champenoise et a rappelé les 
principaux axes stratégiques de la politique du Groupe. 


A l'issue de l'Assemblée Générale Ordinaire a été tenue une 
Assemblée Générale Extraordinaire au cours de laquelle les 
actionnaires ont approuvé les propositions du (Conseil 
d'administration de renouveler l'autorisation d'augmenter le 
capital en période d'offre publique d'achat ou d'échange portant 


sur les titres de la Société, 


-- 


ASSURANCE-MALADIE ze 
Conseif d'Etat a annulé, vendredi 
26 juin, la convention liant les caisses 
d'assurance-maladie aux médecins 
spécialistes. La convention propre 


aux généralistes pourrait, elle aussi, 
être rapidement cassée. Ce sont aïnsi 
deux points forts du plan mis en 
œuvre par Alain Juppé pour redres- 
ser les comptes de la Sécurité sociale 


FRANCE 
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souffriront pas de ce vide juridique, 
mais les τοϑοεῖπε νόησεν voir leurs 

res cotisations sociales augmen- 
Effleurs syndicats vont devoir πέ- 


maladie de nouvelles conventions. 


Le gouvemement Σ . 
mois pour le faire. @ MARTINE AU- ἃ augmenter depuis le début de l'an- 
BRY doit annoncer, vendredi 3 juillet, À 


Le gouvernement contraint de rouvrir des négociations avec les médecins 


La décision du Conseil d'Etat d'annuler la convention des spécialistes, et probablement celle des généralistes, plonge le système de soins 
dans une zone de turbulences, Martine Aubry, ministre de la solidarité, devrait annoncer des mesures vendredi 3 juillet 


LE SYSTÈME conventionnel qui 
lie les médecins libéraux aux 
caisses d’assurance-maladie est en- 
tré dans une de ces crises qui ponc- 
tuent depuis trente ans l'histoire 
mouvementée des relations entre 
les «toubibs», la « Sécu » et le 
gouvernement. En annulant, ven- 
dredi 26 juin, la convention qui 
précise les droits et devoirs des 
spécialistes, le Conseil d'Etat a fait 
plus que rendre un arrèt attendu : 
dans un contexte de forte reprise 
des dépenses médicales (Le Monde 
du 24 juin), il a ouvert une période 
d’incertitudes et de tensions qui 
risque de durer de longs mois. 
Deux ans et demi après l'annonce 
tonitruante du plan Juppé, le gou- 
vernement de Lionel Jospin est 
contraint d'intervenir dans l'ur- 
gence sur un dossier qu’il a donné 
le sentiment de négliger. 

Martine Aubry annoncera, ven- 
dredi 3 juillet, une série de mesures 
destinées à freiner la progression 
des dépenses de soins. qui 
flambent depuis le début de l'an- 
née sans qu'aucune raison épidé- 
miologique ne le justifie. Après 
avoir gelé la revalorisation des ho- 
noraires des dentistes prévue au 
1e juillet, la ministre de l'emploi et 
de la solidarité devrait prendre des 
dispositions sur le médicament 
(prix, marges des grossistes-répar- 
titeurs, classes thérapeutiques) et 
les actes de radiologie, deux postes 
en très forte augmentation ces der- 
niers mois. Après ces annonces. 
elle s'exprimera, le 8 juillet, devant 
le conseil d'administration de la 
Caisse nationale d'assurance-mala- 
die des travailleurs salariés 
{CNAMTS). 


Mrae Aubry devraît y expliquer 
la manière dont elle conçoit les re- 
lations entre l'Etat et la plus impor- 
tante des caisses de Sécurité so- 
ciale (500 milliards de francs de 
dépenses annuelles). Le même 
Jour, le Conseil des ministres pour- 
Ταῖς nommer le nouveau directeur 
de cette caisse en remplacement 
de Bertrand Fragonard, qui a dé- 
missionné le 2 juin. Jeudi, lors 
d'une réunion de travail avec le 
président de la CNAMTS, jean- 
Marie Spaeth (CFDT), et son vice- 
président, Georges Jollès (CNPF), 
la ministre de la solidarité a accep- 
té, dans le cadre d'un avenant à la 
convention d'objectifs et de ges- 


tion Etat-CNAMTS, d'alléger sa tu- 
telle sur la « Sécu », sans pour au- 
tant donner à la caisse nationale la 
pleine autonomie réclamée par les 
partenaires sociaux. 


EFFETS PÉNALISANTS 

Dans l'immédiat, le gouverne- 
ment doit gérer les conséquences 
de l'annulation de la convention 
des 50 000 spécialistes : le Conseil 
d'Etat l'a cassée parce 40} a esti- 
mé que Jacques Barrot, le ministre 
de l'époque, n'aurait pas dû juger 
représentative l'Union collégiale 
des chirurgiens et spécialistes fran- 
çais (UCCSF), seul syndicat à avoir 
signé ce texte, le 12 mars 1997. 


Mme Aubry a transmis à la caisse 
nationale un « règlement conven- 
tionnel minimal ». Prévu par le plan 
Juppé, ce texte est une convention 
bis plus rigoureuse pour les méde- 
cins. Toutefois, pour ne pas hypo- 
théquer les négociations à venir 
avec le corps médical, Mme Aubry 
a accepté d’en limiter les effets pé- 
nalisants. 

Pendant les quatre prochains 
mois, la baisse de la prise en 
charge par les caisses des cotisa- 
tions sociales des médecins du sec- 
teur 1 (tarifs conventionnés), qui 
s'élève en moyerme à 65 000 francs 
par an, ne sera que de 5 %, soït une 
dépense supplémentaire de 


Les assurés à la recherche de réponses individualisées 


PEUT mieux faire. Ainsi pourrait être résumé le 
rapport annuel 1997, rendu public mercredi 24 juin, 
consacré par l'inspection générale des affaires so- 
ciales (IGAS) aux relations des usagers avec les dif- 
férents organismes de la Sécurité sociale. Certes la 
centaine d'inspecteurs de lIGAS ont observé une 
amélioration dans la qualité des services depuis leurs 
précédents rapports (1993 et 1995), mais leur constat 


reste « en demi-teintes ». 


Ainsi l'IGAS observe-t-elle que, si les caisses ont 
bonifié les conditions d'accueil des usagers (exten- 
sion des horaires d'ouverture, réaménagement des 
locaux), le contact téléphonique « suscite une insatis- 
faction chronique » et les courriers adressés aux allo- 
cataires restent « laconiques, abscons et imperson- 


nels ». 


Précarisation économique et reg démo- 
graphique ont, pourtant, imsiste le ra rofondé- 
ment modifié les demandes. AUS ER PES de 
proposer « des réponses plus individualisées » à des as- 
surés sociaux qui «expriment des besoins de plus en 

hesrentatencié. 


plus spécifiques ν, Mais ceux-ci se 


vêtrement des dispositions législatives et régiemen- 
taires, et à l'éclatement des multiples organismes, 
«un système complexe, générateur de dysfonctionne- 


ments et d'insatisfactions ». Le rapport des inspecteurs 


de l'IGAS préconise donc une simplification des for- 
malités administratives, afin d'éviter l'émiettement 
des traitements des dossiers. 


Le rapport donne acte aux caisses d'avoir privilégié 


leurs missions de base : liquider les prestations dans 


les délais, recouvrer au mieux les cotisations tout en 
faisant face à un accroissement de leur charge de tra- 
vail. Mais « des possibilités d'amélioration de- 
meurent », principalement dans le suivi des liquida- 
tions où subsistent des erreurs « sous forme de rappels 
ou de versements indus aux allocataires » qui, indique 


le rapport « représentent des enjeux financiers non né- 


ægligeabies », citant les caisses d'allocations familiales 
ou la branche vieillesse de la Sécurité sociale. Enfin, 
l'IGAS pointe « la faiblesse du contrôle interne », qui 
souffre d’un manque de « réflexion stratégique ». 


B.C. 


Les médecins girondins entre inquiétude et révolte 


BORDEAUX 
de notre correspondante 

Deux ans et demi après le lance- 
ment de la réforme Juppé sur la 
Sécurité sociale, les médecins gi- 
rondins en dressent un bilan riti- 
gé. Sur la croissance des dépenses 
de santé pendant les quatre pre- 
miers mois de 1998, que Martine 
Aubry a qualifiée d’« injustifiée », 
chacun a son explication. Bernard 
Plédran, président de MG France 
Gironde, se rassure : « 4 la diffé- 
rence des spécialistes et en parti- 
culier des radiologues, les généra- 
listes sont dans les clous. HN faut 
ajouter l'épidémie de grippe jus- 
qu'en avril. + Mais il accuse aussi : 
« {n'v a eu aucun portage politique 
du plan Juppé par le gouvernement 
actuel, ce qui a incité les médecins 
au laxisme. I ne s'est pas non plus 
attaqué en profondeur au secteur 
hospitalier, alors que la moitié des 
dépenses de médicaments sont dues 
aujourd'hui à l'externalisation des 
dépenses des hôpitaux le me de- 
mande même si la Confédération 
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des syndicats médicaux français n'a 


pas la stratégie de faire exploser les 
comptes de la Sécurité sociale pour 
imposer une assurrance privée. » 


« Pour ces gens issus 
de l'ENA, 

ce sont les chiffres 
qui parlent. 

Ils ne savent pas 

ce qu'est 

un homme » 

La CSMF est en effet favorable à 
une assurance santé privée et à 
une évaluation individuelle des 
pratiques. « Mais les dépenses de 
santé augmenteront fouiours, 4s- 


sure Jean-Pierre Bouscau-Faure, 
président départemental de fa 


confédération et vice-président 
national. À cause des progrès médi- 
caux et de l'allongement de fa durée 
de vie. » Pour lui, l’ancien premier 
ministre et actuel maire de Bor- 
deaux, « n'avait rien compris. Pour 
ces gens issus de l'ENA, ce sont les 
chiffres qui parlent. Ils ne savent 
pas ce qu'est un homme. » 

Les médecins spécialistes 
restent eux dans l'expectative. 
Certains craignent le « {axisme » 
du gouvernement actuel, d'autres 
parlent de réflexion à mener. 
« Martine Aubry semble voir qu'on 
ne peut pas prendre des décisions 
de manière comptable », estime 
Michel Compain, spécialiste bor- 
delais. Π reproche au plan Juppé la 
rigidité du taux d'évolution des 
dépenses et le système du méde- 
cin référent, selon lui une entrave 
à la liberté de choix du patient. 
Frédéric Laurentjoye, président du 
conseil de l'ordre des médecins en 
Gironde, est du même avis mais 
demeure plus nuancé: « Le nou- 
veau gouvernement à hérité d'une 


situation, héritage du précédent 
gouvernement qui avait lui-même 
hérité, etc. ἢ va maintenant falloir 
trouver un équilibre entre l'écono- 
mie de santé et le respect du pa- 
tient. Cette mission ne sera remplie 
qu'avec la bonne volonté des méde- 
cins, des patients et des politiques. 
D'ailleurs, nous souhaiterions que le 
conseil de l'ordre soit associé à titre 
consultatif aux prochaines dis- 
cussions paritaires. » 

Le président girondin de MG 
France, lui, considère le corps mé- 
dical sous-informé sur le sujet et 
regrette qu’il soit naturellement 
peu poussé au changement : « Les 
médecins ont l'impression que ce 
sont de vrais libéraux alors qu'un 
tiers de leurs revenus est assuré par 
la Sécurité sociale. S'il existe 
d'autres moyens [que la réforme 
Juppé], pourquoi pas, mais je 
crains qu'on ne puisse pas échapper 
à notre responsabilité écono- 
mique. » 


Claudia Courtois 


3 000 francs pour les médecins. 
Pour leur part, les médecins du 
secteur 2 (honoraires libres) de- 
vront réduire leurs dépassements 
de 2%. Passé ce délai, ces pénalités 
seront respectivement de 15% et 
5%. Aux représentants des méde- 
cins et aux caisses, le gouverne- 
ment donne donc jusqu'à fin octo- 
bre pour sortir du vide 
conventionnel 

Ce vide, qui n’entraïnera pas de 
modification des remboursements 
pour les assurés sociaux, devrait 
d'ailleurs s'étendre à la convention 
des généralistes. Vendredi, le 
commissaire du gouvermement au- 
près du Conseil d'Etat ἃ plaidé, en 
effet. pour l'annulation de ce texte 
signé en mars 1997 par MG-France. 
Π ne s'agit pas, cette fois, de la re- 
présentativité de l'organisation si- 
gnataire, mais d'un problème de 
fond: ce magistrat, qui exprime 
son avis personnel et non pas celui 
du gouvernement, estime que les 
modalités de calcul du reverse- 
ment d'honoraires en cas de dé- 
passement des objectifs de dé- 
penses «portent atteinte au 
principe d'égalité » entre les prati- 
ciens. 


AGIR VITE 

Selon ce juriste, Christine Mau- 
güé, «il pourrait conduire à ce que 
deux médecins exerçant la mème 
spécialité mais dans des régions dif- 
férentes et ayant un volume d'activi- 
té comparable soient l'un astreint au 
reversement et l'autre exempté ». Le 
système de pénalités prévu par le 
plan Juppé est ainsi fait qu'un mé- 
decin raisonnable peut être sanc- 
tionné parce qu'il exerce dans une 
région qui a dépassé son enve- 
loppe, alors qu'un praticien dont 
l'activité a dérapé peut échapper à 
toute pénalité s’il exerce dans une 
région ayant globalement respecté 
son objectif de dépenses. 
Mme Maugüé conteste également 
les «contrats de suivi médical > 
(abomement chez le généraliste), 
non davs Je principe, mais dans la 
procédure : les partenaires conven- 
tionnels « n'avaient pas compé- 
tence » pour le mettre en place. 

Le Conseil d'Etat, qui, Le plus 
souvent, suit avis du commissaire, 
devrait annuler la convention des 
généralistes dans quelques jours. 
Un an après son arrivée rue de Gre- 
nelle, Mme Aubry se trouve 
contrainte d'agir vite. Elle va de- 
mander à ses services une enquête 
de représentativité des syndicats de 
spécialistes. Ce n’est qu'une fois 
connus ceux qui sont représentatifs 
que les négociations caisses-méde- 
cins pourront s'engager Elles s’an- 
noncent difficiles, tant sont grandes 
les divergences de vue enitre les or- 
ganisations de praticiens, notam- 
ment la Confédération des syndi- 
cats médicaux français (CSMF), qui 
s'oppose au plan Juppé, et la Fédé- 
ration des médecins généralistes 


(MG-France), qui le défend et se dit 
« prêt à resigner avec les caisses dans 
les plus brefs délais ». 

Depuls deux ans, MG-France est 
le seul interlocuteur des caisses. Le 
gouvernement sait que, pour bien 
fonctionner, le système conven- 
tionnet doit avoir une assise plus 
large. !l souhaite que ia CSMF 
rentre dans le jeu conventionnel. 
Or la première organisation médi- 
cale place la barre très hout. Elle 
exige une convention unique et la 
réouverture du secteur à hono- 
raires libres, refuse les sanctions fi- 
nandières maintenues dans le ré- 
glement conventionnel et menace 
le gouvernement d'un « conflit mu- 


Accord avec les internes 
sur les tarifs de nuit 


Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à la santé, et les syndicats 
d'internes hospitaliers ont si- 
gné, vendredi 26 juin, un proto- 
cole d'accord portant sur la re- 
valorisation des tarifs des 
gardes de nuit. Ceux-ci passe- 
ront au 1° juillet à 550 francs 
brut pour les internes (spécia- 
listes) et les résidents (généra- 
Ustes) de première et de 
deuxième année (contre 
465 francs) et à 700 francs pour 
les internes et résidents de troi- 
sième année et plus (au Heu de 
580 francs). 

L'accord prévoit également 
une modification par décret du 
statut des internes et de leurs 
conditions de travail : les inter- 
ves pourront notamment refu- : 
ser d'effectuer deux gardes de 
nuit de suite et bénéficieront 
d'une « responsabilité civile pro- 
fessionnelle ». Négocié après une 
grève début juin, mais très peu 
suivie, l'accord, signé par les 
principaux syadicats d’internes 
— ISNIH, SRP, SNJMG, FNSIP -, 
devrait coûter à PEtat «un peu 
plus de 100 millions de francs », 
selon M. Kouchner. 


Jjeur » sur ce dernier point. Mais la 
CSMF ἃ surtout pris un virage ul- 
tralibéral en prônant -- avec l'appui 
du groupe AXA- la mise en 
concurrence de la « Sécu » et des 
d'assurances privées. 

Le gouvernement est prêt à faire 
un geste en direction des méde- 
cins, notamment en leur donnant 
un Large accès à l'information mé- 
dicale dont ils sont eux-mêmes les 
collecteurs. En revanche, ἢ n'est 
pas disposé à accepter ce tournant 
Übéral «Nous ne sommes pas au 
bout de nos peines », reconnaissait 
Bernard Kouchner, vendredi, en 
évoquant la maîtrise des dépenses 
de santé. 


Jean-Michel Bezat 


Le plan Juppé : un vaste mouvement social et deux ans et demi d’incertitudes 


@ Le 25 juillet 1995, la commis- 
sion des comptes de La Sécurité so- 
ciake annonce que le régime général 
est menacé d'un déficit cumulé 
proche de 180 milliards de francs, 
pour les années 1994, 1995 et 1996. 

@ Le 15 novembre 1995, Alain 
Juppé, premier ministre, présente 
un plan de refonte du système de 
santé. Principale mesure : c’est le 
Parlement qui fixer: chaque année, 
dans le cadre d'un loi de finance- 
ment de La Sécurité sociale, l'Evolu- 
tion des dépenses. Des conventions 
d'objectifs et de gestion seront 
conclues avec les caïsses nationales. 
Parmi les dispositifs de maïtrise des 
dépenses d'assurance-maladie, est 
instauré un système de reversement 
les médecins dépassent le taux 
annuel fixé par le Parlement. 

© Novembre-décembre 1995, 
c'est la longue grève des agents de 
l fonction publique, qui refusent 
que leurs régimes de retraite spéci- 
fiques soient rattachés au régime 
général des salariés, ce que pré- 
voyait le plan Juppé. 


@ Le 25 avril 1996, publication 
au Journal officiel de trois ordon- 
nances concernant l'organisation 
de la Sécurité sociale, la maîtrise 
médicalisée des dépenses de santé 
et la réforme de l’hospitalisation 
publique. 

@ Le 16 juillet 1996, Jean-Marie 
Spaeth, secrétaire national de la 
CFDT, est élu président de la 
Caisse nationale d'assurance-ma- 
ladie des travailleurs salariés 
{CNAMTS), à la suite d'un accord 
entre le patronat et trois syndicats 
{CEDT, CFTC et CFE-CGC). 
M. Spaeth met aïnsi fin à la supré- 
matie de FO, qui détenait ce poste 
depuis 1967. 

@ Le 4 septembre 1996, le gou- 
vernement nomme, en conseil des 
rainistres, les vingt-deux directeurs 
d'agence régionale de l'hospitalisa- 
tion. Ils ont pour charge de gérer 
les dotations financières allouées à 
ce secteur, de préparer des 
contrats d'obiectifs avec les éta- 
blissements et de procéder aux res- 
tructurations. 


@ A Pautomne 1996 le Parle- 
ment vote le premier projet de loi 
de financement de la Sécurité so- 
ciale, présenté par le gouverne- 
ment jappé. Le déficit du régime 
général est fixé à 30,4 milliards de 
francs pour 1997 : différentes me- 
sures de prélèvement et d'écono- 
mie, d'un montant de 17,5 milliards 
de francs, ont été prises. L'objectif 
du gouvemement est de réduire le 
déficit à 12,3 milliards de francs en 
1998 et à 7,8 milliards de francs en 
1999. 

@Le 28février 1997, MG- 
France, syndicat majoritaire chez 
les médecins généralistes, signe 
une convention avec la CNAMTS, 
qui prévoit, notamment, des rever- 
sements en cas de dépassement 
des dépenses. L'UCCSF (chirur- 
gjens) signe cette convention pour 
les médecins spécialistes. Trois 
autres syndicats (CSMF, FMF et 
SMF) refusent le principe de ce re- 
versement. 

@ Au printemps 1997 les inter- 
nes, contestant la réforme Juppé, 


pe) 


suivent un mouvement de grève 
des soins et des urgences, qui dure 
plus d'un mois. Ils refusent princi- 
paiement le principe des sanctions 
fnancières en de dépassement. 

© Durant l'été 1997, après la 
victoire de la gauche aux élections 
législatives, Martine Aubry, mi- 
uistre de l'emploi et de la solidari- 
té, et Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à la santé, tentent de re- 
nouer le dialogue avec les méde- 
cins, tout en affirmant que le nou- 
veau gouvernement n'a pas 
l'intention de relâcher la pression 
sur la maîtrise des dépenses de 
santé. 

© A l'automne 1997 ia deuxième 
loi de financement de la Sécurité 
sociale est adoptée. Elle intègre 
différentes mesures d'économie et 
des nouveaux ts, POUr 
un montant de 21 milliards de 
francs. Le gouvernement s’est en- 
gagé à réduire le déficit du régime 
général à 12 milliards de Francs 
pour 1998 et à atteindre l'équilibre 
en 1999. 


Φ En mai 1998, selon les estima- 
tions de la commission des comptes 
de la Sécurité sociale, le régime gé- 
uéral devrait accuser en 1997 un dé- 
ficit de l'ordre de 12,9 milliards de 
francs, soit un tout petit peu plus 
que les objectifs fixés par la loi de ἢ- 
nancerment de 1997. 

@ En juin, ἢ faut constater que, 
pour les quatre premiers mois de 
Fannée 1998, les dépenses de l'assu- 
rance-maladie ont augmenté de plus 
de 6% par rapport à la même 
période en 1997. La tendance semble 
de nouveau à l'augmentation des 
dépenses. M® Aubry, inquiète de 
«ces graves dérives », annonce 
qu'elle prépare des « mesures fortes » 
Pour enrayer la dérive des dépenses. 

© Le 26 Juin 1998, le Conseil 
d'Etat, saisi par plusieurs syndicats 
de médecins qui contestent Jes 
convention médicale, annule {a 
convention liant les médecins 
spécialistes aux caisses d'assurance- 
maladie. 


Bruno Caussé 
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L'image de la droite dans l'opinion publique 
s’est profondément dégradée depuis un an 


L'association du RPR et de l'UDF n'apparaît pas comme une base de reconstruction convaincante 


du RPR, de l'UDF et de Démocratie 


C'est dans un dimat déprimé que les dirigeants Yvelines, la naissance de l'Alliance pour la 
lèbrent, samedi 27 juin, ἃ Port-Marly, dans les initiative n'est pas convaincante et que les Fran- 


SON ÉCHEC aux législatives de 
1997 avait assommé la droite et 
ébranké son image dans l'opinion 
publique. Ses nouvelles déconve- 
nues aux élections résionales et cap- 
tanales du printemps, son impuis- 
sance face à la menace du Front 
national et les divisions de ses diri- 
geants ont achevé de la discréditer. 
Même en 1988-1989, au début du se- 
cond septennat de François Mitter- 
rand, elle n'avait pas connu situa- 
tion aussi calamiteuse, 

Pour l'heure, rien ne semble plus 
retenir la droite dans cette dégrin- 
golade : ni les hommes, ni les partis, 
ni les idées, Le baromètre mensuej 
de la Sofres de juin en témoigne. La 
cote d'avenir des personnalités de 
droite -- c'est-à-dire l'espoir des per- 
sounes interrogées de leur voir 
jouer un rôle important -- y est plus 
basse que jamais. Le président du 
RPR, Philippe Séguin, ne recueille 
plus que 35% d'opinions positives 
(en recul de 6 points en un mois), 
Charles Pasqua 32 %, Edouard Balla- 
dur 31%, Nicolas Sarkozy 28 %. Les 
frères ennemis de J'UDF sont moins 
bien lotis encore puisque Alain Ma- 
delin, président de Démocratie libé- 
rale, recueille 29% de bonnes opi- 
mions et François Bayrou, président 
de Force démocrate, 26 %, Autrefois 
coqueluche des sondages, le pré- 
sident sortant de l'UDF, François 
Léotard s’efface, avec 19% de 
bonnes opinions, 

Dans Je même temps, Lionel Jos- 
pin parade à 64%. Pire encore pour 
la droite, le premier miristre est en 
passe de recueillir une majorité 
d'opinions favorables dans l'électo- 
rat du RPR et surtout de PUDE, aus- 
si bien dans les dernières enquêtes 
de. Louis-Harris que de l'fop ou 
d'ipsos. Les sympathisants de la 
droite républicaine, eux-mêmes, se 
montrent très sévères pour les ἰδὰ- 
ders du RPR.et de l'UDF: 77% 


des principaux facteurs de discrédit 
de la droite, 

L'image des partis politiques de 
droite n'est pas meilleure. Depuis 
un an, les deux principales d'entre 
eux ont perdu une dizaine de 
points. En fuin, selon la Sofres, ἰδ 
RPR ne recueille plus que 32% de 
bonnes opinions, contre 58% de 


ὦν Mauvaises. La situation de "ΠΕ est 


encore pire: 26% de bonnes opi- 
nions contre 63% de mauvaises. 
En mars déjà, un sondage réalisé par 


cé- France. Tous les 


position 


Con fencs PONT GONE 168 affaires cu pays; le ΒΆΣΙΝ Qu eu AR ὦ 


la Sofres sur image des formations 
pofitiques faisait apparaître que 


Vestimaient capable d'assurer le bon 
fonctionnement de l'économie 
(contre 25 % an RPR et 37 % au PS), 
6% de défendre les intérêts des 
Français (contre 21% au RPR et 
36% au PS). 


PRÉÉMINENCE DE LA GAUCHE 
Cet effondrement de l'image de 


spectaculaire 
que, dans le même temps, le crédit 
des partis de la majorité est au plus 
haut: 56% des personnes interro- 
gées ont une bonne opinion du Parti 
socialiste (contre 36% de mau- 
vaises), tandis que les Verts sont cré- 


. dités de 49 % de bonnes opinions et 


k Parti connpuniste de 35 %. 

Une enquête réalisée du 27 au 
29-mai par Ja Sofres sur l'image 
comparée de la droite et de ja” 
gauche fait ressortir encore plus 
brutalement l'absence actuelle d'al- 
ternative crédible à la gauche. Deux 
Français sur cinq (41%) font davan- 
tage confiance à cette dernière pour 
conduire les affaires du pays, cantre 
27% seulement à la droite. Cet 
avantage de 14 points est sans pré- 
cédent depuis que la Sofres réalise 
cette enquête (1984), 


traditionnellement créditée d'une 


L'Alliance n’est crédible 
| que pour le tiers 
des sympathisants du RPR et de l'UDF 


LANCÉE le 14 mai par Philippe 
Séguin et François Léotard pour 
regrouper tous les courants de la 
droite républicaine et reconstruire 
l'opposition sur des bases neuves, 
l'Alliance pour la France avait été 


saluée, sur le moment, comme la : 


première initiative positive du 
RPR et de l'UDF, un an après la 
dissolution manquée du prin- 
temps 1997. Quelques semaines 
plus tard, l'opinion publique a 
tranché. L'Alliance n'apparaît 
guère que comme un replétrage 
manqué, et ses dirigeants le savent 
bien qui ont réduit au strict mini- 
mum, samedi 27 juin, à Port-Mar- 
ἵν, ce qui devait être la grande fête 
de lancement de l'Alliance. 

Deux réalisés les 15 et 
16 mai, au lendemain de l'annonce 
de Jeur projet par les présidents du 
RPR et l'UDÉ, témoignalent déjà 
d'un sérieux scepticisme. Selon 
CSA, 35 % des personnes interro- 


gées faisaient confiance à l'Al- . 


bancs pour proposer un projet et 
une atout crédible à l'actuelle 
majorité de gauche: 41% en re- 
vanche ne faisaient pas 

à cette structure et 24 % ne 5€ Bro- 
nopçaient pas. Toutefois, une ma- 
jorité de sympathisants de la 
droite (56% à l'UDF et 62% au 
RPR) voulaient quand même y 


Fhenquéee ΟῚ même mo- 
E" 'IpsOs, au 

mént, le confirmait. L'Alliance 
était äccueihle par les Français 
avec: « indifférence » (43 Ὁ) et 


«scepticisme » (22%), tandis que 
21% saluaient cette initiative avec 
«espoir ». Même chez les sympa- 
thisants du RPR et de PUDF l’es- 
poir (43%) ne l'emportait que 
d'extrème justesse sur l'indiffé- 
rence et le scepticisme (41%); 
mais les deux tiers d’entre eux, 
tout de même, croyaient que l'AI- 
liance permettrait de mettre en 
place un nouveau projet répon- 
dant à leurs attentes. ᾿ 

1 v’a pas fallu longtemps pour 
que les Français, de gauche 
comme de droite, concluent à 
Péchec de cette ion. Un so0- 


des personnes interrogées (23 %)} 


pensent qu'avec l'Alliance la droîte 


est en bonne voie pour 5e re- 
construire et il ne s'en trouve 
guère plus de cet avis parmi les 
T isants de droite (36 %). En 
revanche, 59% Ve Fe et 
presque autant 
de droite (57 %) concluent, dès ce 
moment, que la droite ne pourra 
s’en sortir qu’en char totale-. 
ment d’équipès dirigeantes et 


d'idées. Plus cruel encore, te ἢ 


nette majorité de Français esti- 
ment que le RPR et l'UDF ont 
beaucoup à apprendre. de la 
sur Ja manière d'expliquer 
sa politique, la capacité à renouve- 
ler ses dirigeants et l'organisation 
d'une rnajorité « plurielle ». 
GC 


plus grande capacité pour Jutter 
contre l'exclusion, maintenir les 
avantages sociaux, voire créer des 
emplois. Depuis la nomination de 
Lionel Jospin à Matignon, elle a ac- 
centué son avance dans ces do- 


ASSURANCE VIE MULTISUPPORT 


çais ne font pas confiance, actuellement, à Fop- 
jon de droite RPR-U résoudre les 


DF pour 


problèmes du pays 


maines. 51% des personnes interro- 
gées font davantage confiaoce à la 
gauche pour lutter contre l'exclu- 
Sion (contre 15% à la droite) et 44 % 
la jugent plus capable de créer des 
emplois (contre 17 % à la droite). 
Mais, dans le même temps, la 
gauche a fortement renforcé son 
crédit en matière économique. 37% 
des Français la jugent désormais 
mieux à même d'assurer le bon 
fonctionnement de Féconomie fran- 
çaise (en hausse de 7 points de- 
puis novembre 1997), contre 27% 
qui font davantage confiance à la 
droite. La gauche devance égale- 
ment la droite sur ses points forts 
traditionnels : la défense du franc, la 
dimivutioq des impôts ‘et des 
à charges, la réduction des déficits. 


- Elle fait même jeu égal quand ἢ 


Β s'agit de faire face au problème de 

ἃ immigration. La crédibilité de la 
droïte ne reste plus forte qu'en ma- 
tière de lutte contre Pinsécurité et de 
renforcement du rôle de la France 
dans le monde. Maigre sock pour 
reconstruire une opposition. 


Le SNUI plaide pour 
une « profonde réforme fiscale » 


LE SYNDICAT NATIONAL UNIFIÉ DES IMPÔTS (SNUT), majoritaire dans 
Fadministration fiscale, plaide en faveur d'une « profonde réforme fiscale ». 
Éstimant que « Fimpôt sur le revenu doit redevenir un outil de redistribution 
des richesses », il estime qu'« ἢ faut redonner un sens à sa progressivité, no- 
tamment en supprimant ou en limitant fortement les miovens d'y échapper qui 
sont indûment accordés aux détenteurs des plus hauts revenus » au travers 
« des prélèvements ébératoires, de l'avoir fiscal, des exonérations ou réductions 
d'impôt ». Pour l'impôt sur la Fortune, le SNUI se prononce pour un élar- 
gissement de l'assiette aux biens professionnels et aux œuvres d'art. « Sans 
changement de taux, conclut-i, cette toation deviendrait ainsi autre chose 
qu'un symbole, » 


DÉPÊCHES 


M VICHY : à ville de , dirigée par le socialiste Georges Frêche, 


Je mot « Vichy » serait entouré de guillemets et suivi des deux dates limi- 
tant la période. Un élu de droite a voté contre, cinq de ses collègues et un 
lu FN s'étant auparavant éclipsés M. Frêche entend ainsi dénoncer 
CN PTE A EDR JR CAE εὐριὰ ἀξ 
PUDF, 

M EUROPE : L'ancien président de la Commission européenne, Jacques 
Delors, ἃ critiqué, vendredi 26 juin, sur l'antenne de France-Inter, les 
«conceptions » européennes de Jacques Chirac et de Lionel Jospin. « Ce 
sont des Européens de raison et non pas des Européens de cœur », a expliqué 
M. Delors. « fls veulent une Europe forte avec des institutions faibles. Ca ne 
marchera jamais. » Ce socialiste a également regretté que la France soit « le 
seul pays des Quinze dans lequel, après un conseil européen, le premier mi- 
nistre ne va pas au Parlement pour expliquer ce qui s'est passé ». 

B ALSACE: le conseil réglonal d’Alsace ἃ donné son accord de prin- 
cipe pour la construction d’un nouvel hôtel de la région, à Strasbourg, 
at-on appris samedi 27 juin. L'UDF, le RPR, le Mouvement régiona- 
liste d’Alsace et les écologistes, qui totalisent 24 voix, ont approuvé 
l'affectation de 35 millions de francs pour Fhôtel, dans le cadre du 
budget supplémentaire adopté de 986 millions de francs, dont 
150 millions pour les dépenses nouvelles. Les 22 voix du PS et du FN 
se sout opposées au projet. 


N'acceptez pas des solutions inadaptées 


sous prétexte d'avantages fiscaux! 


Tout le monde peut vous offrir l'exonération totale d'impêt® avec un contre. 
‘d'assurance vie “DSK”. Mais à la Société Générale, avec Flévéa, vous pouvez en plus choisir 
entre 4 formules de placements adaptées à vos objectifs, de la protection du capital 

à la recherche de plus-values : Hévés Sérénivé, Hévéa Défensif, Equilibre ou Dynamique. 


(Contrat 'assuranen vie ὧν Roghenp compagnie 
Gasatia Anarriirs οἱ meeurmaoe da remponembiéet ele 


βω 


ἃ. 


SEEN NETE TERRE à ααυττσαςεταττν ττστο ὑπ κοι 


: |: CONJUGUONS NOS TALENTS. 


‘« dans la phupart den cas, hoc prélteumante micane. 
d'amtrance vie at de capltaliswtion, ρεύσασεύ per δι Sochick Cénérais en on unité dis couter d'amntences. 
arfemomele coriormes σοὶ artkes.L EX-1 er 1 ΚΡ où Corg en assurances. 


JUSTICE La France vient de se do- 
ter d’un des instruments les plus 
aboutis d'Europe en matière de trai- 
tement de la délinquance sexuelle. 
Présenté par la ministre de la justice, 


(8 mécanisme complexe vise à limi- 
ter les risques de récidive des 
condamnés pour affaire 
© LES PSYCHIATRES, qui ont accueilli 
favorablement l'idée d'un suivi so- 


de mœurs. 


SOCIÉTÉ 
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do-judiciaire, insistent sur la diff- 
cuité de sa mise en œuvre à cause 
de l'insuffisance des moyens actuel- 
lerment accordés pour les soins déli- 
vrés en prison. @ LA LOI est égale- 


ment destinée à renforcer la 
protection des mineurs victimes 


justice analyse le parcours pénal de 


tous les condamnés pou 5 
-tentats à la pudeur, de 1984 ἃ 1995. 
@ À LYON, depuis 1981, un dispen- 


r viols ou at. 


d'agressions sexuelles. @ UNE 4 ci dé 
DE exhaustive du ministère de la saire propose des thérapies aux 
Ph hits linquants sexuels. 


Une loi vise à prévenir les risques de récidive des délinquants sexuels 


Adopté le 4 juin par le Parlement, le texte présenté par Elisabeth Guigou instaure un suivi « socio-judiciaire » des condamnés 
pour affaire de mœurs qui permet leur prise en charge sociale et thérapeutique à la sortie de prison 


APRÈS plusieurs années de dé- 
bats et quelques mois de dis- 
cussion parlementaire, la France 
vient de se doter d'un des instru- 
ments les plus aboutis d'Europe en 
matière de traitement de la délin- 
quance sexuelle. Définitivement 
adoptée par le Parlement, jeudi 
4 juin, la loi sur la prévention et la 
répression des infractions sexuelles 
instaure un « suivi sacio-iudiciaire » 
pour les condamnés pour affaires 
de mœurs. Destiné à prévenir les 
risques de récidive, ce mécanisme 
complexe permet une prise en 
charge saciale et thérapeutique des 
délinquants sexuels à leur sortie de 
prison. 

Ce texte présenté par la ministre 
de la justice, Elisabeth Guigou, est 
l'aboutissement d'une réflexion 
entamée au début des années 90. 
En 1994, la commission sur la réci- 
dive présidée par le professeur Ma- 
rie-Elisabeth Cartier avait proposé 
au garde des sceaux Pierre Méhai- 
gnerie d'imposer aux délinquants 
sexuels un « suiri-postpénal » qui 
serait à la fois une peine et une 
mise à l'épreuve. Cette idée avait 
également été soutenue par le psy- 
chiatre et psychanalyste Claude 
Balier, pionnier en matière de dé- 
linquance sexuelle, qui estimait, 
dans un rapport remis en 1997 à la 


chancellerie, que « ἰδ recours à une 
obligation de soins était une nécessi- 
té ». S'appuyant sur ces éléments, 
le garde des sceaux d'Alain Juppé, 
Jacques Toubon, avait présenté un 
projet de loi instituant une peine 
complémentaire de « suivi médico- 
social » qui n'avait pas eu le temps 
d'aboutir. 

La loi présentée par Elisabeth 
Guigou reprend en partie le dispo- 
sitif du proiet Toubon. Elle instaure 
un «suivi socio-judiciaire » desti- 
née à empêcher la récidive après la 
sortie de prison. « Le suivi socio-fu- 
diciaire comporte, pour le condam- 
né, l'obligation de se soumettre, sous 
le contrôle du juge de l'application 
des peines et pendant une période 
déterminée (...} à des mesures de 
surveillance et d'assistance destinées 
à prévenir la récidive », précise La 
loi. La durée maximale du suivi, qui 
est ordonnée par le tribunal, est 
fixée à dix ans en cas de délit et à 
vingt ans en cas de crime. 


CONTACT AVEC DES MINEURS 
Dans le cadre de ce suivi, les 
juges peuvent interdire aux 
condamnés d'exercer une profes- 
sion en contact avec des mineurs 
ou de paraître en des lieux accueil- 
lant des enfants, comme ils 
peuvent les soumettre, après ex- 


LA fRijon ME ροίῳς PAS, 


MAiÿ Le MANQUE 
NON eus. 
.ς 


pertise médicale, à une mjonction 
de soins. Le président du tribunal 
<« avertit alors le condamné qu'au- 
cun traitement ne pourra être entre- 
pris sans son consentement mais 
que, sil refuse », il pourra se voir 
infiger une peine supplémentaire. 
En « cas d'inobservation des règles 
qui lui sont imposées », le condam- 


dE PSYONNIRES 


. 
PESIN 
né devra retourner en prison pour 
une période de deux ans en cas de 
délit et de cinq ans en cas de crime. 

Ni consentement libre ni véri- 
table obligation, l'injonction de 
soins entre en vigueur à la fibéra- 
tion du condamné, mais peut éga- 
kment débuter en détention. Afin 
d'inciter les agresseurs sexuels à se 


Pour Les viols, le taux de récidive est d'environ 2,5 % sur dix ans 


LA PEINE de suivi socio-judiciaire a um ob- 
iectif majeur : limiter au maximum la récidive 
des délinquants sexuels. Jusqu'ici mal appré- 
hendée, cette récidive vient de faire l'objet 
d'une étude exhaustive qui analyse le parcours 
pénal de tous les condamnés pour viol ou at- 
tentat à la pudeur de 1984 à 1995. Nuançant les 
discours alarmistes sur la question, ce docu- 
ment du ministère de la justice est centré sur 
les formes les plus graves de la récidive : le viol 
suivi d'un autre viol, l'attentat à la pudeur suivi 
d'un nouvel attentat à la pudeur et les atten- 
tats à la pudeur suivis'de viol, qui constituent 
des formes de « récidive aggravée ». 

Parmi les 530 condamnés pour viol en 1984, 
10 ont à nouveau été condamnés pour le même 
crime dans les onze années qui ont suivi, soit 
un taux de récidive de 1,9%. De la mème fa- 
τη, 11 des 599 condamnés pour viol en 1985 
ont récidivé dans les dix années suivantes, soit 
un taux de 2,3%. De ces taux divergents d’an- 
née en année, l'étude à défini une fourchette 
probable pour les récidives de viol qui s'établit 
otre 25% ef 4 ἦν selon les années avec une 
concentration sur lu horne 2,5% » au bout 
d'une d'années. « De tels taux relati- 
vient l'idée sclon laquelle la plupart des violeurs 


récidivent après leur libération, souligne la sta- 
tisticienne Carine Buricah@:"TüUtefois, compte 
tenu du volume annuel élevé des condamnations 
pour crimes sexuels, les récidives restent trop 
nombreuses, » Depuis dix-ans,-le nombre de 
condamnations pour viol a en effet doublé, 
passant de 530 en 1984 à 1 050 en 1995. 


ATTENTATS À LA PUDEUR 

Les taux de récidive des auteurs d'attentats à 
la pudeur (agressions et atteintes sexuelles) 
sont, eux, nettement plus élevés. Compris dans 
une fourchette de 8,5 à 10% au bout d'une di- 
zaîne d'années, la récidive des attentats à la 
pudeur est près de trois fois plus fréquente 
que celle du viol. « Comme, aujourd'hui, près 
de 4 000 personnes sont condamnées chaque an- 
née pour un attentat à la pudeur, on pourrait 
pronostiquer, en appliquant les taux précédents, 
que 350 à 400 d'entre elles seraient susceptibles 
de récidiver dans les années suivant leur 
condamnation. » 

L'étude s’est également penchée sur les dé- 
lais de la récidive, qui intervient en général as- 
sez rapidement après la sortie de prison. Parmi 
les violeurs récidivistes, 47 % ont réitéré moins 
d'un an après leur libération, 28% dans les 


trois ans et 25% seulement au-delà de trois 


“ans. En matière d’attentat à la pudeur, la réci- 


dive se produit quasiment dans les mêmes dé- 
lais. En revanche, le passage d’un attentat à la 


- pudeur à un viol semble se faire moins rapide- 


ment : parmi les récidivistes avec aggravation, 
seuls 21 % ont commis un viol dans un délai de 
moins d’un an contre 43% au-delà de trois 
ans. 

Enfin, l'analyse des peines prononcées lors 
de la première condamnation montre que plus 
l'infraction est grave, et donc plus lourdement 
sanctionnée, plus le risque de récidive est im- 
portant. Sur l'ensemble des 2 910 condamnés 
pour viol entre 1984 et 1988, l'étude observe 
que la récidive est plus fréquente pour les 
condamnés à une peine de réclusion criminelle 
(28%) que pour les condamnés à une peine 
d'emprisonnement (1,8 %). « Cela pourrait tra- 
duire une bonne évaluation de la dangerosité 
des individus de la part des cours d'assises », 
note l'étude. Surtout, cela semble plaider pour 
une prise en charge sociale et thérapeutique 
des condamnés afin de prévenir au maximum 
la récidive. 


C.P 


soigner dès la prison, le juge de 
l'application des peines (JAP) doit 
proposer tous les six mois au déte- 
nu d'engager une thérapie : si cette 
démarche aboutit, elle sera prise 
en compte dans l'octroi d'éven- 
tuelles remises de peine. Le JAP 
peut également décider, au vu de 
l'évolution du condamné, d'impo- 
ser une injonction de soins si elle, 
n'a pas été prévue par le tribunal 
Tout ne sera donc pas figé au mo- 
ment de la condamnation. 


SUIVI RÉGULIER 

A sa sortie de prison, Pagresseur 
sexuel sera suivi par un « médecin 
traitant ». Tenu au secret médical, 
ce psychiatre pourra délivrer des 
attestations de suivi régulier afin 
de permettre au condamné de jus- 
tifier auprès du JAP de Faccomplis- 
sement de son injontion de soîns. IL 
ne sera cependant pas en relation 
directe avec le juge : il sera aidé par 
un «médecin coordonnateur » 
chargé de « transmettre au juge de 
l'application des peines les éléments 
nécessaires au contrôle de l'injonc- 
tion de soins v. Ces dispositions, 
définies de façon générale par la 
loi, devraient ètre précisées par des 
décrets d'application actuellement 
en cours de discussion avec les 
psychiatres du secteur public. 

Les psychiatres, qui ont plutôt 
bien accueilli l'idée d'un suivi so- 
cio-judiciaire, soulignent cepen- 
dant les difficultés de sa mise en 
œuvre. Aussi élaborée soit-elle, la 
loi anticipe nettement sur la réali- 
té: hormis quelques précurseurs 
ayant développé une clinique de la 
déviance sexuelle, l'immense ma- 
jorité des psychiatres n'a encore ja- 
mais pris en charge d’agresseurs 
sexuels. Les médecins coordonna- 
teurs comme les médecins traitants 


. risquent donc de faire œuellement 


défaut. D'autant que les soins psy- 
chiatriques délivrés en prison sont 
eux aussi insuffisants. Basés en 
maisons d'arrêt, les vingt-six ser- 
vices médico-psychologiques ré- 
gionaux (SMPR) n'accueillent que 
des condamnés à de courtes 
peines. Les établissements pour 
longues peines ne disposent, eux, 
que de quelques vacations de psy- 
chiatres. ὲ 
Pour autant, les spécialistes de la 
délinquance sexuelle se veulent 
optiraistes, faisant le pari que la loi 
incitera les psychiatres à se lancer 
dans l'aventure. « ἢ y a encore cinq 
ans la situation était dramatique, se 
souvient la psychiatre Sophie Ba- 


ron-Laforêt, qui dirige l'antenne 
spécialisée dans la délinquance 
sexuelle de la maison d'arrêt de 
Fresnes, Mais en trois ans, cela a 
beaucoup changé. Les psychiatres 
sortent de l'idée que le délinquant 


sexuel est.un pervers inapte à tout: 


traitement. » . 


Renforcer la protection 
des mineurs victimes 
Outre le suivi socio-judiciaire, 


la loi sur la prévention et la ré-. 


pression des infractions 
sexuelles comporte une série de 

" destinées à renfor- 
cer la protection des mineurs 
victimes d'agressions sexuelles. 
Afin d'éviter la répétition des 
auditions de mineurs victimes, 
souvent traumatisantes, les au- 
ditions des enfants pourront dé- 
sormais être enregistrées sur 
cassette vidéo. L'enfant pourra 
également étre assisté d'un ad- 
ministrateur ad hoc, chargé d'as- 
Surer sa protection, lorsque ses 
représentants légaux font dé- 
faut, Une expertise médico-psy- 
chologique du mineur, destinée 
à apprétier le préjudice qu'il ἃ 
subi et à établir le traitement 
approprié, pourra également 
être ordonnée. 

La nouvelle loi aggrave égale- 
ment les peines encourues pour 
agressions sexuelles, pour diffu- 
sion d'images pornographiques 
représentant des mineurs et 
crée un nouveau délit de bizu- 
tage. Elle crée enfin un fichier 
d'empreintes génétiques des 
condamnés pour délits sexuels 
qui devrait être mis en place à 
l'automne. 


« Les psychiatres s'intéressent de 
Plus en plus à la question. la période 
de rejet est dépassée, renchérit Mi- 
chel Dubret, expert près la cour 
d'appel de Versailles. /ls sont prèts à 
y s'atteler, même avec leur peu d'ex- 
périence. » 

Reste le manque de moyens, un 
problème déjà récurrent dans la 
psychiatrie publique. Pour tous les 
psychiatres, le suivi socio-judiciaire 
ne verra le jour que si l'État hisse 
enfin la prise en charge des délin- 
quants sexuels au rang d'un objec- 
tif prioritaire. 


Cécile Pri 


Objectif : ramener les criminels sexuels « dans le camp des hommes » 


LYON 
notre cvovée sécitle 
Pe ses années comme ensei- 
gmant en histoire-éographie, An- 
tome ἃ gardé une élocution soi- 
REPORTAGE 
« J'ai eu de la chance. 
Dès la maïson d’arrêt, 
j'ai pu suivre 
une psychothérapie » 


gnce et un cruise-détroisé de 
imains qui appuie Le propos. «Le 
combat West iumais Lermtiné, pose 
t-it d'emblée. Toute πιὰ vie, je sui- 
vrai une thérapie. » A trente-neuf 
ans, il vient de passer presque six 
années en prison pour «une his- 
tuire de mœurs extrèmement 


grave ». « Criminelle, même», re- 
connait-il, puisqu'elle l'a conduit 
aux assises. Un petit garçon de 
cinq ans, enlevé en pleine rue, par- 
faitement inconnu, à qui ἢ ἃ impo- 
sé une fellation. 

Les mots, peu à peu, tombent. 
« l'ai eu de ἰᾷ chance. Dès la maison 
d'arrèt, j'ai pu suivre une psychothé- 
rupie, + Avant, jamais il n'avait eu 
I courage d'évoquer les fantasmes 
pédophiliques qui le taraudaient. 
«Ces choses sont tellement, telle- 
ment, tellement difficiles à s'avouer 
à soi-même qu'il faut un regard ex- 
térieur pour comprendre.» 
Comprendre, par exemple, ἢ ἃ 
fait subir à cet enfant l'agression 
sexuelle dont lui-même avait été 
victime au sein de sa famille. « Un 
vas sorti d'un manuel de psychiatrie, 
lance-t-il, caustique. Le pire, c'est 
que je les avais lus. tous ces livres. 
On s'imagine que connaitre les mé- 
canismes suffit à s'en protéger ! »° 

En mars 1997, Antoine a été libé- 
ré sous réserve d'être suivi par un 
psychiatre et de recevoir toutes les 
quatres semaines une injection 
d'un médicament inhibiteur de la 
libido. II commence alors à fré- 
quenter le dispensaire psychia- 
trique que dirige, à Lyon, le doc- 
teur Pierre Lamothe. Malgré une 
levée d'écrou définitive, un an plus 
tard, Îl continue aujourd'hui à ve- 
nir «régulièrement et volontaire- 
ment ». Six années après les faits, Π 
Cherche toujours à comprendre le 


Pourquoi de son passage à l'acte. 
« Seuls la psychothérapie et les mé- 
dicuments me permettent de ne plus 
avoir peur de moi-même, avoue-t- 
il. Ce sont des garde-fous qui em- 
pèchent les fantasmes de déborder. 
C'est peut-être le silence qui m'a fait 
passer à l'acte. La parole est libéra- 
toire. » 

Depuis 1981, le dispensaire ani- 
mé par les mêmes psychiatres et 
psychologues hospitaliers que 
ceux qui officient à la maison d'ar- 
rèt de Lyon et au centre de déten- 
tion de Saint-Quentin-Fallavier 
donne cette parole aux déviants 
sexuels. Certains, à l'instar des dé- 
tenus bénéficiant de mesures de li- 
bération conditionnelle ou des sur- 
sitaires, sont dans l'obligation de 
se soigner, d'autres décident libre- 
ment de consulter, comme An- 
toine ou comme d'autres qui n'ont 
encore jamais eu affaire à la jus- 
tice. 

Le lieu est anodin, au cœur 
d'une des artères les plus commer- 
çantes de Lyon. Surtout, il est ou- 
vert à tous types de patients. « Je 
ne suis pas favorable à des antennes 
spécialisées pour délinquants 
sexuels, affirme le docteur La- 
mothe. La midte permet de travait- 
ler sur le respect de l'autre. » Aux 
délinquants sexuels sont proposés 
des thérapies individuelles et des 
groupes de relaxation, où ils sont 
mis «à l'écoute de leur corps». Il 
s'agit de «les ramener dans le 


camp des hommes », ce qui est 
chose possible, plaide Pierre La- 
mothe. «ἢν ἃ quantité de pédo- 
Philes guéris, car ils ne sont pas tou- 
Jours fixés sur leur choix d'objet 
sexuel, aioute-t-1l. Des mutations 
sont possibles. + D'où l'utilité du 
suivi post-carcéral, que le psy- 
chiatre appelait de ses vœux : « Le 
Suivi est un sas. En sortant, les déte- 
nus passent d'un cadre très serré à 
l'ouverture totale et ils sont débous- 
solés. C'est trop d'excitations d'un 
COUP. » 


a DEMANDE UTILITAIRE » 

Sachant que le non-respect de 
l'obligation de soins les ramènerait 
en détention, les déviants sexuels 
posent aux médecins un « chal- 
lenge », selon le docteur Lamothe : 
celui d’une « demande utilitaire », 
qu'il appartiendra au praticien de 
transformer en relation thérapeu- 
tique vraie. « Four 90 % des pa- 
tients, le cadre obligatoire peut in- 
duire la demande de soins 
simplement parce qu'ils souffrent et 
qu'ils finissent par découvrir le plai- 
sir de la parole. Lorsque le médecin 
leur demande : “Qu'est-ce-qu'on 


vous a fait, à VOUS, POUT que Vous” 


soyez comme ça ?°, C'est souvent la 
première fois qu'on s'adresse à eux 
comme à quelqu'un qui a souffert. 
Or ils ont tous subi des violences, 
même symboliques, étant enfants. » 

Bien plus sceptique sur l'efficaci- 


té de l'injonction de soins, Antoine ᾿ 


) pee 


assure qu'il « prendrait mal + de se 
voir imposer de venir consulter. 
« Je ne serais plus un homme libre », 
dit-il. Denise Geoffrey. psychiatre 
au centre, nuance elle aussi l'im- 
pact de la loi: « Dans 5 % des cas 
que je vois, souvent les plus graves, je 
me corrtente de faire des rappels de 
la loi, de redonner des éléments de 
réalité sans aucun effet thérapeu- 
tique. Ces patients là viendront dire 
bonjour au psychiatre, c'est tout. ν 
Autre obstacle, l'accès peu aisé 
aux soins psychiatriques dans bon 
nombre de prisons, alors que 
«ceux qui ont commencé le “tra- 
vail” en détention ne vivent pas 
l'obligation de soins comme une in- 
gérence, note Michelle Tassan, 
mais comme une aide, un étayage. 
Les autres, eux, sont fuyants ». 
Encore faudra-t-il gérer l'afflux 
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de patients, s'inquiète le docteur 
Lamothe, qui a d'ores et déjà pré- 
vu de recenser les psychologues et 
psychiatres volontaires dans la ré- 
δῖοι. « Pour l'instant, il y ἃ bien peu 
de psychiatres spécialisés. Or il faut 
avoir des heures de νοὶ... N'être ni 
εὔτανές ni fascinés. Ces patients font 
peur, car ils impliquent des théra- 
pies longues, où l'on est vite manipu- 
lé » Les médecins volontaires de- 
vront jongler avec le secret 
médical, accepter par ailleurs le 
risque de se voir imputer les réci- 
dives. «Π ne faudra pas demander 
au thérapeute de mettre à l'abri de 
la récidive. On ne le sera jamais, à 
moins de les enchaîner. » Dutrout 
était en soins, rappelle dans un de- 
mi-sourtre Pierre Lamothe. 


Pascale Krémer 


À Simple d'utilisation. 
| Pertormant. 
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SOCIÉTÉ 


Le déroulement du baccalauréat et du brevet 
des collèges a connu quelques aléas 


Des couacs sous forme d'enveloppe ouverte par erreur ou de sujet déjà donné l'an passé 


Le seul candidat aveugle au baccalauréat, à qui 
l'on a confié, en braille mais prématurément, le l'épreuve, pour prévenir tout risque de fuite, 


du proviseur de l'établissement où ἢ! passait ἃ l'épreuve anticipée de fra 


is ont, eux, étu- 


dié un texte déjà donné F'an dernier dans l'aca- 


sujet d'anglais, a dû dormir dans l'appartement Moins anecdotique et plus grave, les candidats  démie de la Réunion. 


LE DÉROULEMENT du bacca- 
lauréat comporte toujours quel- 
ques aléas de gravité variable. La 
session 1998 n’a pas échappé à la 
règle, bien qu'elle n'ait pas atteint 
les sommets de 1995, et a livré en 
prime l'une des histoires les plus 
originales que l'on ait jamais enten- 
dues sur le sujet. Mercredi 17 juin, 
un candidat aveugle de l'académie 
d'Aix-Marseïlle, le seul sur le terri- 
toire national, devait composer sur 
l'une des épreuves, transcrite en 
brallle, qui n’était pas l'anglais. 
Mais C’est cette enveloppe que l’on 
a ouvert par erreur. Et le candidat a 
travaillé toute la matinée sur le tex- 
te d'anglais que plus de 300 000 de 
ses condisciples devaient découvrir 


Iromédiatement prévenu, le di- 
recteur des enseignements sco- 
laites, Bernard Toulemonde, a 
adopté une mesure qui, pour être 
de bon sens, n'en était pas moins 
audacieuse. Plutôt que de faire 
acheminer des sujets de secours 
dans quelques milliers de centres 
d'examen - c'était le risque de cette 
session à épreuves nationales -, 
M. Toulemonde a demandé au pro- 
viseur du lycée dans lequel s'était 


déroulée l'épreuve de garder le- 


candidat avec lui, afin de prévenir 
toute fuite. Pour atténuer la rigueur 
de cette mise au secret, la famille 
du candidat l'a rejoint peu après et 
tout le monde a passé la nuit... chez 
le proviseur, Quand il le faut, Fédu- 
cation nationale sait faire preuve 
d’hospitalité ! Et d'imagination. 

Ce n'est pas toujours le cas des 
inspecteurs généraux qui choi- 
sissent les sujets du baccalauréat. 
Ces derniers ont tant aimé le « texte 
argumentatif» proposé en 1997 
dans l'académie de la Réunion 
pour l'épreuve anticipée dé fran- 
çais qu'ils l'ont reproposé cette an- 


née aux candidats des séries géné- 


cié qu'elles l'ont fait figurer 
leurs annales. ë 

Bon nombre de petits chanceux 
avaient donc étudié en classe ce 
texte de Fontenelle tiré des Enire- 
tiens sur la pluralité des mondes 
(1686), ou en avaient lu le corrigé 
dans leurs annales préférées. Un 
syndicat d'enseignants, le Snalc 
{Syndicat national des lycées et col 


- lèges) s'en est ému et dénonce «la ᾿ 


légèreté qui a présidé au choix de ce 
sujet national ». Quelques profes- 
seurs rebelles du Calvados ont 
même écrit au recteur de l’acadé- 
mie de Caen, Maryse Quéré, qu'ils 
ne corrigeraient aucune copie, 
guise de protestation. Mais 
«puisque le ministre de l'éducation 
nationale n'avait] pas décidé d'an- 
nuler Fépreuve », le recteur a prié 
165 enseignants par retour de cour- 
rier d'assurer leur rôle de .correc- 
teur. 
Sans doute conquis comme leurs 
de lettres par le bon pré- 
cepte Bis repetita placent, 165 ins- 
petteurs d'espagnol l'ont égale- 
ment appliqué au baccalauréat 
technologique et professionnel Le 
même texte d'espagnol a été pro- 
posé le matin aux candidats du 
«bac techno » et l'après-midi à 
ceux du «bac pro ». On n'en avait 
peut-être pas trouvé d'autre. 


que l’on ait pu donner pour 
l'épreuve de philo de la série 5 un 
teste signé d’Aristote dont l'au- 
thenticité est discutée dans la 
communauté savante. Pierre -Au- 
benque, spécialiste incontesté de la 
pensée aristotélicienne, indique 


M. Chevènement émet des réserves 
sur Le concert de Jean-Michel Jarre 
prévu pour Le 14 juillet 


À UN PEU PLUS de deux se- 
maines du 14 juillet, le concert 


i géant de Jean-Michel Jarre annon- 


cé par le maire de Paris, Jean Tibe- 
ri, est assez mal parti, Devant une 
centaine de journalistes de la 
presse française et internationale, 
conviés le 25 juin à l'Hôtel de 
Ville, les deux hommes avaient 
présenté cette «nuit électro- 
nique » qui devait célébrer, au soir 
de la fête nationale et sur le 
Champ de Mars, Ja fin du Mondial. 
Cette annonce en fanfare a dû sif- 
fler aux oreilles du préfet de police 
de Paris : Philippe Masson! venait 
d'exprimer sa «réserve», le 
22 Juin lors du Conseil de Paris, 
face aux problèmes de sécurité 
posés par le spectacle du composi- 
teur fétiche des maires successifs 
de la Ville, Jacques Chirac et Jean 
Tiberi. « Dans l'attente du dossier 
technique » promis par la mairie, 
le préfet s'était alors déclaré dans 
l'impossibilité d'apprécier «les 
forces de renfort nécessaires » à la 
sécurité d’une manifestation 
« pouvant rassembler jusqu'à un 
million de spectateurs ». 

Le bras de fer implique désor- 
mais le ministre de l'intérieur, 
dont-dépend l'affectation des 
forces mobiles de sécurité sur 
l'ensemble du territoire. Par une 
lettre adressée vendredi 26 juin au 
maire de Paris, Jean-Pierre Chevè- 
nement a appuyé la démarche de 
M. Masson, rendant plus hypo- 
thétique la manifestation μ 
par la mairie : « Le préfet de police 
m'a rendu compte qu'il ne disposait 
pos, à.ce jour, des dossiers tech- 
niques relatifs tant au feu d'artifice 
du 14 juillet qu'au concert de Jean- 
Michel Jarre, nécessaires à l'exa- 
men por ses services des mesures de 
sécurité devant être adoptées pour 
ce type de mani à en dépit 


des demandes qui ont été adressées 


en ce sens à vos services » AÏOrS 
que les membres des CRS et de la 


u'üs ont droit à des repos, avant 
d'être à nouveau mobilisés par des 


événements comme le Tour de 
France, « la disponibilité des forces 
mobiles, indispensables pour per- 
mettre le déroulement de ces ma- 
nifestations le 14 juillet, ne saurait 
être acquise », a souligné le mi- 
nistre. Les villes de villégiature at- 
tendent en outre leurs renforts 
saisonniers en effectifs et «le re- 
port, ne füût-ce que de quelques 
Jours, de la prise en charge de telles 
missions ne manguerait pas de sus- 
citer de vives réactions de la part 
des élus et des populations concer- 
nées ». LEE 


« INITIATIVE PRÉCIPITÉE » 

A ces arguments techniques, et 
compte tenu des batailles dé- 
chirant le RPR, le groupe PARIS, 


présidé par Jacques Toubon, a 


ajouté des considérations plus po- 
lémiques. « L'initiative précipitée » 
de M. Tiberi ferait courir «un 
danger extrême » à cause du « dé- 
sœuvrement » des hooligans restés 
à Paris, deux jours après la fin du 
Mondial, et serait surtout destinée 
« à consoler les Parisiens de leur dé- 
ception consécutive à la fête des 


géants ». A quoi M. Tiberi a répon- ἢ 


du : « La Coupe du monde sera der- 
rière nous le T4 juillet, U n'y a donc 
aucune raison objective pour s'op- 


. poser à ce genre de concert. » 


Le rappel à l'ordre du ministre, 
qui invite le maire « à fransmettre 
les dossiers techniques afférents (…) 
dans les Gr délais postes 
au préfet de police », sera-t-il en- 
tro ? Vendredi 26 juin en soirée, 
16 préfecture n'avait reçu, en guise 
de dossier technique, qu'une 
« simple lettre d'intention + en- 
voyée par l'organisateur du spec- 
tacle, Jean-Claude Camus, pro- 
ducteur habituel de jobnny 
Hallyday et signataire de La liste de 
soutien au candidat Jacques 
Chirac en 1995. Dans l'attente 
d'éléments plus complets, per- 
sonne ne sait vraiment, à ce jour, 
ce qu'il adviendra de la « nuit élec- 
tronique » du léjuilet. : 


Erich Inciyan 


que ce texte sur l'alfer ego fait par- 
tie de Fe Aristote perdu », identifié 
per fragments ou écrit par ses dis- 
ciples après sa mort. « Ce n'est pas 
une grossière erreur de l'avoir donné 
à des candidats au bac. Même si 
Aristote n'a pas écrit ce texte, il en a 
développé l'idée aïlleurs, dans une 
rhétorique parois moins bonne », 
explique-t-il. Ouf. 


FAUTE D'ORTHOGRAPHE 

Certains candidats au BTS ont eu 
moins de chance, Le sujet qui leur 
était proposé dans une discipline 
technique comportait trois erreurs. 
As en ont été informés au fur et à 
mesure de l’épreuve, jusqu'à 


compris. 
Quant aux candidats du brevet 


troisième dans l'académie de Paris 
ont failli tomber de leur chaise en 
lisant le sujet de français : une vi- 


laine faute d'orthographe y figu- 
rait 1 On demandait de rédiger « un 
article de journal »: « Votre récit, 
vos descriptions, outre qu'ils ifor- 
meront le lecteur, leur [510] donne- 
ront à réfléchir sur la lâcheté et le 
courage des êtres humains. » Les 
collégiens des académies méditer- 
ranéennes (Aix-Marseille, Mont- 
pellier et Nice) devront repasser 
lundi 29 juin leur épreuve d'histoire 
et géographie, en raison de louver- 
ture prématurée d'une enveloppe 
de sujets. Les recteurs des acadé- 
mies de Toulouse et de Corse ont 
en revanche jugé que les risques de 
fuite avaient été minimes et qu'il 
ane s'agissait pas d’un concours. Les 
élèves de ces académies ne retour- 
neront donc pas au collège lundi. 
Quant aux autres, auxquels on 
avaît dit qu'il était inutile de revenir 
le 29 juin, car les livres étaient ren- 
dus, les conseils de classe passés et 
les professeurs disparus pour cause 
de correction, ils en seront pour 
leurs frais. Les absents à l'épreuve 
auront zéro. Et le sentiment d'une 
copieuse injustice. 


PROFITEZ DU DYNAMISME. 
DES MARCHÉS D'ACTIONS 
LE RISQUE : 
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Réclusion criminelle pour les deux 
meurtriers néo-nazis de Bordeaux 


LA COUR D'ASSISES de la Gironde a condamné, vendredi 26 juin, 
Vincent Parera et Philippe Vigneaud, deux anciens militants néo- 
nazis, jugés depuis le 22 juin pour le meurtre d'un garagiste borde- 
lais et l'agression d’un médecin toulousain, en 1995 (Le Monde du 
27 juin). Le premier s’est vu infliger une peine de vingt ans de réclu- 
sion criminelle. Le second a été condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité, assortie d’une peine de sûreté de vingt-deux ans. 

Les deux hommes, anciens membres du Parti nationaliste français 
et européen (PNFE), puis du Front national, avaient choisi leurs vic- 
times en fonction de leurs patronymes, à consonances juive et asia- 
tique. Philippe Vigneaud, qui a nié l'ensemble des faits, a en outre 
été reconnu coupable de l'assassinat d'un jeune homme de Mont- 
pellier, qu'il avait tué, toujours en 1995, pour prendre son identité. 
Daos son réquisitoire, l'avocat général, Marc Robert, avait stigmati- 
sé l'obsession de «/a suprématie de la race blanche » des deux 
meurtriers, les estimant « dangereux pour la société ». — (Corresp.) 


Nouvelles interpellations en Corse 
dans les milieux agricoles 


DEUX AGRICULTEURS nationalistes corses sont actuellement vi- 
sés par une information judiciaire liée à l'assassinat du préfet 
Claude Erignac. Gérard Serpentini ἃ été mis en examen et écroué, 
vendredi 26 juin, par le juge d'instruction parisien Laurence Le Vert 
pour « association de malfaiteurs en relation avec une entreprise ter- 
roriste ». Il est soupçonné d'avoir participé à des opérations d'inti- 
midation à l'encontre de M. Erignac dans le cadre d'actions syndi- 
cales agricoles. 

Mathieu Füidori, dont le nom figurait parmi les bénéficiaires de 
prêts abusifs consentis par la caisse régionale du Crédit agricole de 
Corse, est également suspecté d'avoir contribué aux manœuvres de 
déstabiisation ayant précédé le meurtre du préfet Erignac. Son pla- 
cement éventuel en détention provisoire sera décidé par le juge, 
mardi 30 juin, à l’issue d’un débat contradictoire. Si la piste des mi- 
lieux agricoles semble toujours privilégiée par les enquêteurs, de- 
puis l'interpellation de Marcel Lorenzoni (Le Monde du 11 février), 
aucun élément déterminant ne semble avoir été découvert à ce jour 
pour identifier les assassins du préfet. ψ ἢ 
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Sous les coups 
de boutoir du 
marché, l'Etat 
est poussé à 
se comporter 
comme 

un agent 
économique 
ordinaire. 

Il tarde 

à le faire, 
parce que 

ses experts 
financiers 
savent qu'à ce 
compte 
l'accumulation 
des dettes 

- retraites des 
fonctionnaires 
et des agents 
des services 
publics 
ouverts au 
capital privé, 
« sinistres » 
du type Crédit 
lyonnais, 
endettement 
des 
autoroutes, 
etc.- 
aboutirait 

à un dépôt 

de bilan 


L est des histoires qui ont 
été si souvent racontées 
que l'on pense en avoir 
percé tous les mystères. ἢ 
en va ainsi de cette 
sombre affaire dite de la 
« soulte » de France Télé- 
com. À première vue, ce 
n'est jamais que l'un des 
innombrables tours de passe-passe 
budgétaires qui ont fleuri au cours 
de ces dernières années dans les 
cerveaux très imaginatifs des hauts 
fonctionnaires de la direction du 
budget, quand la mission leur est 
confiée, tantôt par un gouverne- 
ment de gauche, tantôt par un gou- 
vernement de droite, de « boucler » 
un projet de loi de finances a priori 
infaisable. 

Quand, durant le printemps 1996, 
le gouvemement d'Alain Juppé s'est 
mis à préparer le projet de budget 
pour l'année suivante, celui de 1997, 
les experts de Bercy se sont, en 
effet, vite rendu compte que la 
France était menacée d'une véri- 
table catastrophe. Alors qu'à la fin 
de cette année 1997, elle devait 
impérativement abaisser ses déficits 
à 3% du produit intérieur brut (PIB) 
pour ètre au rendez-vous de Maas- 
wiche, 1 était clair qu'il manquerait 
une bonne quarantaine de milliards 
de francs pour boucler l'exercice, de 
telle sorte qu'il soit en conformité 
avec les sacro-saints critères de 
convergence. | 

C'est alors que les + crânes 
d'œuf de Bercy ont fait cette trou- 
vaille. Lis ont eu l'idée biscornue de 
monter une +. tuyauterie » entre les 
comptes de France Télécom et ceux 
de l'Etat, l'établissement public ver- 
sant une soulte de 37,5 milliards de 


francs à l'Etat, et ce dernier prenant . 


à sa charge, en contrepartie, le paie- 
ment des retraites des agents de la 
société. Une opération un peu tirée 
par les cheveux, mais qui ἃ très 
opportunément permis au gouver- 
nement d'abaisser ses déficits 
publics de 0,45 point de PIB. Sans 
cela, la France ne se serait pas quali- 
fiée pour l'euro. 

Voilà donc ce que l'on a retenu de 
l'épisode : une astuce pour que la 
France ne rate pas le départ du train 
de l'euro. Dans cette affaire, il y ἃ, 
pourtant, un autre versant. autre- 
ment plus important. Un versant 
sur lequel on rencontre une ques- 
tion rarement évoquée, mais qui, 
dans les prochaines années, pour- 
ταῖς devenir explosive : s’il ne modi- 
fie pas ses règles de fonctionne- 
ment, l'Etat ne risque-t-il pas de 
connaitre prochainement une crise 
financière majeure 7 


ANS le + deal» entre 
France Télécom et l'Etat, 
on ἃ surtout retenu les 


375 milliards de francs que la pre- 
mière apportait très apportuné- 
ment au second. On s'est assez peu 
interessé 4 la contrepartie : la prise 
en charge des retraites des agents 
de France Télécom par l'Etat Or, 
cette contrepartie constitue une 
véritable « bombe »“ budsetaire : 
l'Etat va devoir paser les retraites 
des auents des telécommunications 
sur les trente Ou quarante ans qui 
viennent, pour un montant évalué, 
Par un rapport de la commission 
des finances de l'Assemblée natdo- 
nale. 4 251 milliards de francs Sur 
ce montant, France Télécom ἃ donc 
apporte une - soufte » de 37,5 mile 
liards de francs, à Ruelle s'ajou- 
tra une contribution employeur. 
sersée annuellement, pour un mon- 
tant qui devrait permettre de cou- 
vrir 90 milliards de francs de 
charses de retraites actualisées. Au 
total. la charge transférée sur le 
budget de l'Etat atieindra donc la 
somme fabuleuse de 1145 milliards 
de francs actualisés. 

Comment $era-t-clle financée ? 
Qui paiera: les contribuables 
d'aujouré"hui ou Sien ceux de 
demain? Questions sans obiet: 
l'Etat, qui par definition est tou- 
jours sulvable, verra plus tard. 
Ainsi le veut le principe intangible 
de ἔν annualité » budgétaire : pro- 
visionner plusieurs années, voire 
plusieurs décennies à l'avance des 
charges, même inéluctables, revien- 
drait ἃ préiuger du choix dès élèc- 
teurs et des décisions du Iégislateur, 
dont l'une des principales préroga- 
tives est le vote, chaque année, du 


fr. 


HORIZONS 


budget. Ce serait donc contrevenir 
à un principe démocratique essen- 
tel, garanti par la Constitution et 
traduit dans la loi organique de 
1959 sur les finances publiques. 

Le budget de la France est, en 
effet, par construction, assez 
proche de la trésorerie d'une épice- 
rie de village, tout juste un peu plus 
sophistiquée. C'est une comptabi- 
lité de caisse, avec des entrées (les 
recettes) et des sorties (les 
dépenses), mais rien de plus. Rien à 
voir, donc, avec le bilan d’une 
entreprise. « Cela peut paraître sur- 
réaliste, à l’approche du XXF siècle, 
mais c’est ainsi : l'Etat ne sait que très 
approdmativement ce qu'il possède 
et n'a aucune idée de la valeur de ces 


ENQUÊTE 


ΕΠ VOYAGE INDISCRET 443: AU CŒUR DE L'ÉTAT 


La faillite en 2010 ? 


neige, modifiant très profondément 
la place de PEtat dans l'économie. 
C'est, en effet, ce que révèle aussi 
Faffaire France Télécom. « A cause 
d'évolutions irréversibles liées à 
l'ouverture à la concurrence et à un 
mouvement mondial de déréglemen- 
tation, explique un" membre de la 
direction du Trésor, le gouvernement 
a été contraint, même s'i ne l'a pas 
avoué de but en blanc, d'ouvrir le 
capital de l'entreprise. Comme à 
chaque fois que l'on fait appel au 
marché, il a donc fallu avoir recours 
à des experts-comptables pour qu'ils 
certifient ses comptes. » Or, bien évi- 
demment, ceux-ci auraient refusé 
de le faire sans qu’apparaiïsse, d'une 
manière ou d'une autre, dans les 


Dans le « deal » entre France Télécom 

et l'Etat, on a surtout retenu 

les 37,5 milliards de francs que la première 
apportait très opportunément au second. 
On s'est peu intéressé à la contrepartie : 

la prise en charge des retraites 

des agents. de France Télécom par l'Etat 


biens : ἢ n'a pas la moindre idée du 
coût de ses services ; il se soucie 
encore moins de mettre de l'argent 
de côté. même quand il sait qu'il a 
devant lui des charges financières 
incontournables ; et il ignore tout des 
pratiques d'amortissement, en 
vigueur dans le secteur privé. Bref, les 
comptables de l'Etat méconnuissent 
totalement ce-qu'est un bilan : il n'y a 
aucun moyen de connaître l'actif et le 
passif de l'entreprise “France”. ἢ n'y 
a ni provisions, ni immobilisa- 
tions... », admet un haut fonction- 
naire de Bercy. 

S'i fallait faire ainsi le décompte 
de la valeur du patrimoine public, 
saït-on à combien ἢ conviendrait de 
« valoriser » le réseau routier? Et 
sur quelle période faudrait-il 
prendre en compte l'amortisse- 
ment : sur vingt, trente ou quarante 
ans ? Ce sont des thématiques qui 
sont totalement étrangères à la 
comptabilité publique. Pour illus- 
trer cette bizarrerie, le directeur du 
budget, Christophe Bianchard- 
Dignac, aime à citer l'exemple de la 
loi de finances pour 1996: cette 
année-là, il avait fallu renouveler la 
flotte d'hélicoptères de la protec- 
tion civile, ce qui a pesé à hauteur 
de 1milliard de francs sur les 
comptes publics, alors que, si les 
appareils avaient été amortis, ἢ y 
aurait eu de l'argent en réserve, et 
l'opération aurait été quasi neutre 
pour fe budeet de F'Etat. 

Dans le petit microcosme de 
Bercy, l'affaire de la “ soulte» de 
France Télécom ἃ agi comme un 
révélateur. On s'est pris à penser 
que des bombes à retardement de 
ce genre-là, il y en a d'autres, beau- 
coup d'autres, et qu'il serait peut- 
étre temps d'en faire le recense- 
ment. Pire: ces bombes risquent, 
au moins pour certaines d'entre 
elles. d'exploser beaucoup plus vite 
qu'on ne Le pense. Et puis, surtout, 
ΠΥ ἃ une dernière raison, qui risque 
de bousculer les règles anciennes de 
fonctionnement du budget. Une 
raison qui tient aux effets de la 
mondialisation et de la déréglemen- 
tation, et que cette affaire de 
« soulte + révèle également. 

Le débat entre ceux qui 
défendent le rèle traditionnel de 
l'Etat, estimant qu'il obéit à des 
regles propres et ne peut s'appli- 
quer simplement celles des mar- 
Chés, et ceux qui, partisans du 
libéralisme, préconisent une adap- 
tation des procédures publiques 
pour qu'elles tiennent mieux 
compte des impératifs de compéti- 
tivité, est, de fait, ancien. La contro- 
verse scolastique entre les partisans 
du vieux principe de l'annualité 
budgétaire et ceux qui souhaite- 
raient que l'Etat dispose d'un bilan, 
au mème titre qu'une banale entre- 
prise, aurait pu se poursuivre 
durant des lustres, sans que rien 
change. 

Mais, précisément, quelque chose 
a changé. Et ce + quelque chose » 
risque d'avoir des effets boules de 


Ν᾿ 


comptes de l'entreprise, cette. 


charge extraordinaire de 251 mil- 
liards de francs de retraites. Pour 
l'Etat, accepter qu'une telle somme 
figure au bilan de l'entreprise, dont 
la valeur est à peine supérieure 
- aux alentours de 300 ruilliards de 
francs - était tout autant inconce- 
vable : la mise sur le marché serait 
devenue de facto impossible, à 
moins de brader l' 

C'est donc la véritable origine de 
la «soulte »: puisque la privatisa- 
tion partielle se passe bien, l'Etat 
n'a pas eu d'autre solution que de 
délester France Télécom de ce bou- 
let des retraites et de le prendre à sa 
charge. En quelque sorte, on a 


ont connu un début de privatisa- 
tion. De Faveu du directeur finan- 
cier d’une grande entreprise 
publique, «cette décision est donc 


7. ssl 


symptomatique d'une évolution qui 
risque de s'accélérer au fl des ans ». 
« De plus en plus, dit-il, les marchés 
financiers exigent de l'Etat les règles 
de transparence habituelles qui pré- 
valent pour les entreprises. » En 
quelque sorte, sous les coups de 
boutoir du marché, PEtat est de 
plus en plus convié, en même 
temps qu'il réduit ses déficits, à 
faire la clarté dans ses comptes et à 
ne plus user de ses tours de 
passe habituels. ᾿ 
τ explosive du 

bilan de l'Etat, toujours caché, tou- 
jours mystérieux, est devenue une 
question d'actualité. Quand, en 
1996, Jean Arthuis a demandé à 
l'agent comptable central du Trésor, 
Jean-Jacques François, d'engager 
une réflexion sur La comptabilité 
patrimoniale de l'Etat, tout le 
monde a cru qu'il ne s'agissait que 
de la lubie d'un ministre des 
finances, lui-même ancien expert- 
comptable. En fait, il y a beaucoup 
plus que cela. Dans de nombreux 
pays développés, le débat émerge, 
et les experts en finances publiques 
se passionnent pour la Nouvelle- 
Zélande, pays qui joue les pré- 
curseurs en matière de comptabilité 
patrimoniale : le gouvernement y 
publie, chaque année, un véritable 
bilan de l'Etat, avec actif, passif, 
immobilisations et provisions. Le 
management national rend ainsi, 
régulièrement, des comptes à ses 
citoyens-actionnaires.. 

Quel seraît, en France, le véritable 
« bilan » de l'Etat, dont un élément 
caché -un parmi de nombreux 
autres -- ἃ fini par apparaître au 
grand jour quand il s’est résolu à 
vendre une partie du capital de 
France Télécom ? I] est, en fait, 
impossible de le savoir. Aussi sur- 
prenant que cela puisse paraître, à 
chaque alternance, les nouveaux 
gouvernements ont pris l'habitude 
de commander un «audit» de la 
gestion de l’équipe précédente, 
mais, même quand le travail est 
parfaitement mené -ce fut le cas 
en 1997, sinon en 1993 -, les experts 
ne révèlent rien qu’on ne savait 
déjà, car le mandat qui leur est 
confié est, en quelque sorte, de faire 
le point sur « l'exécution » de la loi 
de finances. C'est-à-dire de parier 
des comptes publics officiels. Pas 


des comptes réels, autrement plus 
inquiétants, mais dissimulés. 

Par la force de l'habitude, le gou- 
vernement de Lionel Jospin, au len- 
demain de la dissolution, a donné 
instruction à M. François de pour- 
suivre sa mission, mais en la recen- 
trant sur les règles de la comptabi- 
lité publique, sans chercher à 
dresser la liste des risques financiers 
majeurs auxquels la France pourrait 
être exposée à moyen et long 
termes. La raison de cette 
prudence ne manque pas d'intérêt 
Le gouvernement sait que ces 
risques financiers majeurs, ce que 
l'on pourrait appeler, par abus de 

le «hors-bilan» de PEtat 
- «le hors-bilan d'un bilan qui 
n'existe pas», rectifie Pierre Joxe, 
prernier président de la Cour des 
comptes -, ne pourront pas éternel 
lement rester cachés. Le cas de 
France Télécom fera forcément 
exemple. Mais on murmure, au 
ministère des finances, que la direc- 
tion du Trésor s’est inquiétée qu'à 
l'approche du lancement de la 
monnaie unique, la France puisse 
soudain être plus transparente que 
ses grands voisins. « Regardez l'Alle- 
magne, observe-t-on à Bercy: elle 
masque, par exemple, une partie de 
sa dette en la faisant porter par les 
Länder. » Le a donc 
finalement décidé qu'il était 
urgent... d'attendre ! Les travaux de 
M. François resteront secrets. 


E «hors-bilan » de l'Etat, il 

est cependant possible de 

lesquisser à grands traits. 
D'ailleurs, depuis plus d’un an, 
beaucoup d'experts travaillent sur 
le sujet : ceux de la direction du 
budget, évidemment, Τα δῖς aussi les 
magistrats de la Cour des comptes 
qui, sous la férule de M. Joxe, sont 
Rd αβαύεε αι se pro- 


Au premier chef, il y a le coût des 
retraites des fonctionnaires et de 
tous les régimes spéciaux qui vont, 
très prochainement, être pris dans 
des turbulences identiques à celles 
de France Télécom. Dans ce cas, 
l'Etat ne tient aucun compte du 
danger budgétaire, que l'on sait 
imminent Année après année, il 
puise dans le budget les sommes 
nécessaires pour le paiement de 


+ 


retraites de l'exercice concemé, 
mais ne fait aucune provision pour 
les risques à venir C'est la contre- 
partie du principe démocratique de 
l'annualité budgétaire : l'Etat pilote 
à échéance d'un an ; au-delà, ἢ est 
aveugle. Or, cette cécité risque de 
conduire à une véritable catastro- 
phe budgétaire : selon des estima- 
tions confidentielles, qui circulent à 
Bercy, «le coût des retraites pour les 
seuls fonctionnaires, si les règles 
actuelles de liquidation sont mainte- 
nues, devrait augmenter, en suivant 
des marches d'escalier, de 15 mil- 
fiards de francs par an, à partir de 
l'an 2005, pour attendre un surcoût 
de près de 100 milliards de francs 
annuels à l'horizon 2015 », confie un 
spécialiste, forcément anonyme. 
On en connaît les raisons. 
Compte tenu des évolutions démo- 
graphiques prévisibles, le nombre 
des actifs, au mieux, restera stable, 
tandis que celui des retraités va 
considérablement augmenter à par- 
tir de 2005. Commandé par le gou- 


vernement d'Alain Juppé, un rap-. 


port du commissariat général du 
plan, élaboré par Raoul Briet, 
apportait des indications concor- 
dantes : il suggérait que le coût des 
retraites, pour les fonctionnaires de 
l'Etat, pourrait passer de 108 mil- 
liards de francs (francs 1995) en 
1995 à 153 milliards de francs en 
2005, puis 226 milliards de francs en 
2015. À des desrés divers, tous les 
régimes spéciaux de retraite sont 
concemés par des évotutions aussi 
périlleuses. 

La dette sociale de }'Etar 
- puisque c’est lui, au dernier chef, 
qui est le garant de ces risques - 
apparaît donc comme le premièr 
élément d'un hors-bilan propre- 
ment calamiteux Un hors-bilan 


qu'il faudra bien prendre en: 


compte, dans le budget, à partir de 
2005 pour les fonctionnaires et, 
pour les agents des services publics, 
au gré des avancées prochaïnes de 
l'ouverture à la concurrence. Au 
total, la dette viagère de l'Etat pour- 


rait, selon certaines estimations 
confidentielles, être de l'ordre de de 
8000 à 10 000 milliards de francs, 
dont pas le moindre centime n’est 
provisionné. A titre d’indication, 
c'est presque autant, sinon Kgère- 
ment plus, que la production natio- 
pale d'une armée en France. 


ES sinistres du secteur public 

financier constituent un 

deuxième élément préoc- 
cupant de ce hors-bilan. Et, là 
encore, les ingrédients sont les 
mêmes: si le Crédit lyonnais, le 
GAN, le Comptoir des entrepre- 
neurs ou, encore, le Crédit foncier 
se sont, tour à tour, noyés, au COUrS 
de ces dernières années, dans des 
pertes abyssales, celles-ci n’appa- 
raissent nulle part. «Ji s'est même 
trouvé un ministre de l'économie 
était Edmond Alphandéry - pour 
Jjurer ses grands dieux que cela ne 
coûterait pas un sou aux contri- 
buables », rappelle, perfide, un res- 
pOnsable du ministère des finances, 
C'est évidemment faux. Dans ke cas 
du seul Crédit Nonnais, on a main- 
tenant 1me mesure précise de ce 
que ce désastre a coûté: selon 
Panalyse d'un haut fonctionnaire 
connu de Bercy, dont Fétude ἃ été 
publiée sous un pseudonyme par la 
revue Esprit (n° 236, octobre 1997), 
sans doute de 30 à 40 milliards de 
francs de pertes étaient-ils ἱπένϊ- 
tables quand la crise a été décou- 
verte, ὁ à quoi il faut ajouter une 
soinme identique, résultant du 
temps perdu à admettre la catastro- 
Phe et à définir plusieurs plans de 
redressement, et, de nouveau, le 
même montant, découlant de la 
gestion erratique de la structure de 
défaisance, le CDR. Soit, au bas 
mot, 120 milliards de francs. 

Or, ces sommes, comme celles 
découlant des pertes des autres 
géants du secteur public financier, 
devraient figurer au passif dans le 


bilan de PEtat, si celui-ci en établis- 


sait un. Cela ne veut pas dire, pour 
autant que, l'Etat ne publiant pas 


HORIZONS-ENQUÊTE 


de bilan, les finances publiques n’en 
sont pas affectées. Dans le cas du 
Crédit lyonnais, le patrimoine 
public s'est appauvri d’un montant 
correspondant, et la politique bud- 
gétaire devra inévitablement trou- 
ver des financements dans les 
années qui viennent pour faire face 
à ces sinistres. 

Un troisième volet de ce hors- 
büan de PEtat résulte des pratiques 
curieuses qu'il a adoptées pour le 
financement de sa politique auto- 
routière. Voici près de quarante ans, 
quand elle prit conscience de son 


la dette a grandi au fur et à mesure 
de la construction des autoroutes ; 
ces autoroutes, elles-mêmes, sont 
devenues de plus en plus coûteuses 
car, au fil des ans, leur développe- 
ment est passé par des tronçons de 
plus en plus difficiles à réaliser, tan- 
dis que les travaux étaient encadrés 
par des contraintes écologiques de 
plus en plus exigeantes. 
Progressivement, admet un 
expert, α les perspectives de rentabi- 
lité sont donc devenues de plus en 
plus lointaines, et l'endettement à 
connu un mouvement exponertiel ». 


La dette viagère de l'Etat pourrait, 

selon certaines estimations confidentielles, 
être de l'ordre de 8 000 à 10 000 milliards 

de francs, dont pas le moindre centime n'est 
provisionné. L'équivalent de la production 
nationale d'une année en France... 


retard en matière de construction 
d'autoroutes, la France n'a pas 
voulu recourir à un système de 


nécessaires étaient trop impor- 
tantes. L'Etat a donc mis au point 
un système assez méconnu du 
grand public, mais qui s'apparente 
à de La pure et simple cavalerie. Des 
sociétés concessionnaires ont été 
créées, agissant dans la majeure 
partie des cas cormme de véritables 
«faux nez» de l'Etat ou de la 


: Caisse des dépôts et consienations. 


Ces sociétés concessionnaires ont 
eu recours, ensuite, à l'emprunt 
pour financer les projets autorou- 
tiers, sans que les péages puissent 
suffire à couvrir le financement des 
travaux. 

On devine le résultat, fréquem- 
ment dénoncé, dans Pindifférence 
générale, par la Cour des comptes : 


Les derniers rapports publics de la 
Cour des comptes t, ainsi, 
que [6 total de l'endettement des 
sociétés d'économie mixte autorou- 
tières est passé de 40 milliards de 
francs, fin 1985, à 65 milliards, fin 
1990, puis 105 milliards, fin 1996. De 
sources gouvernementales, on 
admet que les projections confiden- 
tieles, liées au plan autoroutier, 
retiennent une prévision de 180 mil- 
liards de francs de dette autorou- 
tière à Fhorizon 2004. 

Or, comme dans le cas de France 
Télécon, l'ouverture à la concur- 
rence et la déréglementation pro- 
gressive de l'économie risquent, 
progressivement, de changer les 
règles du jeu, alors qu'elles ont 
longtemps permis à l'Etat d’entrete- 
nir le flou sur ses comptes réels. 
Bruxelles est, en effet, entré dans la 
danse, depuis quelques mois 


. l'affaire de TEO, le boulevard 


périphérique de Lyon, en est Pune 
des Hustrations -, pour faire valoir 
que la construction de nouveaux 
tronçons doit ètre dévolue dans ke 
cadre d'une mise en concurrence 
réelle. Le Conseil d'Etat ἃ validé 
cette thèse. 
Du coup, c'est toute la 

autoroutière française qui est 
menacée d'implosion. jusqu'à 
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présent, en effet, ἢ était admis que 
la construction de nouveaux tron- 
çons était attribuée aux sociétés qui 
avaient obtenu les concessions voi- 
sines. De la sorte, les tronçons déjà 
amortis pouvaient, grâce aux 
péages, contribuer aux finance- 
ments des tronçons complémen- 
taires. Avec la mise en concurrence, 
le système de cavalerie risque donc 
d'être interdit, et l'Etat voit arriver 
une menace, celle de devoir déblo- 
quer des « subventions d'équi- 
libre ». En clair, là encore, le budget 
de l'Etat pourrait bien en faire les 
frais, dans un proche avenir. En tout 
état de cause, ces 180 milliards de 
francs, D faudra bien un jour ou 
l'autre que quelqu'un les paie: le 
contribuable ou automobiliste. 

Un autre volet de ce « hors- 
bilan » est fréquemment cité par les 
experts : ἢ s'agit du fnancement du 
démantèlement des centrales 
nucléaires d'EDF, qui coûtera une 
véritable fortune dans les années 
gui viennent. On touche là, pour- 
tant, la limite du raisonnement 
auquel ont recours les nouveaux 
partisans de la comptabilité patri- 
moniale. 

De prime abord, en effét, le pro- 
blème n'en est pas un. Dans la 
confusion générale qui prévaut 
pour les comptes publics, EDF fait 
exception: l'établissement a 
coramencé à faire des provisions 
pour financer le démantèlement de 
ses centrales. Mème s'il l'ignore, 
tout abonné à EDF paie, en effet, 
dès à présent, quelques fractions de 
centimes par kilowattheure pour 
faire face à ces risques futurs. Les 
provisions d'EDF pour le démantè- 
lement de ses centrales atteignent 
ainsi, déjà, 37 milliards de francs, et 
il est prévu qu'elles montent, à 
terme, jusqu'à 100 milliards de 
francs. 


Ces sommes seront-elles suffi- 
santes? Selon la plupart des 
experts, il n'est pas permis d'en 
douter. « 51 les exigences écologiques 
du pays restent approdmativement 
ce qu'elles sont aujourd'hui, la 
somme devrait pourvoir aux frais que 
l'on peut craindre », affirme un spé- 
cialiste du dossier. Mais qu'advien- 
drait-il si, d'aventure, le cahier des 
charges auquel EDF est soumis 
devait, dans Favenir, être modifié ? 
A combien devraient s'élever les 
provisions si la contrainte à laquelle 
l'entreprise est soumise était alour- 
die par une pression de l'opinion ἢ 
On peut, en effet, concevoir que 
l'attente de la société change : alors 
qu'aujourd'hui, en caricaturant à 
peine, EDF peut se permettre 
d'attendre la baisse graduelle de la 


radioactivité pour transformer le 
site en pelouse au bout de quarante 
ans, on poutrait imaginer que, 
demain, ἢ lui soit demandé d'aller 
beaucoup plus vite, pour permettre 
sur le même terrain, dans les deux 
années suivantes ? + Dans cette 
Hpothèse, la charge financière serait 
évidemment multipliée par deux ou 
par trois, sinon plus +, admet-on à 
Bercy. Et l'entreprise, qui est sou- 
mise aux nouveaux impératifs de 
l'ouverture à la concurrence, ne 
pourrait y survivre. Là encore, l'Etat 
pourrait donc être contraint de 
jouer les ambulances, en prenant à 
sa charge un risque financier que 
l'établissement serait incapable 
d'assumer. 


αὐ doit décider si le niveau 
des provisions choisi par 
EDF est Le bon? Qui doit 
décider si le consommateur 
d'aujourd'hui doit assurer une 
« sur-couverture » du risque finan- 
cier qui, au fil des ans, peut évoluer 
considérablement, en même temps 
que le jugement de la société sur le 
problème d'environnement ? C'est 
là que réside tout le débat que sus- 
cite le concept récent de la compta- 

Dans la conception classique de 
V'Etat, celle qui a inspiré jusqu'à 
présent les règles des finances 
publiques, la question n'a pas 
d'objet. Si l'Etat a un rôle, c’est pré- 
cisément celui d'assurer une sorte 
de mutualisation des risques. Si le 
consensus social au sujet du 
nucléaire évoluait dans les pro- 
chaines décennies, ce serait donc à 
l'Etat d'en assumer les consé- 
quences financières. 

D'inspiration très libérale, la nou- 
vellk philosophie de la comptabilité 
patrimoniale présuppose, elle, que 
l'Etat est un agent économique 
comme les autres, assujetti aux 
mêmes règles, celles de la compéti- 
tivité. Elle implique donc que l'Etat 
redéfinisse son mode de fonction- 
nement et se soumette, selon la for- 
rule d'un expert de Bercy, « à la 
dictature des chiffres », en « préemp- 
tant par avance » certaines solu- 
tions qu'auparavant il renvoyait à 
plus tard. 

La dictature des chiffres... La for- 
mule vaut tout autant pour EDF 
que pour le très difficile dossier des 
retraites des fonctionnaires. Car, 
même dans ce cas, l'Etat, en bon 
gestionnaire, devrait-il effective- 
ment provisionner par avance les 
quelque 100 milliards de francs sup- 
plémentaires qu'il pourraït avoir à 
débourser annuellement à l'horizon 
de 2015 ? « Le débat, est, en fait plus 
complexe que ne le suggère la présen- 
tation comptable des choses, Si l'on 
se fie à cette estimation movenne de 
100 mifliards de francs, la situation 
budgétaire paraït effectivement 
catastrophique, et les politiques 
semblent irresponsables de ne rien 


_faire pour éviter le choc que vont 


connaître les finances publiques. ἢ 
reste que nul πὸ connait ce que sera 
la croissance d'ici cette échéance et, 


selon le niveau qu'elle atteindra, le 
problème du financement sera 
aggravé ou allégé», met en garde 
un expert gouvernemental. De sur- 
croît, la gravité du problème finan- 
cier à résoudre sera fonction, aussi, 
de nombreux autres paramètres : 
F'évolution des effectifs de [a fonc- 
tion publique, le niveau des pen- 
sions servies par l'Etat, celui des 
prélèvements auxquels seront assu- 
jettis les actifs. 

Recensant tous ces risques, cer- 
taîns des hauts fonctionnaires qui, à 
l'époque de M. Arthuis, ont été les 
premiers à réfléchir à cette problé- 
matique nouvelle de la comptabilité 
patrimoniale, sonnent donc 
Talarme. « Si l'on parvenaït, dit l'un 
d'eux, à dresser le véritable bilan du 
pays, avec actif d'un côté, passif de 
l'autre, le résultat ne ferait guère de 
doute : la France est vraisemblable- 
ment en faillite, » Du moins à l'hori- 
zon 2010-2015. 

Exagération ultralibérale ? Le rôle 
de l'Etat est, en tout cas, en passe 
d'évoluer. Jusqu'à présent, il avait 
toujours été conçu comme Je 
garant de l'intérêt général et pou- 
vait, au moins partiellement, échap- 
per aux lois coercitives de [a 
concurrence. Aujourd’hui, sous la 
pression des marchés δι, qui 
exigent de lui une transparence 
croissante, il est sommé de se 
comporter cOMmME un agent ÉCONO- 
mique ordinaire. Α chacun de juger 
c'est un mal où un bien. 


Laurent Mauduit 
Dessin : Sergueï 


ἢ 
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Pour soulager les tensions, il faut intervenir 
sur des points précis. 

L'innovation par exemple, point sur lequel 72%° de nos 
clients reconnaissent notre capacité. Chic alors. 


Se 


LHRONOPE 


LES MAÎTRES DU TEMPS. 
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LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 


Leur vie 
est un couloir ! 


RONALDO, bien sûr Ronaldo, 
et les contrats de Ronaldo, et 12 
fiancée de Ronaldo, et les buts de 
Ronaldo, et le génie de Ronaldo. 
Vieri, évidemment Vieri, la masse 
athlétique de Vieri. Bierhoff, na- 
turellement Bierhoff, la tête de 
Biehroff. Et Batistuta alors. Et 
Salas donc. Et Shearer aussi. Et 
Henry. Et tous les autres. 

Bon. arrêtons là le générique. 
Les noms des marqueurs de buts, 
ceux qui assurent la recette, dé- 
chaînent les foules, mobilisent les 
photographes et affolent les grou- 
pies, y figurent toujours en 
grosses lettres. Si tant est qu'une 
équipe, par définition, constitue la 
République des égaux, ils y sont 
nettement plus égaux que 
d’autres. C’est une loi du genre 
puisque eux, au moins, œuvrent 
dans le concret, le durable, le 
marbre : ils marquent, donc ils 
sont ! 

Ils ont leur classement. Ils ont 
leur statut. Une réputation à dé- 
fendre et des cachets à préserver. 
Si le football est hiérarchie, ils 
sont classés hors hiérarchie. Si 
l'économie du football a son 
échelle des salaires, [5 y campent 
à des sommets vertigineux. SI la 
popularité se fonde sur quelque 
indice, ils le perforent à coups de 
tatane ou de tête. 


TUEUR À GAGES 

Un buteur est un tueur à gages 
comblé ou congédié. Il est star ou 
n'est pas, premier violon ou 
simple tambourinaire. Π existe ou 
est inexistant. Et maintenant que 
les choses sérieuses commencent 
à O.K. Mondial, is vont avoir à 
justifier cette réputation et ce 
rang. Plus d'autre choix que celui- 
ci: inscrire des buts ou finir, le 
ballon comme tête sous le bras, 
direction la sortie des artistes. 

Pour autant, et puisque que le . 
tri est fait désormais - par 
exemple les formidables Japonais 
s’en retournent à la maison pour y. 
préparer la suivante et chercher ce 
qui leur manqua le plus, un bu- 
teur-, on a presque envie d'user 
d'un contre-pied. Les stars, 165 À 
vraies stars du premier tour, 
furent ailleurs. 

Ce n'est pas goût du paradoxe. 
Mais un choix résolument parti- 
san. Aussi sèrement que deux et à 
deux font quatre, deux paires à 
d'arrières latéraux ont écrasé de à Ξ 
teur présence le début de # Ξ 
l'épreuve. Car ces stars-là. vont Ὁ 
comme les gendarmes, par paire. 

La première est brésilienne. La se- 
conde française. Autrement dit, 
dans un cas, Roberto Carlos, un 
Kojak survitaminé, et Marcos Ca- 
fu, l'homme qui monte plus vite 
que son ombre. Et, dans l'autre, 
Lilian Thuram, c'est lui le grand, et 
Bixente Lizarazu, c’est lui le petit. 


PLATIAU/ REUT 


QUATRE PISTONS 

Ces quatre-là sont dits, en jar- 
gon de bord, des « joueurs de cau- 
fair », Sait-on bien ce qu'est un 
couloir en football ? Un espace à 
L fois imaginaire et bien réel de 
cent cinq mètres de long, d'un 
bout à l’autre du terrain, le long 
de la ligne de touche. Les maîtres 
des couloirs sont les absolus ré- 
gents de cet espace infini. Ils y ont 
tout pouvoir. Ils en ont toutes les 
clés. Y compris celle des champs 
et des matches. Ils doivent dé- 
fendre leur fameux corridor avec 
toute la férocité et la vigilance 
d'une bignole embusquée, en in- 
turdire l'accès à tous les colpor- 
teurs de buts. 

Et, quand ils ont fini de dé- 
fendre, ils attaquent. Ou Pinverse, 
dans un mouvement perpétuel. 
Leur vie est un arms 1e 
montent, Ds descen: voi 
de l'avant, is filent vers l'arrière. 
1ls ne doivent pas se laisser débor- 
der. Π5 doivent déborder. Ils fer- 
ment les portes autant qu'ils les 
enfoncent. 

[15 sont ces hommes dédoublés, 
toujours de quart en proue 
comme en poupe, avec deux 
consignes formelles : faire barrage 
et contourner celui des autres. LA 
mission est éreintante. Il y faut : 
une fameuse santé. Ils l'ont. Re- 
gardez-les jouer. C'est un spec- 
tacle extraordinaire que celui de 
ces quatre pistons qui font mar- 
cher leurs machines ! 


LES TEMPS FORTS 


LE DERNIER WEEK-END de 
juin est marqué par le 
début des huitièmes de 
finales du Mondial, avec 
notamment la rencontre 
France-Paraguay, dimanche 
28 juin, à 16 ἢ 30, à Lens, où 
les Bleus cormpteront su sur le 
volume de 2 
jeu de leur 


droit, Lilian 
Thuram. 
En Cas de 
match nul, δ 
les équipes 
en vien- 
dront à la prolongation 
(deux fois quinze minutes). 
Pour la première fois dans 
un Mondial, la règle du but 
en or (golden goal) est 
adoptée : l'équipe qui 
marquera la première 
durant la prolongation aura 
gagné. Au cas où aucun but 
ne serait inscrit, viendraient 
les classiques tirs au but. 


A LA TÉLÉVISION 


Φ SAMEDI 27 JUIN 
France 2 et Canal Plus : 
Italie-Norvège, à 16 h30. 
TF1 et Canal Plus : 
Brésil-Chili, à 21 heures. 
Eurosport : 

Brésil-Chili, à 20 ἢ 45. 


© DIMANCHE 28 JUIN 
TF1 et Eurosport 
France-Paraguay, à 16 ἢ 15. 
Canal Plus 
France-Paraguay, à 16 h 30. 


@ iunpi 29 Juin 
France 3 
Allemagne-Mexique, 

à 16h 30. 

Eurosport 
Allemagne-Mexique, 
à16h15. 

France 3 

Pays-Bas - Yougoslavie, 
à 20h 50. 

Caval Plus 

Pays-Bas - Yougoslavie, 
à 21heures 


REGARD 

Fabien Barthez, le gardien 
de but de l'équipe de 
France, en piste pour une 
séance d'entraînement à 
Clairefontaine avant la 
rencontre, dimanche 28 
juïo, contre le Paraguay. 


Pour la France, tout commence à Lens 


LA PHASE PRÉLIMINAIRE de 
la Coupe du monde est à peine ter- 
minée que les seize nations sorties 
indemanes du premier tour -- qua- 
rante-huit matches en dix-sept 
jours -, pour la plupart des habi- 
tuées dures au mal, repartent à la 
charge. Elles vont, en quatre jours, 
s'affronter en des combats directs 
et sans retour : Brési-Chili et Ita- 
lie-Norvège (27 juin), Nigeria-Da- 
nemark et France-Paraguay 
€28 juin), Pays-Bas - ὙΘΌΘΟΒΑΝΙΕ εἴ 
Allemagne-Mexique (29 juin), Ar- 

e-Angleterre et Roumanie- 
Croatie (30 juin)... Une nouvelle 
compétition commence avec J'ap- 
plication, si les équipes n'ont pu se 


départager durant ἡμόν ἐδ 

DS de le ou die Der 
sif », appelée aussi « mort subite ». 
La première équipe qui marquera 
durant la prolongation aura partie 
gagnée. Si tel n'est pas le cas, on 
reviendra à la dramaturgie des tirs 
au but, aussi injuste qu'excitante. 
I a fallu attendre le 26 juin pour 
connaître la plus belle affiche de 
ces huitièmes de finale : d'un côté, 
l'Argentine, qui l'emporte sur la 
Croatie (1-0) et termine première 
du groupe H, avec trois victoires 
ea trois matchs — seule la France a 
fait aussi bien ; de l'autre, l'Angle- 
terre qui, en battant la Colombie 
(2-0), a retrouvé son football, son 


prodige David Beckham, et ac- 
croche la deuxième place du 
groupe G derrière la Roumanie. 

En route donc pour cet alléchant 
Argentine-Angjleterre, le 30 juin, à 
Saint-Etienne ! Les deux équipes 
sont considérées comme deux pos- 
tulants possibles à la-victoire f- 
nale. Toutes deux sont conduites 
par des entraîneurs charisma- 
tiques. Daniel Passarella, PArgen- 
tin, était capitaine de l'équipe qui a 
remporté le Mondial, en son pays, 
ἣν à vingt ans exactement. Quant 
à l'Anglais Glenn Hoddle, F'entraf- 
peur le plus élégant du tournoi, ἢ a 
pour mission de rapporter dans 
île un trophée qui lui échappe de- 
puis 1966. Ce match prend du sel 
quand on sait que la dernière 
confrontation des deux nations en 
Coupe du monde fut explosive. 
C'était en 1986, au Mexique, quatre 
ans après la guerre des Malouines. 
Une faute d'arbitrage attisa un peu 
pius les rancœurs. Ce jour-Jà, « Ja 
main de Dieu » de Maradona avait 
permis aux Argentins de l'empor- 
ter et de leur ouvrir le chemin du 
titre. 


UN PARCOURS DE FORÇAF 
Argentine symbolise 


Angjleterre- 
- aussi la lutte d'influence entre l'Eu- 


rope et l'Amérique latine et cen- 
trale, les deux continents forts de 


- Ont annoncé qu'ils joueraient 


< pour toute l'Afrique», contre le 


Danemark, et rêvent déjà de ren- 
contrer le Brésil en quarts de fi- 
nale. L'Asie est en revanche ab- 
sente, le Japon et la Corée du Sud 
préparant déjà un Mondial 2002 
qu'ils coorganisent. 

Deuxième grand choc des bui- 
tièmes de finale, le match Pays- 
Bas - Yougoslavie est d'un pronos- 
tic incertain. Le vainqueur se pré- 
pare, en tout cas, un Parcours de 
forçat, puisqu’il rencontrera le ga- 
gpant du match Argentine-Angle- 
terre. Puis, peut-être, le Brésil en 
demi-finales ! En France, tout le 
pays du foot a appris à connaître le 

, l'adversaire surprise des 
Bleus dans l'après-midi du di- 
manche 28 juin, à Lens. Les titu- 
laires et le capitaine Deschamps 
sont de retour, maîs pas Zidane le 
suspendu -- Lionel Jospin vient de 
Jui conseiller de « ne pas se prendre 
la tête ». 

Le collectif et le gardien fan- 
tasque Chilavert sont les points 
forts du Paraguay. « /2 veux mettre 
la France à genoux», ne cesse de 
clamer ce dernier. Si la France 
l'emporte, ce dont le pays ne doute 
pas, elle affrontera, en quarts de &- 
nale, le vainqueur du match Italie- 
Norvège, qui s’annonçait comme 
un match sévère et de pure straté- 
Εἷς, le 27 juin à Marseille. L'autre 
rencontre du 27 juin devait être la 
cinquante-septième confrontation 
entre le Brésil et le Chi. Les statis- 
tiques donnent le premier large- 
ment favori. Mais le Brésil est tou- 
jours empoisonné par des 
chamailleries, tandis que, dans le 
camp d’en face, l'attaquant Zamo- 

“ 


rano dit avoir «fait un rêve ». On 
peut imaginer lequel 

C'est aussi tout l'intérêt des mat- 
Ches à élimination directe que de 
faire monter la qualité du jeu, d’in- 
jecter un peu de folie, de faire 
émerger des joueurs qui posent 
Jeur marque dans une compétition 
jusqu'ici dominée par des « collec- 
tifs» et des soldats. Et de laisser 
s'exprimer des buteurs afin qu'ils 
maintiennent la moyenne respec- 
table de 2,62 buts par match. 


Sur le terrain des hooligans, un 
fort redouté Angleterre-Allemagne 
ne pourrait éventuellement se pro- 
duire qu’en finale. Mais i est à 
craindre que ce problème - 
comme le scandale de la billetterie 
— hante le Mondial jusqu’au 14 juil- 
Jet, date du concert de Jean-Michel 
Jarre à Paris. Car si les déborde- 
ments sont maîtrisés, l'ambiance 
générale est lourde et la fête 
souvent gâchée par les mesures de 
sécurité. Quelques heures avant la 
rencontre Angleterre-Colombie, 
plusieurs incidents ont éclaté à 


Lens et à Lille, donnant lieu ἃ one. 


trentaine d'interpellations et treize 
gardes à que. 
La Colombie a perdu. Au Pays, le 
frère d'Andres Escobar, le footbal- 
- leur assassiné après l Coupe du 
monde de 1994, craint pour la vie 
des joueurs. Π a fait passer ce mes- 
sage à la radio : « Avant d'être des 


footballeurs, ces gars sont des êtres 


humains. » 


Michel Guerrin 


“8 


LE CHIFFRE DU JOUR 


126 


C'est le nambre de buts 
Marqués lors de la première 
pbase du Mondial 1998, 

en 48 matches ; soit une 
moyenne de 2,62 buts 

Par rencontre. 93 buts 
avaient été inscrits en 1994 
(24 équipes étaient alors 

en jeu et avaient disputé 

36 matches, soit 2,58 buts 
par rencontre). Au total, 
1710 buts ont été marqués 
depuis la première Coupe 
du monde, en 1930. L'équipe 
qui a marqué le plus de buts 
dans ce Mondial est la France 
(9 buts), et toutes les formations 
en course ont marqué 

au moins un but. Treize 
penalties ont été sifflés. 

115 ont tous été réussis. 

16 cartons rouges ont été 
distribués (contre 8 en 1994 
et 1990). 


BUT Moldovan offre 
à la Roumanie la première place 
du groupe G en égalisant contre 
la Tunisie (1-1), permettant ainsi 
à son équipe d'éviter l'Argentine 
en huitième de finale. 


LES ARBITRES 


FRANCE-PARAGUAY 

Le match France-Paraguay 

sera arbitré par Ali Mohamed 
Buisaim, des Emirats Arabes Unis, n 
dimanche 28 iuin, à Lens, 

à lé ἢ 30. 


NIGERIA-DANEMARK 
L'Espagnol José-Manuel Garcia 
Aranda arbitrera 

la rencontre Nigeria-Danemark, 
qui a lieu, dimanche 28 juin, 

au Stade de France, 

à 21 heures. 


Fini 
de rire 


PAR JEAN-JACQUES BOZONNET 


IL Y À des dimanches après-midi comme ça. Pas ques- 
tion de regarder la Semaine des Guignols sur Canal Plus. 
À quelques dizaines de minutes du coup d'envoi de France- 
français ἃ forcément la tête ail- 
leurs. Pourtant, Aimé Jacquet est un fidèle des Guignols de l'in- 
fo, même depuis le 28 mars 1996, date de La première tt 

à l'écran de sa propre marionnette. « Je suis très bon public, dit-il 
Dans ce qu'ils rant, on est obligé d'admettre qu'il y a de la vérité. His 
dapent Jort, mais juste, » Le patron des Bleus ne se reconnaît pas tou- 

jours dans ce personnage irascible, constamment sur les nerfs, mais il 
en rit volontiers : + Le cûté dérision me plait, ça me détend. » Aimé Jac- 
quet ablit un net distinguo entre l'émission humoristique et « une 
certdine Prose ἡ qui se serait livrée à des « atfuques personnelles inad- 
missiles », « Ce qui me fait mal, ce sont les mots » Les mots écrits noir 


Paraguay, ke sélectionneur 


sur blanc. 


Ceux qui nstent, quand les paroles se sant envolées. En s'insurgeant 
, l'entraîneur reprend aussitôt les 
accents de sa marionnette : «Ὁ Si je n'avais pas de pul- 
inarès, si l'étais un minable, OK, maïs là » L'équipe 
des Guignols ἃ toujours pris garde de ne pas s'inscrire 


contre bs critiques qu'il estime injustes. 


dans une campagne 


Jacquet ἃ une vraie 


JACQUET 


de finale. 


En cas de victoire, ke sursis s'applique, les Guignols peuvent 
continuer à ricaner, La France du foot à espérer. Pour Aimé, l'es- 
poir est mince d'être réhabilité : le patron de L'Equipe n'a-t-ll 


que les ricaneurs du fond de la classe, nous choisissons 
un personnage, puis Ü entre dans nos fictions, explique 
Yves Le Roïland, directeur artistique de l'émission. 


tempé. l'our la comédie, c'est bien pratique. » Di- 
much soir, ce ra peut-être fini de rire, fini de faire rire à propos des 
hésitations et des non-hoix prêtés au sélectionneur Celui-ci se 
trouve au pied du mur. Une défaite face au Paraguay en huitièmes de 
finale, et c'est l'échec définitif, puisque sa mission - qu'il ἃ accep- 
τὸν — est de conduire l'équipe de France au moins jusqu'en quarts 


glain descend jusqu'au terrain Mi- 
Chei-Platini. Le jardinier de Claire- 
fontaine prend soin de ne pas 
réveiller les joueurs de l'équipe de 
France qui rêvent de leur prochain 
match contre le Paraguay, di- 
manche 28 juin, à Lens. La ton- 
deuse à gazon ne pétaradera que 
dans une petite heure, le temps de 
remettre en place les buts sur la 
pelouse du stade d'entraement 
et de ranger quelques matériels. 
Bientôt, des adolescents de la 
Ligue de football de Mayotte vien- 
dront assister à l'entraînement qui 
commence à 10 heures. Ils sont là 
pour offrir aux Bleus un chapeau 
de paille de leur île et recevoir en 
échange des autographes. Bientôt, 
la ministre de k jeunesse et des 
sports, Marie-George Buffet, arti- 
vera, elle aussi, saluer les héros. 

De quoi faire oublier à la 
troupes d’Aimé Jacquet l'angoisse 
qui pourrait l'envahir avant de 
rencontrer un adversaire dont elle 
ne sait pas grand-chose. De quoi 
lui faire oublier aussi qu'en fin de 
soirée, elle se livrera à la tradition- 
nelle séance de travail à huis-clos 
qui la rapprochera encore un peu 
plus de l'échéance. 

1 n'est alors plus question de 
chapeau de paille, de rencontre ou 
d'autographes mais de mise en 
place. Après un échauffement sé- 
rieux, les Français échangent des 
ballons deux à deux puis disputent 
de petites oppositions sur une 
partie du terrain bichonné par Ga- 
briel Jouglain. Le sélectionneur 
national a tout son effectif à dis- 
position, à l'exception de Chris- 
tophe Dugarry et de Lionel Char- 
bonnier qui ne sont pas remis de 
leurs blessures. Pas question en 
tout cas de performance ou de 
tactique. Π s'agit de récupérer et 
de se décontracter. De toute fa- 
çon, Aimé Jacquet sait tout de 
l'adversaire. U sait surtout que la 
dernière rencontre entre les deux 
équipes avait tourné à l'avantage 
des Tricolores. Maïs c'était en 
Suëde, lors de la Coupe du monde 
1958. Just Fontaine avait vaincu 
par quatre fois la défense para- 
guayenne contribuant ainsi large- 
ment à la victoire finale (7-3). 

Mais les souvenirs ne suffisent 
pas. L'entraîneur français s'est 
donc fait livrer les cassettes des 
dernières rencontres des Sud- 
Américains pour décrypter les 
mystères de leur jeu. « Les sous-es- 


anti-Jacquet. « Nous re sommes 


personnalité, un caractère bien 


pas déclaré dans Libération que, mème si la France était 
championne du monde, k quotidien sportif ne ferait « ja- 


mais de lacquet un héros »? Pour τα 


dernier, ke ré- 


confort pourrait alors venir de cette province qu'il 


incame : « l'ai eu beaucoup de soutien 


des journaux régionaux. J'étais allé les voir quand 
j'ai constaté qu'il y avait tant de désinforma- 


tion. Je retournerai les voir après. Ceux 
qui m'ont bafoué n'auront rien. 
Normal, non?» Comme 
dirait l'autre, Sur 


de la part 
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« Ceux qui 
m'ont bafoué 
n'auront rien. 

Normal, non ? » 


Lu 


timer serait de notre part une jai- 
blesse, affirme-t-il. Π faut se méfier 
de ces adversaires qui soit-disant 
n'auraient pas dù se qualifier ou qui 
ne possèdent pas de grands noms 
car, souvent, ils compensent avec un 


très fort collectif. » Aimé Jacquet a 
bien retenu que le Paraguay n'a 
encaissé qu'un seul but au cours 
de La phase préliminaire face à une 
équipe du Nigeria qui peut se van- 
ter de posséder quelques-uns des 
meilleurs attaquants du football 
moderne. Il sait aussi que cette 
performance est largement dûe à 
la présence dans les buts du phé- 
nomène Jose Luis Chilavert. 

«J'aime bien ce type de gardien 
habité par l'âme d'un joueur de 
champ. On est un peu de la mème 
famille, même s' convient avont 
tout de ne pas oublier notre rôle 
premier, remarque Fabien Barthez. 


dernier défenseur du but français. κα 
J'essaie de m'inspirer de Bats ou de Ὁ 
Schumacher, d'être un peu leur syn- £ 


thèse. » Aux excès médiatiques de 
Jose Luis Chilavert - provocateur 
et mégalomane -, Fabien Barthez 
préfère la discrétion. «Je n'ai ja- 
mais fait de bruit Th n'existes pas 
en dehors du terrain. Pour moi, il 


siste le joueur, qui fêtera son 


n'y a rien d'autre que le terrain, in- “ 


27° anniversaire, dimanche, à 
Lens. L'essentiel est de se qualifier 
et de se protéger contre toute forme 
de suffisance. Sur ce plan-là, on est 
à l'abri, » 

Aimé Jacquet n'en doute pas: 
son gardien est une des clés de Ja 
rencontre. « Le Paraguay, dit-il, 
joue admirablement bien le contre. 
C'est une équipe très compacte, dif- 
ficile à contourner. » La stratégie à 
laquelle il pense n'est pas diffé- 
rente de celle appliquée depuis le 


ES 


LAS DER A Lier GE 


Trezeguet et Thierry Henry à l'entraînement à Clairefontaine. 


début de la compétition : maîtrise 
du ballon et direction du jeu. 
Après avoir donné leur chance aux 
remplaçants face au Danemark, le 
24 juin, il devrait revenir à une for- 
mation assez proche de l'équipe- 
type qui a débuté à Marseille, le 
12 juin, face à l'Afrique du Sud 
(3-0). La ligne de défense à la- 
quelle ἢ est attaché va retrouver sa 
configuration « Mondial »: Thu- 
ram-Blanc-Desailly-Lizarazu. Le 
sélectionneur nâtional compte en 


Emmanuel Petit après son but contre le Danemark. 


lv 


particulier sur Lilian Thuram et 
Bixente Lizarazu pour prêter 
main-forte aux attaquants et 
bousculer la défense adverse en 
l'absence de Zinedine Zidane. 

«I faudra que le jeu vienne des 
latéraux, indique Aimé Jacquet, 
tout ea redoutant que Thierry Hen- 
ry ne puisse utiliser pleinement sa 
pointe de vitesse faute d'espace. * 
En milieu de terrain, Didier Des- 
champs va reprendre le brassard 
de capitaine pour une 73 sélec- 
tion qui en fera le troisième joueur 
français le plus capé après Maxime 
Bossis et Manuel Amoros. Côté at- 
taque, Aimé Jacquet pense à re- 
conduire J'association Diomède- 
Djorkaeff. « Youri doit continuer à 
être utilisé dans son rôle [milieu 


axial] cor c’est celui qui est le meïl- 
leur pour l'équipe », souligne le sé- 


léctionneur, qui pourrait décider 
de relancer Stéphane Guivarc'h, 
remis de sa blessure au genou : « ἢ 
est aussi compétitif que David Tre- 
zeguet » 

Samedi matin, les Bleus quittent 
Clairefontaine pour rejoindre l'hô- 
tel de La Chartreuse, à GOsnay 
(Pas-de-Calais). « De Marseille à 
Lens, affirme Youri Djorkaeff, il n'y 
a qu'un seul public, celui de La 
France. » 


«n'y a plus que les gamins pour nous considérer comme des héros » 


Emmanuel Petit. Le milieu de terrain rebelle a pris le parti de s'assagir sans renier ses principes 


HUIT ANS après sa première sé- 
lection, Emmanuel Petit (vinet-sept 
ans) s'est imposé comme milieu de 
terrain de l'équipe de France dans 
la foulée d'une saison extraordi- 
naire avec son club, Arsenal, vain- 
queur du championnat anglais et 
de la Cup. Souvent critiqué avec les 
Bleus quand il était encore moné- 
gasque, cet impétueux pourfen- 
deur des injustices a trouvé à 
Londres un environnement plus 
propice à son épanouissement. 
L'ancien rebelle a pris le parti de 
s'assagir sans renier ses principes. 

«Avant le Mondial, vous étiez 
souvent jugé sévèrement lors de 
vos apparitions eu équipe de 
France. Vous voilà presque titu- 
laire incontestable, Comment 
interprétez-vous Ce retourne- 
ment de situation ? 

- J'évolue désormais au milieu de 
terrain, où je peux exprimer mes 
qualités. Longtemps, j'ai été aligné 
comme arrière gauche, où je suis 
moins à l'aise. J'aurais aimé que 
l'on tienne compte de ce handicap 
au lieu de m'enfoncer. je me sou- 
viendrai toute ma vie du mal qui 
m'a été fait en équipe de France. je 
ne méritais pas cêt acharnement. Je 
ne suis pas un génie du foot, mais 
personne ne peut me reprocher un 
manque d'engagement. Je suis bien 
placé pour comprendre ce qu'a vé- 
cu Christophe Dugarry ces derniers 

tv. 


mois. Comme ἢ ἃ dû être costaud 
Pour résister aux campagnes de 
presse. Mais qui sont ces humains 
qui se permettent de juger sur des 
a priori! S'i ΠῪ avait pas tant de 
pognon autour du foot, cela n'ar- 
iverait pas. 
— Que voulez-vous dire ? 


être naïf. L'argent fausse tout. D n'y 
a plus que les gamins pour nous 
considérer comme des héros, mais, 
avec l'âge, ils raisonneront comme 
leurs parents nous traitant de 
parias. Rien n'échappe à l'emprise 
du fric. 51 un mec moche conduit 
une Rolls, On va dire qu'il est beau. 
C'est ça la réalité. 

—N'étes-vous pas, vous aussi, 
un privilégié ? 
— C'est vral J'ai dû faire beau- 
coup de concessions comme 
d'autres en font dans la société. Je 
vis dans mon siècle. Avec les mé- 
dias, il a fallu m'adapter. Je ne veux 
plus passer pour l'éternel rebelle, 
mème si c'est bien de sortir du 
moule. Quand j'étais jeune, je vou- 
lais être le Zorro qui dénonce les 
injustices. Quand je relis le titre de 
certains entretiens que j'ai accor- 
dés, j'en rigole. Je dénonçais le 
football corrompu et pourri. Au- 
jourd'hui, je ne lis plus les jour- 


naux, je ne regarde plus la télé bé- 
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tement. Certaines émissions me 
donnent le vertige quand je mesure 
le gouffre de la bêtise qui y est vé- 
hiculée. Le décès de mon frère et, 
plus récemment, mon divorce 
m'ont changé, J'ai le sentiment que 
ma personnalité s'est densifiée. De 
mon malheur, j'ai retiré des choses 
positives. Je ne me prends plus la 
tête avec la première contrariété, 
même si les cicatrices ne s'efface- 
ront pas. J'ai fait ma propre psy- 
Chanalyse. Comme les Tibétains, 
j'ai appris à me découvrir, même si 
on ne se connaît jamais entière- 
ment. 5 

- Vous avez quitté Monaco 
pour le club londonien d’Arsenal 
en juillet 1997. Avez-vous trouvé 
en Angieterre un climat plus 
propice à votre épanouisse- 
ment ? 

- Oui. En Angleterre, on n'est pas 
jugé sur ses opinions. C'est le 
comportement du terrain qui est 
analysé à la loupe, et rien d'autre. 
Voilà pourquoi Eric Cantona est 
devenu une star à Manchester Uni- 
ted alors qu'il était incompris en 
France, où on cherche toujours ce 
qui ne va pas. C'est insupportable 

-— Qu'avez-vous appris, profes- 
slonnellement, à Arsenal ? 

- J'ai mis un peu de temps pour 
m'acclimater. La pression est plus 
forte qu'en France, le jeu plus ra- 
pide et les duels plus nombreux. 


J'ai beaucoup progressé. Je ne sais 
pas ce que je serais devenu si on ne 
m'avait pas fait confiance pour 
jouer au milieu de terrain. Ce qui 
est le plus frappant en Angleterre, 
c'est la chaleur du public et la men- 
talité des joueurs. Même si une 
équipe est menée par cinq buts 
d'écart à un quart d'heure de la fin, 
elle ne se résigne pas, En France, le 
match est fini si tu mènes 3-0 à une 
demi-heure de la fin, mais je ne 
veux pas dénigrer mOn pays. Je suis 
fier d'être Français, mais, en voya- 
geant, on apprend que personne 
ne détient La vérité. C'est bien de 
découvrir de nouveaux horizons. 


J'essaie de m’aérer l'esprit pour ne ἢ 


pas mourir intérieurement. 

— Etes-vous surpris par le par- 
cours de l'équipe de France de- 
puis le début du Mondial ? 

- Nop. C'est l'environnement qui 
doutait, pas les joueurs. Mainte- 
nant que nous avons suscité Un en- 
gouement populaire, il s’agit de le 
préserver, voire de le renforcer. 
Avec les matches à élimination di- 
recte, On n'a plus de joker Le Para- 
guay, avec sa défense intransi- 
geante, ne sera pas un adversaire 
facile, mais nous avons les argu- 
ments pour nous qualifier pour les 
quarts de finale. » : 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


Paulo Cesar Carpeggiani, l'artisan 
de la petite surprise paraguayenne 


L'entraîneur brésilien a réussi à bâtir une équipe disciplinée 


IL DÉTIENT un record excep- 
tionnel: voilt maintenant deux 
ans et demi que le Brésilien Paulo 
Cesar Carpesgiani occupe les fonc- 
tions de sélectionneur de l'équipe 
nationale du Paraguay. En Europe, 
personne n'oserait parler d'ex- 
ploït. Au Paraguay, si. Ce petit 
pays de 4,8 millions d'habitants, 
coincé entre le Brésil et l'Argen- 
tine, a toujours cultivé cette tra- 
dition bien latine de changer d'en- 
traîneur ἃ la moindre contre- 
performance ou à la première 
peccadille. Pour la seule année 
1995, pas moins de cing techni- 
ciens se sont ainsi succédé à la tête 
de la sélection. 

La relative « longévité + de Pau- 
lo Cesar Carpeggiani à son poste 
trouve son explication, en premier 
lieu, dans les résultats obtenus par 
le Onze national. Les chances de 
réussite de cet ancien international 
brésilien de quarante-neuf ans 
étaient pourtant, au départ, bien 
minces. Peu de temps avant sa n0- 
mination, le tirage au sort des qua- 
lfications à la Coupe du monde 
avait en effet joué un vilain tour au 
football paraguayen : pour ses 
trois premiers matches, la Selec- 
cion allait devoir se déplacer sur 
les terrains de trois grands ténors 
sud-américains : la Colombie, 
l'Uruguay et l'Argentine. Avant 
même que ne soit donné le coup 
d'envoi de La première rencontre, 
Carpeggiani semblait condamné à 
passer lui aussi sur le billot, à 
brève échéance. 

Trente mois plus tard, la pré- 
sence des Paraguayens en hui- 
tièmes de finale de la Coupe du 
monde est la meilleure illustration 
du travail accompli par le Brési- 
lien. À partir d’une équipe dépour- 
vue de joueurs de talent -- excep- 
tion faite de son célèbre gardien 
de but, Jose Luis Chilavert -, Paulo 
Cesar Carpeggiani a réussi à bâtir 
une formation disciplinée, rigou- 
reuse et sûre d'elle sur le plan psy- 
chologique. 


ÉNORME COMPLEXE 

Le football paraguayen souffrait 
d'un énorme complexe : privé de 
véritable attaquant, il était inca- 
pable de marquer des buts, Chila- 
vert étant obligé, parfois, d'assu- 
mer cette besogne, sur coup franc 
ou sur penalty ! Carpeggiani a re- 
fusé de faire de cette carence une 
idée fixe. Sa formation revendique 
aujourd'hui un statut d'équipe dé- 
fensive, spécialisée dans Part de ré- 
sister aux poussées de l'adversaire. 

Au-delà des résultats obtenus, le 
grand mérite de cet expert-tacti- 
cien aura été de créer le consensus 
autour de sa propre personne. Son 
passé dans le football l'a très cer- 
tainement aidé. Seize fois interna- 
tional avec le Brésil entre 1974 et 
1979, Paulo Cesar Carpeggiani fut 
ensuite lentraîneur de Flamengo, 
l'un des clubs de Rio, et remporta 
avec celui-ci un titre de champion 
du Brésil, une Copa Libertadores 
(l'équivaient de la Ligue des cham- 
pions) et une Coupe interconti- 
nentale. Arrivé au Cerro Porteno 
d'Asuncion en 1994, ce père de 
trois enfants semblait l’homme 
idoine pour accepter le rôle de sé- 
lectionneur, le rôle le plus exposé 
du pays. 

«Comme le Paraguay n'a pas 
d'accès à la mer, la venue d'étran- 
gers a toujours été perçue Comme 
une curiosité, mais aussi COMME Un 
moven d'ouverture sur le monde, De 
ce point de vue-là, Carpeggiani nous 
a beaucoup apporté », indique Fun 
des cadres de la fédération para- 

. « Paulo Cesar est Ong1- 
naire de Porto Alegre, qui est une 
ville à la dimension du Paraguay. 
Nous n'aurions pas pu prendre un 
entraîneur de Rio ou de Sao Paulo. 
Il y aurait eu de trop grandes dif- 
férences de mentalités », abonde un 
de ses collègues. ΝΣ 

D'un naturel peu communicatif, 
ne s'exprimant qu'en portunol, ce 
mélange de portugais et d'espa 
gnol, Paulo Cesar Carpeggiani va 
néanmoins avoir le mérite de me- 
ner sa barque en toute indépen- 
dance, ce qui n'est pas une mince 
affaire au Paraguay. Ses prédéces- 
seurs t en témoigner. Entre 
l'impatience des dirigeants, la 


pression du public et celle ra ᾿ 


clubs pour que leurs joueurs 
viennent intemationaux (afln de 
les transférer à meilleur prix au 
Brésil ou en Argentine), mieux 
vaut avoir les nerfs solides. 


Mais tout concentré à sa tâche, 
Paulo Cesar Carpeggiani va peu à 
peu gagner les faveurs du peuple 
paraguayen. Il ira jusqu'à refuser 
une proposition de Flamengo {et 
un salaire quatre fois supérieur à 
celui qu'à gagne actueement). ! 
réussira même à composer harmo- 
nieuserment avec Pexubérant Jose 
Luis Chilavert, ce que personne 
avant lui n'était parvenu à faire. D 
se dit d’ailleurs que les deux 
‘hommes se voueraient un respect 
important. Interrogé récemment 


sur les ambitions politiques du ἐξ 
fantasque gardien de but, Paulo à 


Cesar Carpeggiani formulait uo 
avis sans ambiguité: « Si d'aven- 


sans aucun doute pour lui. » 


à Clapiers (Hérault) 


ture il se présentait à l'élection pré- Ἔ 
sidentielle au Paraguay, je νοιεταῖς Ὁ τ 
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La joie de Cardozo et Ayala après le match Le Nigeria. 


TROIS QUESTIONS À... 
RUBEN BAREIRO 
SAGUIER 


Poète et ancien exilé poli- 
* L'tique à Paris, vous êtes au- 
jourd’hui ambassadeur du Para- 
guay en France. Quelles 
répercussions ont, dans votre 
pays, les résultats de votre 
équipe nationale de football à 
l'occasion de cette Coupe du 
monde ? Ν 
Juste après la victoire obtenue 
contre le Nigeria, l'ensemble du 
pays est sorti dans les rues pour 
fêter cette qualification. Il est in- 
téressant de noter que le Para- 
guay vit actuellement une 
période un peu particulière 
puisque le 15 août aura lieu une 
passation de pouvoirs à la prési- 
dence de la République, 1! y ἃ, en 
ce moment au Paraguay, des pro- 
bièmes internes liés à cette situa- 
tion. Maïs j'ai la certitude qu'ac- 
tuellement la population oublie 
toutes ces discordances, en raison 
des exploits de son équipe. Le 
football a toujours accompagné 
l'histoire et l'évolution de notre 
pays. À chaque fois que le Para- 


COUPS DE SIFFLET 


LA REVUE DE PRESSE 


THE GUARDIAN 
(Grande-Bretagne) 

Le ἴσῃ a enfin rugi ! L’Angieterre 
a pris en main sa destinée, 
vendredi soir, en dominant une 
Colombie décevante. Elle a gagné 
2-0), maïs Le score aurait pu être 
plus lourd sans les prouesses du 
gardien de but adverse, (-.) Cette 
victoire rétablit la confiance 
nécessaire pour espérer franchir Je 
cap suivant, bien plus ardu : 
f'Argentine, 


THE SUN (Grande-Bretagne) 
Attention, les « Argies » [«salauds 
d'Argentins », allusion à la guerre 
des Malouines], vous êtes les 
prochains sur la liste, après La 
victoire écrasante de n05 héros 
sur les Colombiens, Disons 
plutôt : l'Angleterre superstar a 
massacré les Colombiens, ce qui 
conduit à ume bataille avec n05 
vieux adversaires, les Argentins. 
Le show époustouflant des héros 
de Glenn Hoddle à Lens leur 
permet de terminer deuxième de 
leur groupe. Avec classe, Le 
gardien de but colombien a été 
sonné par notre artillerie. 
L’Angleterre va affronter Les 
«Argies » en pleine confiance (.-Ὁ 


THE TIMES (Grande-Bretagne) 
La police française avait organisé, 
à Lens, la plus grande opération 
de sécurité de cette Coupe du 

monde, Une fois n’est pas : 
couture, les supporteurs anglais 
ont tourné en ridicule la billetterie 
française, qui leur avi ᾿ς 

maigrement alloué 4 500 tickets. - 
Les deux tiers du stade . ς΄ 
Félix-Bollaert étaient pavoisés de 
rouge et blanc. (.-) L'atmosphère 
à l'intérieur du stade était bon 


tôt, cé vendredi, avec des routes 
désertes lors du coup d'envoi du 
match. 


guay ἃ connu des progrès sociaux 
et économiques, le niveau de son 
football s'est également amélioré. 
Pendant les périodes de troubles, 
en revanche, il était au plus bas. 


Le Paraguay est un pays très 
peu connu en Europe. En quoi 
cœtte participation à la Coupe du 
monde est-alle importante ἡ 
H s’agit d'une chance unique 
pour un petit pays d'attirer l'at- 
tention du monde entier sur son 
existence. Nous avons profité du 
Mondial pour organiser un cer- 
tain nombre d'expositions et de 
manifestations culturelles en 
France. Des acteurs économiques 
paraguayens ont également lié 
des relations commerciales ici. Et 
3 000 supporteurs sont actuelle- 
ment présents à la Coupe du 
monde, ce qui est énorme pour un 
pays comme le nôtre. Il me semble 
que la prestation de nos joueurs 
est plutôt honorable pour le mo- 
ment. Tout cela est extrêmement 
positif pour l'image du Paraguay. 


La forte personnalité du gar- 
dien de but José Luis Chilavert 
est-elle une bonne publicité ? Ne 
vous sembie-t-aile pas dispropor- 
tionnée, exubérante ? 


Non. Chilavert est un person- 
nage emblématique. On dit qu'il 
pourrait se présenter un jour à la 
présidence de la République. Je 
crois que l'on exagère un peu à ce 
sujet. Ses origines modestes ont 
fait de lui un homme très sensible 
aux problèmes sociaux. Il a donné 
beaucoup d'argent pour la créa- 
tion de centres d'animation dans 
des quartiers pauvres ou dans son 
village, près d'Asuncion. Chilavert 
est un représentant exceptionnel 
pour.le Paraguay. Quant à son 
tempérament, je l'ai trouvé assez 
caime ces derniers temps. Après le 
match contre l'Espagne, je l'ai en- 
tendu dire que le meilleur gardien 
du monde n'était pas lui, mais Zu- 
bizarreta. Chilavert honore tous 
les Paraguayens. 


, l'antenne mobil de 
᾿ς DÉDIE) ᾿ 
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Un hooligan recherché depuis 
les violences de Lens a été arrêté 


LES POLICIERS de Hambourg ont arrêté, vendredi 26 juin, un Alle- 
mand de vingt-trois ans qui était recherché depuis les violences de Lens 
du dimanche 21 juin, au cours desquelles un gendarme avait été griève- 
ment blessé à la tête (I est toujours dans le coma depuis). Le jeune 
bomme a reconnu qu'il était bien l'une des personnes figurant sur des 
photos. Son frère jumeau et un autre jeune de dix-huit ans, également 
interpellés vendredi, ont, en revanche, été remis en liberté. La police alle- 
raande est toujours à la recherche d'autres hooligans. Deux Allemands 
avaient déjà été mis en examen, mardi, en France pour « tentative d'ho- 
micide volontaire » après l'agression du gendarme. 


Le PDG de PSI a été mis en examen 


DOUGLAS KNITTLE, le PDG américain de Prime Sports International 
(PSN, tour-opérateur s’affirmant victime d'un vol de 15 000 billets pour la 
Coupe du monde de football, a été mis en examen et placé sous contrôle 
judiciaire, vendredi 26 juin. M. Knittle s'est vu signifier les chefs d'« es- 
croquerie, tromperie et dénonciation mensongère d'un délit », à l'issue de 
88 garde à vue. La justice estime que lé PDG serait à l'origme de l'es- 
croquerie maquillée en cambriolage. Les trois autres personnes placées, 
jeudi, en garde à vue dans le cadre de l'enquête sur le vol commis à PSI 
ont été remises en liberté. 


L'oreillette de Pierre Issa était un collier 


LE MYSTÈRE est éclairci: l'oreillette que semblait porter le joueur 
sud-africain Pierre Issa, le 24 juin à Bordeaux, contre l'Arabie saoudite 
(2-2), n'était autre qu'un collier. Lors d'une action de jeu, le bijou s'était 
soulevé au niveau de l'oreille, donnant l'impression sur une photo qu'il 
portait une oreillette, Le document avait été soumis, jeudi 25 juin, à la 
Fédération internationale (FLFA), qui l'avait pris très au sérieux. 11 aurait 
pu s'agir, en effet, d'un système permettant de recevoir des informations 
pendant un match, ce qui auraît constitué une « première » et un geste 
antisportif. 


@ RETOUR : des milliers de Marocains sont venus accueillir en héros 
à l'aéroport de Rabat les joueurs de leur équipe nationale de retour du 
Mondial, vendredi 26 juin. Les Lions de l'Atlas avaient été éliminés de 
justesse après un Mondial jugé excellent. Les 22 joueurs de l’équipe ont 
ensuite traversé la ville sous escorte policière juchés sur un camion à ciel 
ouvert et se sont rendus au palais du roi Hassan IL -- (AFP) 

© DÉCEPTION : des supporteurs brésiliens mécontents de la défaite 
du Brésil contre la Norvège (2-1), mardi 23 juin, ont lancé des pierres sur 
Ja maison des parents de Junior Baïano, à Bahia. Junior Baïano est à l'ori- 
gine du penalty à l'origine de la victoire des Norvéseïens. - (AFP) 
FORFAIT: Alessandro Nesta ἃ subi une opération des ligament 
croisés du genou droit, vendredi 26 juin, à Rome. L'interational italien 
de la Lazio Rome, blessé lors du match de Coupe du monde Italie-Au- 
triche (2-1), le 17 juin, devraït rester indisponible pour une durée de six à 
neuf mois. 

© TRANSFERT : Arsène Wenger, entraîneur dArsenal, tient absolu- 
ment à récupérer son ancien joueur de l'AS Monaco Thierry Henry, mais 
le FC Barcelone est également sur les rangs. L'AS Monaco ἃ déjà songé 
au remplacement de sa jeune vedette en nouant des contacts avec Sté- 
phane Chapuisat, l'attaquant suisse du Borussia Dortmund. 

© COLOMBIE : le frère d’Andres Escobar, le footballeur colombien as- 
sassiné après la Coupe du monde de 1994 pour avoir marqué un but 
contre son camp qui avait privé son équipe du second tour, a lancé un 
appel au calme, vendredi 26 juin, après l'élimination de la Colombie. 
« Avant d'être des footballeurs, ces gars sont des êtres humains. Is ont es- 
sayé de représenter notre pays avec dignité. Les bons résultats leur ont fait 
défaut, malheureusement. Mais ce n'est qu'un jeu, dans lequel on peut 
perdre, gagner δὰ faire match nul », a déclaré Santiago Escobar Saldarria- 
ga à la radio. 


Pour les Italiens, comme 
pour les Norvégiens, 
le retour à la 
triste réalité 
s'impose 


L'ANALYSE TECHNIQUE ‘ 
DE RAYMOND DOMENECH | 


Points forts, points faibles 


CIEL, les revoilà | Quel point commun y a-t-il entre les 
deux premiers istes de ces huitièmes de finale, à 
Marseille, l'Italie et la Norvège ? t, aucurz L'Tta- 
be est le pays du football depuis des lustres, et de l'art ensoleil- 
lé. Et ta Norvège, un petit bout de terre glaciale à cheval sur le 
cercle polaire, qui découvre le ballon rond au haut niveau. Per- 
sonne ne connaît seulement le nom d'un des grands clubs de la 
Norvège; mais qui ne connaît le Milan AC, la Juve, Pinter, etc. ? 
Bref, leur seul vraï point commun est que ces deux pays ont 
retrouvé Jeur identité. L'Italie, avec le retour de Cesare Maldini, a ou- 
blit ses promesses de beau jeu et met en balance Del Piero et Baggio. 

Le retour de Bergomi, le vétéran de la mémoire du cafenaccio, pas si 
lointain que cela, le contirme. Les hésitations du début et le débat 
entre « 20ne » et « individuelle », offensif ou défensif, sont réglés. 
C'est le retour au bon vieux temps. Ce qui ne veut pas dire que Titalie 
ne sera pas performante ; au contraire. La cohérence entre les dis- 
cours de l'entraîneur, le choix des joueurs et la manière d'évoluer est 
Les Norvégiens, qui reviennent de loin, ont, je pense, retenu la leçon. 
Leur force réside dans l'application stricte de leur organisation : hermé- 
tique au possibie, elle ne laisse de place πὶ à l'improvisation ni aux en- 
volées, Grisés par les bonnes performances, les joueurs —et peut-être 

l'entraineur - ont cru pouvoir laisser filtrer quelques rayons de soleil à 
travers la muraille. Hs ont failli se brûler. Le retour à la triste réalité 
s'impose. Leur match contre le Brésil le prouve : les Norvégiens ont à 
nouveau construit le bloc Leur 4-5-1, parfait, peut décourager les 


meilleurs ; le courage n'y suffira pas. 1! faudra, en plus, beaucoup 
de patience pour s’infiltrer dans les peu probables failles du sys- 
tème norvégien. De la patience, les Nordiques, eux, en auront. 
C'est dans leur nature ; ils attendent dix mois d'hiver pour une 
étincelle d'été vite éteinte, Leur football leur ressemble. Dans 
l'autre huitième, Brésil-Chill, le duel fratricide sud-américain 
paraît bien disproportionné. Le point fort du Chili, le jeu 
aérien offensif, s'annihile dans k seul point fort du point 
faible de l'équipe championne du monde : le jeu de 


tète defensif de Junior Baïana et Aldaïr. Vous me 
suivez ? Allons un peu plus loin, alors, jusqu'à 
Lens, où notre point prétendu faible, l'offen- 


sive, s'opposera au point assurément fort 6 
du Paraguay, la défense, et où leur 


point faible, l'attaque, affrontera 
notre point fort, la défense. 
C'est clair pour 
vous ? 


POTENTIEL. Pour 
ré son entraineur, 
Bora Milutinovic. 

l'équipe nigériane (ici fe 
défenseur Uche Okafor) 

a «un potentiel 

immense. S'ils sont capables 

de jouer ensemble, alors ils 
seront les meilleurs ». 


Michael Laudrup, 
l'amour du jeu 


L'attaquant danois mettra un terme ” 
à sa carrière à l'issue du Mondial 1998 


AUSSI étonnant que cela puisse 
paraître aujourd'hui, Michel et Mi- 
chuel ont joué ensemble. Au début 
des années 80, Platini, idole fran- 
çaise en fin de carrière, et Laudrup, 
icune espoir danois, portèrent le 
maillot de la Juventus. Désormais, 
le président Platini, costumé et 
cravaté, assiste aux rencontres en 
tribune officielle pendant que Mi- 
chael Laudrup, trente-quatre ans, 
gambade encore sur la pelouse. De 
vette période, l'actuel copitaine de 
11. selection danoise se souvient 
parfaitement : « Michel a été non 
seulunent un gratui joueur, muis 
ὑπ ἐπ quelqu'un de bien, Irma 
dûde, conseillé, nus ὑπ confiance. » 

Sous un soleil brûlant qui fait 
la peau des paillards de la 
delégation danoise depuis leur ar- 
nivée dans le Var, l'aïné des Lau- 
drup dispute sa deuxième et der- 
nière phase finale de Coupe du 
monde. Il y à douze ans, c'est sous 


du Mondial, Dans son pays 
Al, cet homme est le symbole 
want d'une réussite exemplaire. 
Chez les Laudrup, le football a tou- 
jours fait partie de fa vie quoti- 
dienne, Finn, le pète, fut un solide 
milieu de terrain international. 
Duns le jardin de lu maison fami- 
liale près de Copenhague, Michael 
s'amussit à jongler sous les Yeux 
de Brian, son petit frere, qui fera 
lui aussi carrière, 

« Enrnts. nos γυϊαποπε n'étaient 
pas füciles οὶ se rappelle le cadet, 
qui n'a pas eu à attendre trop long- 
temps le départ de ce grand frère 
au talent envahissant, A dix-neuf 
ans seulement, Michael quitte 
Brondbv pour là grande aventure 
italienne. A cet dge-ià, rares sont 
ceux qui arrivent à percer dans 
l'impitoyable Serie A. Le jeune da- 
nois signe à 14 Juventus, mais c'est 
à la Lazio Rome, à laquelle il est 
prèté durant deux ans, qu'il va 
faire ses gammes. De retour à Tu- 
rin, il passera six ans au service de 
la Wcchia Signara, disputant 102 
rencontres. 

Parallèlement, l'ainé des Lau- 


drup, qui fête sa première sélec- 
tion à dix-huit ans, le 16 juin 1982, 


᾿ participe à trois grandes compéti- 


tions avec l'équipe nationale, celle 
de [ἃ génération dorée des Sôren 
Lerby, Morten Olsen, Frank Arne- 
sen, Jesper Olsen ou Preben Elk- 
jaer-Larsen. L'Euro 84 est promet- 
teur, le Mundial 86 intéressant, 
l'Euro 88 désastreux. Un an plus 
tard. il quitte l'Italie pour l'Es- 
pagne. Johan Cruijff veut absolu- 
ment le faire venir au FC Barce- 
lon. En Catalogne, au sein d'une 
équipe offensive, Michael Laudrup 
prend une nouvelle dimension. 
Quatre années de bonheur et de 
réussite, ponctuées de quatre titres 
consécutifs de champion d'Es- 
pagne. 


DIVORŒ 

Un soir pluvieux de novembre 
1940, la camière internationale de 
Michael Laudrup prend une direc- 
tion inattendue. Aux commandes 
de la sélection danoise depuis un 
an. Richard Müller-Nielsen, techni- 
cien rigide et silencieux, aliene les 
deux frères lors d'un match contre 
la Yougoslavie, à Copenhague. Les 
Danois sont battus 2-0 et, à l'issue 
de la rencontre, c'est le clash. Les 
Laudrup reprochent au sélection- 
neur ses options trop défensives. 
Le divorce est inévitable. Michael 
et Brian décident de ne plus re- 
jouer en équipe nationale tant que 
Richard Moller-Nielsen sera là. 

Le cadet tiendra dix-huit mois, 
l'ainé deux ans et demi, se privant 
ainsi de la folle épopée de l'Euro 92 
gagné par les « Danish Dyna- 
mites ». «6 n'ai aucun regret 
d'avoir raté cette aventure », &-t-il 
toujours déclaré. Alors que 5ἃ 
splendide carrière touche à sa fin, 
Michael Laudrup revêt le maillot 
de l'Ajax Amsterdam. Il y fré- 
quente Tiiani Babangida et Sunday 
Olseh, deux internationaux nigè- 
rians que le hasard ἃ placés sur sa 
route à l'occasion d'un huitième de 
finale inédit et prometteur. 


Alain Constant. 
à Saint-Cyr-sur-Mer 


L'INTERPRÈTE officiant pen- 
dant la conférence d’après-match 
de la rencontre Nigeria-Bulsarie, 
Le 19 juin à Paris, a passé on bien 
mauvais quart d'heure. « Bota% 
Milutinovic, le sélectionneur né 
serbe et naturalisé mexicain de 
l'équipe nationale du Nigeria, qui 
estimait que ses propos, tenus en 
espagnol, étaient trop approxima- 
tiverment traduits en français, l'a 
repris et a préféré ensuite assurer 
lui-même la version dans la 
langue du pays. Le pauvre homme 
en à été tellement perturbé qu'il 
s'est ensuite lancé dans une « tra- 
duction + en français des déclara- 
tions de l'entraîneur faites dans la 
même langue. 

Velibor, dit « Bora », Mülutino- 
vic est un mauvais client pour la 
corporation des interprètes. Lors 
des conférences de presse que la 
délégation nigériane tient réguliè- 
rement au château de Bellinglise 
(Oise), où elle a pris ses quartiers 
durant la Coupe du monde 1998, ἢ 
traduit lui-même ses propres dé- 
clarations en espagnol - la langue 


qu'il maîtrise le mieux en dehors 
du serbe, en français et en an- 


glais. : ᾿ 
Les attaches de ce petit homme 
de cinquante-sept ans, à la coupe 
de cheveux et aux larges lunettes 
fleurant bon les années 70, ont 
toujours été incertaines. Né en 
1940 dans la région de Srebrenica, 
la guerre lui prit ses parents, vic- 
times des Allemands 1944. À 
vingt-six ans, « BOra », qui ἃ enta- 
mé une carrière de footballeur 
dans l'ombre de son grand frère 
Milos, l'un des plus grands 
joueurs qu'a connus la Yougo- 
slavie, part tenter sa chance à 


l'étranger. 


FRONDE . 

Après un bref crochet par la 
Suisse, il passe deux saisons à Mo- 
naco, puis une à l'OGC Nice avant 
de transiter par Rouen, direction 
le Mexique. Joueur, puis entrai- 
neur du club de l'Université de 
Mexico, il pose là son baluchon de 
joueur itinérant. ἢ s'y mariera, de- 
viendra, à quarante-six ans, père 


ἀν νυν εὐμπι  :ῈὉ 
e Nigeria croit en son faiseur de miracles | 


Nigeria-Danemark. La vedette la plus discrète de l'équipe africaine, 
c'est son entraineur-baroudeur serbe naturalisé mexicain, Velibor « 


d'une petite Darinka, le prénom 
de cette mère qu’il a à peine 
connue, et finira par prendre la 
nationalité mexicaine. « Mais je 
suis resté serbe. Et fier de l'être », 
prévient-il. 

C'est en 1983 que prend source 
la légende de « Bora», nommé 
cette année-là sélectionneur na- 
tioual de l'équipe du Megique. Fait 
unique dans les annales, ἢ va par- 
ticiper aux quatre Coupes du 
monde suivantes à la tête d'autant 
de sélections différentes. 

« Vu le niveau de mes équipes et 
les résultats que nous avons obte- 
nus, je peux dire que j'ai été trois 
fois champion du monde, affirmait- 
U récemment à L’Equipe-Maga- 
zine. Les quarts de finale avec le 
Mexique en 1986, seulement battu 
par l'Allemagne aux penalties, c'est 
champion du monde! En 1990, le 
Costa Rica qualifié pour le 
deuxième tour après avoir battu 
l'Ecosse et la Suède, c’est champion 
du monde ! H y a quatre ans, les 
Etats-Unis qui gagnent contre la 
Colombie et perdent 1-0 contre le 


Bora » Milutinovic 


Brésil, c'est champion du monde: 


aussi, non ἢ» 


Mais, cette fois, il né s'agit plus. 


ur « Bora » Miutinovic de réus- : 
ΗΝ un coup avec une équipe 
moyenne Ou sans passé dans le. 
football. Le Nigeria ἃ été cham--. 
pion d'Afrique, est devenu cham-. 
pion olympique en 1996 en bat- 
tant le Brésil et l'Argentine, et 565.- 
joueurs évoluent dans les meil- . 
leurs championnats européens. 
« Ces gars ont un potentiel im- 
mense, le plus fort que j'aie conne, 
dit-IL Avec eux, les choses vont être 
plus simples. Je vais trouver les mots 
pour les faire jouer ensemble. S'ils 
‘en sont capables, alors ils seront les | 
meilleurs. » Voire... . 
ΜΈΝΕΙΝ D'HOMMES : 

Avant La Coupe du monde, Bora 
Milutinovic, nommé à la tête de la 
sélection nigériane en décembre 
1997, a dû surmonter une fronde 
de certains joueurs, mécontents 
de se voir imposer un schéma tat- 
tique plus défensif que celui dont 
üls ont l'habitude, qui faillit lui 
coûter sa place. 

Le rusé Bora a su composer, ré- 
viser certaines de ses options et 
conquérir la confiance des joueurs 
par un procédé t: avant 
le début du Mondial, il leur ἃ fait 
visionner un document vidéo qu’il 
était lui-même allé tourner quel- 
ques semaines auparavant, armé 
de son caméscope dernier cri, dans 
leurs familles restées au Nigeria. 
« On daît toujours se sauvenir d'où 
l'on vient », répète-t-il à l'envi. 

Derrière des dehors parfois 
rustres et maladroits et le côté lou- 
foque du personnage, « Bora » Mi- : 
lutinovic dissimule un véritable 
talent de meneur d'hommes, une 
maîtrise parfaite de sa fonction. 

Dimanche 28 juin, au Stade de . 
France, lors du huitième de finale 
contre le Danemark, armé de son . 
inséparable ardoise sur laquelle il 
trace ses schémas de jeu, « Bora » 
Mülutinovic jouera gros. ; 

Une victoire du Nigeria qualifie- 
rait celui-ci pour ses premiers 
quarts de finale de Coupe du 
monde - malgré une préparation 
catastrophique -- et établirait un 
peu plus la réputation de faiseur 
de miracles de «coach Bora ». 
«J'ai rencontré les meilleures 
équipes du monde, dit-il. Je ne les ai 
pas toutes battues, mais je sais 
comment faire. » 


.Gilles van Kote, 
à Elincourt-Sainte-Marguerite 


Le réalisme d'Oliver Bierhoff rassure | 


‘Allemagne 


Allemagne-Mexique. Stabilisée en défense par le retour de Lothar Matthäus, 
là Mannschaft semble avoir trouvé avec le nouvel attaquant du Milan AC le buteur qui lui manquait 


SI L'ÉQUIPE d'Allemagne réa- 
lise le parcours de ses rêves dans 
cette Coupe du monde, on peut 
maintenant assurer qu'elle ke de- 
vra à deux hommes : Oliver Bier- 
hoff et Lothar Matthäus. Comme 
dans beaucoup d'autres sports, 
humilité est une vertu cardinale 
du football, Les rois d'hier sont les 
manants d'aujourd'hui, et récipro- 
quement. 

Où étaient Matthäus et Bierhoff 
il y ἃ un an? Sûrement pas dans 
les petits papiers de Berti Vogts, le 
sélectionneur de la « National- 
mannschaft», Mais les deux 
hommes ont forvé la porte du ves- 
tiaire pour en ressortir titulaires 
indéboulonnables à l'heure d'atta- 
quer les choses sérieuses, en hui- 
tièmes de finale, lundi 29 juin, à 
Montpellier, face au Mexique. 

Oliver Bierhoff et Lothar Mat- 
thäus sont devenus incontour- 
nables même s'ils ne font pas par- 
tie des « Ratspielers », le conseil 
des anciens (jurgen Kôhier, Tho- 
mas Helmer, Andreas Kôpke et 
Jürgen Ktinsmann), interlocuteurs 
privilégiés de Berti Vogts. Lothar 
Matthäus à été désigné « aboyeur 
en chef». ἢ] a retrouvé sa voix Il 
est devenu le patron du jeu et ἃ re- 
pris sa place de prédilection — libe- 
ro -- au détriment (et à la surprise) 
d'Olaf Thon. Il est le recours. Oli- 
ver Bierhoff, lui, s'impose comme 
le sauveur irrémédiable. Le meïl- 
leur buteur du championnat d'Ita- 
lie, transféré d'Udinese au Mi- 
lan AC pour la prochaine saison, 
porte tous les espoirs de la sélec- 
tion. 

Oliver Bierhoff assume son sta- 


tut et les reproches adressés à son 
équipe. «76 suis content d'avoir 
marqué, Encore un but déterminant 
qui a débloqué la partie [jeudi 
25 juin, face à l’Lran (2-0)].» On 
saït qu'il a décidé, à chacun de ses 
buts inscrits en France, d'envoyer 
50 000 francs à une association 
s'occupant de scolariser les en- 
fants des rues de Bahia: « Sur le 
terrain, je n'y pense pas sur le coup. 
C'est après, au vestiaire, que je me 
les imagine, là-bas, en train de sup- 
porter mon équipe. Ça me fait 
chaud au cœur. » Mais est-il bien 
sûr du soutien de ses petits proté- 
gés? 


FROIDEUR 

«On n'a pas encore convaincu 
par notre jeu et par notre technique, 
reconnaît-il, mais, de toute façon, 
l'Allemagne n'a jamais joué comme 
lé Brésil. C'est une tradition pour 
notre football de n'exister que par 
ses résultats. On n'en fait pas un 
complexe d'infériorité, puisqu'on 
quitte le plus souvent le terrain en 
vaingueurs, » Ses yeux bleus et son 
sourire font oublier la froideur de 
ses propos: «On ne va pas se 
prendre la téte alors qu'on termine 
le premier tour avec plus de points 
que le Brésil ou les Pays-Bas. Evi- 
demment, nous aurions aimé mar- 
quer'plus de buts, mais, quoi qu'on 
dise, c'est le résultat qui compte. » 

Π faut être réaliste pour jouer 
avant-centre. Et encore plus pour 
être l'attaquant de pointe de 
l'équipe d'Allemagne : «À la mi- 
temps [Ὁ Ὁ, face aux Lraniens], nous 
nous sômmes remonté le moral. 
Nous doutions parte que nous 


ξ΄. 


n'avions pas encore marqué, mais 
notre force, à nous Allemands, c'est 
qu'on sait gue ça va venir. » 

Oliver Bierhoff saït d'autres 
choses encore, comme le bien qu'a 
fait le replacement de Lothar Mat- 
thäus au poste de libero (et la sor- 
tie de Thon) pour la seconde 
période face aux Lraniens. Après le 
match, il l'a confié : « Je suis désolé 
pour Thon, qui est très en colère, 
mais la véritable Allemagne, on l'a 
vue avec Matthäus. Son charisme 
nous a beaucoup aidés v 

Comme Andreas Môller, coiffé 
par Thomas Hässler au poste de 
milieu offensif, Olaf Thon paraît 
être la grande victime des trois 
matches du premier tour, « Oluf et 
Andy ne doivent pas se recroquevil- 
Jer Sur eux-mêmes, je suis persuadé 


ΚΑ # 


Over Bierhoff (au centre) : 


un buteur aujourd'hui 
incontournable. 


NSYCMATEMPSPORT 


DS Jaudra pas les laisser jouer. » Lo-; 
S:thar Matthäus a parlé, le Mexique. 


qu'ils vont se battre à l'entraîne- 
ment pour reconquérir leur place », 
conclut Oliver Bierhoff. 

Lothar Matthäus, lui, n'édulcore 
pas le propos. «Comme moi, as- 
sène-t-il, Thon joue libero duns son 
club, et je comprends qu'il désire 
Jouer à ce poste en sélection. Mais fl 
doit comprendre que moi aussi je 
préfère y jouer et que je suis content 
d'avoir récupéré ma place dans le 
once de départ. » 

Désormais, l’équipe est à son 
image. « L'Allemagne ne doute pas, . 
proclame-t-il. Je garde toute ma 
confiance avant d'affronter le 
Mexique. Le potentiel est là, on va 
s'améliorer après nos débuts labo-.. 
rieux. » Lothar Matthäus, qui ne’ . 


peut en rien être tenu pour res-" : 


ponsable de ces débuts auxquels ἢ 

a peu participé, boit du petit lait. Il. 
triomphe intérieurement et se 
permet quelques plaisanteries sur. 
son grand âge (trente-sept ans).: 
« J'ai joué le dernier Allemagne- 
Mexique, se souvient-il. C'était 
pendant la Coupe du monde 1986, à - 
Monterrey. ἢ faisait chaud et le pu- 


blic soutenait les Mexicains. On était . ΄ 
à égalité à la fin de la prolongation : . 
On a gagné aux tirs au but. Lundi, :. 
fera encore chaud et ἢ nous faudra : 


être ΤΙΣ collectivement, Tout dé- : 
pend de notre état d'esprit. Les. 


Mexicains ont démontré de réelles «- 


capacités physiques et morales en 
revenant toujours au score. Îl ne 


peut trembler. - 


Christian Jaureha, : 
ἃ Nice 


Ca 


Luis Hernandez 
dt plus un mal-aimé 
lebuteur mexicain ἃ fait taire] 
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ke gardien enlève 


+. ‘arement le bas 


"TRADITIONS. Le gardien de but de foot- 
all est un des derniers sportifs du siècle 
honmis les gardiens de handball - 
ier en pantalon. Autrefois, i} s'agissait 


L 


goal -- puisque c’est ainsi 


utilisait un bas de survêtement renforcé de 
genouiïllères de coton épais afin de proté- 
ger des articulations exposées aux chocs de 
toute nature. Maïs la taille bäillaït et le 
à évo- reste flottait, donnant à l'infortumé portier 
un air de Bibendum grotesque. Les équipe- 


our lui de se protéger de la rudesse des mentiers se sont penchés 


urfaces proposées au jeu - mauvais gazon, 
arre battue tassée, stabilisé pas vraïment 
tabilisé. Si les terrains sont désormais nor- 
nalisés et de bonne qualité, les portiers 
ven sont pas moins attentifs à leur phy- 
ique, d'autant plus que les contacts avec 
ès attaquants sont, eux, toujours aussi ru- 
- tueux. Résultat : ἢ5 ne sont pas très nom- 


rreux à jouer en short. 


les professionnels, eux, 


© VIVE LE PROGRÈS ΕΠ aura fallu attendre 
les années 80 pour que le pantalon s'adapte 
aux spécificités du poste. Auparavant, le 


© REMBOURRAGES. Le pantalon de gar- 
dien est désormais noir - plus rarement 
bleu marine ou gris souris --, près du corps 
et rembourré sur les hanches et aux ge- 
noux. « Si les amateurs se félicitent de cette à 
innovation qui leur permet de mieux amortir Ε1 
les chutes sur les terrains stabilisés ou synthé- Ε 
tiques sur lesquels ils jouent habituellement, à 


} 
1 
} 


- 
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qu'on Fappelait - 


sur le problème. 


EWIG/TEMPSPORT 


se débarrassent Ὁ 


aux hai 


but. 


droits 
porte 


gasins 


presque systématiquement des rpmbourrages 


conservent les-protections uux gnoux et les 
renforcent parfois de genouillères supplé- 
mentaires, elles-mêmes rembou 

sous les pantalons +, explique 

scha, responsable de la société, BGB, spé- 
clalisée dans l'équipement des gardiens de 


Φ MATIÈRE. Le tissu employé | est fait de 
polycoton ou de polyester, les rembour- 
rages sont composés de moussels d’intensi- 
té et d'épaisseurs différentes |(8 mm aux 
hanches, 10 mm aux genoux) suilvant les en- 


| 


1 


inches, qui les gènent. En revanche, ils 


es, portées 
oine Lat- 


ntalon se 
lupart du 


où elle est posée. Le 
serré à la taille et, la 


temps, rentré dans les chaussettkes. En ma- 


à partir de 250 F. 


sn à Dalloni 


Les Pays-Bas face à la question serbe 


COMMENT rebondir vite sur un 
sujet de satisfaction quand vos 
Joueurs vous ont sacrément déçu ἰδ 
veille ? Guus Hiddink, l'entraîneur 
néerlandais, a trouvé la solution 
vendredi matin 26 juin, au lende- 
main du match aul (2-2, après avoir 
mené 2-0) concédé aux Mexicains 
dans les ultimes secondes. Ceux qui 
ont joué sur la pelouse de Saint- 
Etienne ont eu droit à une séance 
d'entraînement raccourcie, à base 
d'exercices de récupération. Les 
autres, les remplaçants, se sont 
alors mis au boulot sous un soleil à 


- faire rougir les gens du Nord. La 


baignade était bien au 
de toute l'équipe, mais plus tard, 
dans l'après-midi de Jiberté concé- 
dé aux joueurs avant de se concen- 
wrer sur le délicat huitième de f- 
nale, lundi 29 juin, à Toulouse, face 
aux Yougostaves. 

Du beau travail fourni par les 
ἃ hommes du banc »: des exer- 
cices de tirs au but, de dribbles et 
de centres, où Patrick Kluivert et 
Clarence Seedorf, ceux qui ont per- 
du leur place depuis le début du 
tournoi (le premier pour suspen- 
sion, le second par choix de l'en- 
traîneur), se sont montrés parti- 
culièrement brillants. Et pour finir 
d’enjouer la moustache de Guus 
Hiddink, tous les garçons se sont H- 
vrés avec beaucoup d'engagement 
et de volonté à un petit match 
entre eux. « je suis très satisfait de la 
façon dont les remplaçants se sant li- 
vrés. Seedorf et Kluivert ont été 
bons », a commenté le sélection- 
neur national. Mais ça ne veut pas 
dire que ce dernier fera sa rentrée 
face aux Yaugoslaves. Philip Cocu 
aussi a été ban contre les Coréens 
et les Mexicains, comme le sou- 


ὡς Pays-Bas - Yougoslavie, Malmenés par le Mexique et en mal de leade 
sur leur travail et sur leur cohésion pour battre les Yougoslaves 


ligne l'entraîneur, et « Patrick a 
manqué deux matches ; il doit re- 
trouver le rythme de la compéti- 
tion ». 

Maïs, on s’en doute, les Pays-Bas 
ne sont pas là pour se voir décerner 
le titre des meïlleurs remplaçants 
du monde. Guus Hiddink l'admet : 
«Nous sommes satisfaits d'avoir at- 
teint noire premier objectif, terminer 
en tête du groupe, mais pas de la 
manière dont nous }.sommes parve- 
nus. f n'y a pas eu de champagne à 
l'hôtel quand nous sommes ren- 
τές.» 


MANQUE DE MAÎTRISE Τὰ 
Les Orange ont donc remis les. 


. pieds sur terre, et les voilà confron- 


tés au problème serbe. Aux Pays- 
bas, juste avant que ne débute la 
Coupe du monde, de nombreuses 
voix s'étaient élevées pour exiger 


‘ l'exclusion de'la Yougoslavie si elle 


ne retirait pas ses troupes du Koso- 
vo: Ni politique, ni diplomatie, le 
carap néerlandais est surtout satis- 
fait d'avoir évité l'Allemagne. « Les 
Yougoslaves jouent bien, dit Dennis 
Bergkamp, is jouent, ils jouent, mais 
Îls ont des trous de mémoire. ἢς n'ont 
pas la mentalité à toute épreuve des 
Allemands. » 

Et les Hollandais alors ? 115 
jouent, ils jouent, eux aussi, mais, 
quand les Belges s’entétent à faire 
bloc, quand les Mexicains s'ac- 
crochent à leurs mollets, ils ou- 
blient eux aussi de rester Ja belle 
équipe qui en fait rêver plus d'un. 
Lors d'une seule rencontre - face à 
la Corée du Sud (5-0) - le rêve du 
beau jeu en triangle et en passes 
redoublées a rencontré la réalité de 
l'efficacité. Mais, face aux Belges 
comme face aux Mexicains, les 


Luis Hernandez 


n’est plus un mal-aimé 
Le buteur mexicain a fait taire les critiques 


LE MONDIAL 1998 n'est pas 
avare de bons sentiments. 1} s'en- 
tiche des mal-aimés et fait preuve 
d'une immense compassion envers 
165 joueurs en quête de réhabilita- 
tion. Après l'Italien Roberto Basgio 
et k Français Christophe Dugatry, 
deux attaquants cOntrOversés aux- 
quels ἢ ἃ suffi d'un match, d'on but 
et d’une passe décisive pour se ra- 
cheter définitivement, c'était au 
tour de l’avant-centre Mexicain 
Luis Hernandez, vingt-neuf ans, de 
s'avancer sur le chemin grand ou- 
vert de la rédemption, samedi 13 
juin, à Lyon. 


‘Le blond mexicain savait qu'il 


disposait d’une chance unique, 
face à la Corée du Sud, pour 58 re- 


réussi à briller, Luis Herman- 
allé chercher ur sureroit 


Si le football mexicain sait reté- 
nir ses meilleurs joueurs, ἢ ne dé- 
daigne pas les « coups » de marke- 
ting, Alejandro Burillo, le 

de Televisa, princi- 
pale tflévision privée du Mexique, 
propriétaire de trois équipes 
-l'America, Adante et Necaxa —, 


dispose de ses joueurs à sa guise. - 


En 1997, à s'est servi de Luis Her- 
nendez, avant-centre de Necaxa, 


cotsree d'un bon d'échange: le. 


joueur est parti à Boca Juniors 
contre les droits de télévision du 
club le plus populaire de Buenos 
Aires. Alejandro Burillo comptait 
bien rééditer une opération qui 
avait fait ses preuves, lorsque les 
exploits de Hugo Sanchez au Real 
Madrid assuraient à Televisa d’ex- 
cebents taux d'audience. 

Mais Hernandez n'est pas San- 
chez. Son exil argentin ἃ mal tour- 
né: en six mois, le « Caniggia 
mexicain » n’a joué que quatre 
matches et marqué deux buts. D y a 
laissé sa confiance et sa place en 
équipe nationale, car, tout comme 
son alter epo français, Aimé Jac- 
quet, le sélectionneur national, 
Manuel Lapuente, voulait des 
joueurs titulaires dans leurs dubs 

ji le Mondial françai 
Début 1998, Luis. Hernandez 
u’avait donc d'autre choix que de 
regagner son club d'origine, Ne- 
caxa, pour regagner les faveurs de 
rentraîneur. ᾿ 

Restait à déjouer les sombres 
pronostics d'une «certaine 
presse », hostile à $on retour: C'est 
chose faite depuis le 13juin: au- 
teur de deux des trois buts inscrits 
par les « Tricolores » mexicains, 
face à la Corée du Sud, Luis Her- 
nandez a donné à son pays sa pre- 
mière victoire sur je sol européen 
en Coupe du monde avant de lui 
offrir le but de la qualification pour 
les huitièmes de finale, contre les 
Pays-Bas, jeudi 25 juin. À 2-2, le 
Mexique prolongeait Son aventure 
mondiale et Luis «le mal-aimé » 
devenait Luis « le héros ». 


Eric Collier, à Lyon 


Néerlandais ont cruellement man- 
qué de réalisme. « Jeudi, nous avons 
été bons ἐπ prernière période et ex- 
cellents pendant les dix premières 
minutes de la seconde, jusqu'au tir 
de Cocu sur la transversale, analyse 
Guus Hiddink ; si on avait su mettre 
ce troisième but, avec toutes les oc- 
casions créées, cela aurait été un 
autre match. » Mais le troisième 
but n’est pas venu et ses hommes 
se sont retrouvés pour la première 
fois soumis à un pressing agressif. 


les grandes équipes hollandaises du 
passé, de leader qui résoud sur le 
terrain les situations probléma- 
tiques », constate l'entraîneur. Π ne 
peut désormais plus rien y faire. 
Guus Hiddink n'en perd pas pour 
autant le moral Π a même l'air plu- 
tôt content de voir ses joueurs 
baisser la tête, au bon moment: 
«Je les avais prévenus qu'il y a une 
division d'écart entre l'équipe du 
Mexique et celle de Corée, mais ils ne 
m'ont pas cru. "5 n’ont pas eu peur. 
Pour préparer le huitieme de finale, 
Je n'aurai pas ce genre de pro- 
Pme for- 
r ire yougoslave : « Une 
mation avec de très fortes individua- 
lités. fs sont très forts et très malins. 
Müatovic [incertain, après sa bles- 
sure au genou face aux Etats-Unis] 
est un attaquant dont je connais 
bien les qualités ; c'est moi qui l'ait 
fait venir en Espagne quand j'étais 
l'entroïneur de Valence. » 


Christian Jaurena, 
à La Turbie 


«Nous partons à égalité de chances » | 


DEP nn LL CEE 


Winter, Bergkamp, Bogar: 
se 


ἱ 


r, les Néerlandais parient d'abord 


a RÉ Gris rs 


(de gauche à droite : 


τὐνος ἐ 
veulent sereins avant d'affronter la Yougoslavie. 


ἱ 


Dusan Maravic. Le vice-président de la fédération yougoslave 
ne craint pas l'équipe néerlandaise 


«Etes-vous satisfait du pre- 
mier tour de la Yougoslavie ? 

— Nous étions venus en France 
avec des ambitions raisonnables. 
Dès le tirage au sort, notre objectif 
était de finir deuxièmes du groupe 
derrière l'Allemagne, qui nOuS pa- 
raissait alors intouchable. Le 
contrat est donc rempli. Cette 
quabification n’était pourtant pas 
acquise d'avance, compte tenu du 
handicap que représentait pour 


huït ans. Du premier tour, Î reste 
toutefois une légère déception qui 
tient au jeu pratiqué par notre 
équipe dans les deux matches, 
présumés les plus faciles, contre 
l'Iran et contre les Etats-Unis. 
Lorsque la Yougoslavie est en po- 
sition de favorite, elle ne se 
montre pas convaincante. Quand 
‘ ele est en situation d’outsider, 
comme à Lens contre l'Allemagne, 
elle développe un jeü bien supé- 
rieur. C'est.plutôt de bon augure 
avant le huitième de finale contre 
les Pays-Bas ! 
-- Comment 
manque de régularité ? 
— Si elle est motivée et concen- 
trée à 100 %, la Yougoslavie est ca- 
pabie de battre les meilleures 
équipes au monde. Mais, pour y 
parvenir, la mise en condition par 
l'entraîneur et le staff technique 
ne suffit pas. Nos joueurs ont be- 
soin d'une sorte de « challenge », 
qu'is se fixent à eux-mêmes, pour 
pouvoir se surpasser, metire en 
œuvre leurs qualités techniques, 
leur jeu collectif appuyé sur une 


capables à tout morment de faire la 
différence. 


— Le match contre les Pays-Bas 
devrait vous fixer sur votre ni- 
veau réel_ 

— Vous avez raison, et je répète 
que nous ne sommes jamais aussi 
bons que dans un rôle d’outsider. 
Et puis, nous partons à égalité de 
chances. Les Pays-Bas sont un 
pays de football. La Yougoslavie 
aussi. Le jeu hollandais repose sur 
un collectif soudé, une technique 


. «Nous ne sommes 
_jamais aussi bons 


que dans un rôle 
d'outsider » 


subtile, de fortes individualités. Le 
jeu yougoslave aussi. Cette équipe 
à montré qu'elle pouvait connaître 
des phases de relächement. La 
nôtre aussi 

— Quel est l'état de vos forces 
avant ce match décisif ? 

- Nous sommes inquiets pour 
l'état de santé de Prédrag Mijato- 
vic, touché et remplacé dès le dé- 
but du match contre jes Etats- 
Unis. L'entraîneur, Siobodan San- 
trac, prendra la décision de 
Fabgner à la lecture des résultats 
des examens qu'il doit subir. Pour 
moi, Predrag Mijatovic est l'un des 
meilleurs attaquants au monde, 
‘une forte personnalité qui ἃ un 
grand rayonnement sur toute 
Péquipe, non pas comme Zinedine 


Zidane au milieu du terrain, #nais à 
la pointe, comme Gabriel Batistu- 


mi-heure. Son retour est bon 
le moral de l'équipe. 

- Cette Coupe du monde 
t-elle permis de révéler de 
veaux talents dans vos r: 


comme Peica Ognjenovic et 
Stankovic. Avec eux, c’est ἢ 

ture de l'équipe de l'Euro 

se prépare. Pour une fois 
permet à la Yougoslavie de |voir 
loin... L'obstacle vient des 


fragilité de notre football 
notre pays. Avec la crise éci 
mique et politique, nos clubs 


slave cherche les moyens de 

ter le départ à l'étranger 
ioueurs âgés de moins de vi 
Quatre ans. Ὗ parviendra-t-elle 
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LES HOMMES 


DE L'OMBRE 
LES LUSITANOS 
DE SAINF-MAUR 


Tous les jours, 
la banlieue 
défie le Brésil 


LA PREMIÈRE FOIS, ce fut 
comme un émerveillement teinté 
d'angoisse, Johony et Eric se sont 
demandé s'ils allaient être à la hau- 
teur, s'ils n’allaient pas passer à tra- 
vers un grand bonheur de footbal- 
leur Et puis ils se sont vite habitués 
à leur rôle Comme les autres, ils 
sont entrés dans ie vestiaire discret 
du stade des Trois-Sapins, à Ozoir- 
la-Ferrière (Seine-et-Marne) ; 
comme les autres, ils ont enfilé le 
maillot jaune et vert que le monde 
entier reconnaît au premier coup 
d'œil, ils ont écouté respectueuse- 
ment es consignes de Mario Zagal- 
lo, le mal-aimé entraîneur national. 

Eric Martineau, vingt-six ans, et 
Johnny Sousa, vingt-cinq ans, les 
deux joueurs du club des Lusitanos 
de Saint-Maur (Val-de-Marne), qui 
évolue en National 1, viennent ren- 
forcer l'équipe des remplaçants que 
Mario Zagaïlo oppose toujours aux 
titulaires pour préparer les ren- 
contres de la Coupe du monde. 
Dans son club, Eric Martineau oc- 
cupe le poste de stoppeur. Dans les 
matches d'entraîhement, cette posi- 
tion lui vaut d'affronter Ronaldo, et 
de faire de chaque face-à-face un 
merveilleux souvenir. « L'autre jour, 
raconte le défenseur, ἢ m'a mis cing 
mètres dans la vue en un quart de se- 
conde. R s'est arrêté, je suis revenu. 
J'ai tacté, et l'ai récupéré le ballon. » 

L'épisode, pour glorieux qu'il soit, 
wa pas rendu Eric Martineau, le « pe- 
tit» joueur de National, dupe un ins- 
tant. « Evidemment, ajoute-t-] aussi- 
tôt, à Fentraînement its sont à 30 % ou 
à 40 % de leur valeur, tandis que nous, 
nous sommes à 200 %,. » Tous les deux 
ont cependant apprécié la gentillesse 
des stars brésiliennes, leur souci de 


‘les mettre en confiance, de ne pas les 


traiter de baut. Sur le terrain d'Ozoir- 
la-Ferrière, ils sont des Brésiliens 
comme les autres. Ou presque. Car ils 
échappent à la ferveur des suppor- 
teurs, et aux bousculades des journa- 
listes, toujours en quête d'un mot ou 
d'une mirnique. 


coéquipier. D'origine portugaise, 
comme beaucoup des joueurs des 
Lusitanos, ce milieu offensif ou re- 
layeur peut converser avec les Brési- 
liens dans leur langue. « Es sont vrai- 
ment abordables, confie-t-il, ils ne 
Jont pas de manières. » C'est ainsi 
qu'il s'est surpris à échanger quel- 
ques mots sur le terrain avec Dunga, 
le capitaine de la Seleçao, un joueur 
qu'il qualifie d'« impressionnant ». 
«ἢ est vraiment le patron sur le ter- 
rain, affirme-t-il. Tous les ballons 
passent par lui, à l'entraînement 
comme en maich. Eux, ils ont un pa- 
Ton » 

Le 10 juillet, Johnny Sousa et Eric 
Martineau reprendront le chemin 
des entraînements ordinaires, avec 
leur club. Le championnat de France 
de National 1 reprend dès le 8 août. 
Les deux Brésiliens d'occasion se 
promettent déjà de montrer à leurs 


.copains quelques trucs appris au 


contact de Ronaldo et des siens. 
Même si Eric Martineau, dans un 
mornent de franchise, reconnaît bien 
volontiers que son jeu s'inspire 
beaucoup plus du « style allemand » 
que de celui des quadruples cham- 


© LA PHRASE DU JOUR 

«Ne me demandez pas de vous 
donner le nom de mes joueurs pré- 
Jerés. Pour moi, les vingt-deux sont 
bons. Regardez contre le Dane- 
mark. Les autres joueurs de l'équipe 
de France ont très bien tenu la 
barque. D'une manière générale, 


J'ai été frappé aussi par Feplosion 


d'Henry, par l'expérience de Dugar- 
ἵν, et par Barthez aussi, qui rigole 
sous les boulets.» - 


Lionel Jospin, premier 
miristre français 


β Cruijft, 


En club, le Néerlandais 
a tout gagné. Mais 
Johan Cruijff n'aura 
disputé qu'une Coupe 
du monde, pour 
perdre en finale. C'est 
qu'il cultive autant 
l'art de l'esquive 
qu'une exigence 
totale, à l'égard de 
lui-même et des autres 


ACK TAYLOR, arbitre 
anglais, vient de siffler le 
coup d'envoi d'une pro- 
metteuse finale de 
Coupe du monde. Dans 
le cadre majestueux du 
Stade olympique de Mu- 
nich, en ce 7 juillet 1974, 
l'ambiance est élec- 
trique. Face ἃ face, les Allemands 
de l'Ouest de Franz Beckenbauer 
ut les nouveaux monstres hoilan- 
dais emmenés par un joueur de 
genic nommé Johan Cruiiff, 
maitre à jouer du FC Barcelone, 
dés de vingt-sept ans. L'affiche est 
caceptionnelle, Et la représenta- 
tion debute à peine qu'elle réserve 
un imcrovable coup de thuître. 
st place en position de 
dernier défenseur afin de dérouter 
ses Jdversdires, qui l'attendaient 
Aux A ANt-postes : il s'empare du 
ballon, qui semble dés lors salle ἃ 
ses pivds : et, jaillisssant du milieu 
Ju terrain, celui qui pas pour lé 
meilleur joueur de la planete s'en- 
lonce A travers les lignes alle- 
mn. aides, perçant tous les barrages 


cation. Cruitf evite un, deus, trois 
\Memands, 4 l'entrec dé la surface 
de reparation, Uli Hoëness tente 
un tacle par derrivre qui déséqui- 


On joue depuis exactement cin- 
quante-huil secondes, Les Aile- 
mandi iront pas encore touché le 
ballon. Sans hésiter, l'arbitre siffle 
penalty, Le plus rapide jamais ac- 
corde en finale de la Coupe du 
monde. lohan Neeskens lé trans- 
᾿ forme. Les Pavs-Bus Qurent donc 
le score, mais quatre-vingt-neuf 
minutes plus tard, les Allemands 
sasneni le trophée le plus convoi- 
τῷ de la planete, Johan ΟΠ ΤΥ, lui. 
vient de disputer la.première et 
derniere finale de Coupe du 
monde de sg carriere. 

Pourquoi celui qui restera à ja- 
mais l'un des plus grands joueurs 
de la planete n'a tif participé qu'à 
une seule phase finale de Coupe 
onde ? « En dépit de l'énarme 
on penulaire hollanduise, 

de disputer le Mondia 
Tout simplement parce que ie 
m'étais préparé in'eflectuellement à 
prendre ma retraite avant veite 


Pre τ 


eus 


sements de ambre 


et poigne de fer 


compétition », explique au- 
jourd'hui l'intéressé. ἃ cinquante 
et un ans, Johan Cruijff reste 
svelte et élégant, insensible aux 
regrets. 

Son refus de participer au Mon- 
dial 1978, en dépit de l'interven- 
tion personnelle de la reine des 
Pays-Bas, est ἀδ à plusieurs fac- 
teurs. D'abord la volonté de son 
épouse, Dany, de ne plus voir son 
cher Johan s'éloigner deux longs 
mois du domicile conjugal. En- 
suite une certaine lassitude men- 
tale. « Pour disputer une Coupe du 
monde, il faut être à 200% de ses 
movens, pas 100 %. Et ma philoso- 
Phie en tant que joueur puis comme 
technicien a toujours tenu en deux 
mots ἡ “Amuse-toi !”" Je n'étais pas 
sûr, d'trente et un ans, de m'amuser 
assez sur les terrains argentins et de 
supporter un stage en vase-clos pen- 
dant οἷν semaines. D'ailleurs, j'ai 
toujours dit que mes meilleurs mo- 
ments de footballeur ont eu lieu 
entre ‘douce et dix-sept ans ! » 

lobran Cruijff fut un enfant pro- 
dise de la balle ronde, pas un en- 
fant gäté. Né dans un quartier po- 
pulaire de l'est d'Amsterdam le 
25 avril 1947, à quelques centaines 
de mètres du stade De Meer, fief 
de l'Ajax. Déjà un signe du destin. 
4 neuf ans, un recruteur du grand 
club local repère le phénomène et 
lui fait revètir Le maïllot rouge et 
blanc de l'Ajax. En quelques mois, 
le gamin, plutôt frèle, se fait un 
nom. Ne doutant de rien, il va 
mème jusqu'à proposer ses 
conseils à des joueurs de l'équipe 
premiere pour les aider à amélio- 
rer leur technique individuelle ! 
Trois ans plus tard, son père, Mma- 
raicher, meurt d'un accident car- 
diaque. Johan quitte l'école et se 
plonge dans la seule passion de sa 
vie : 1 football, 

“Apres l'école, on allait jouer 
ue des enfants d'un centre social 
près de chez nous. Johan était le 
plus petit, I a dû apprendre à s'im- 
poser en évitant le cortact phy- 
sique αὶ ” Se rappelle Henny Cruïtf, 
son frère ainé, qui ajoute: « Per- 
somme ne comprend Le jonctionne- 
mert de lohuün. Mar quand vous 
Perde: votre pere à douze ans, vous 
apprenez vite que le vie n'est pas 
simple. Qu'il faut se battre tous les 


Jours. C'est pour cela que san sys- 


tème de pensee et sen attitude sont 
st äurs... » 

En 1964, Cruiitf, adolescent. 
signe son premier Contrat pro. « 4 
l'époque, dans mon τσ. ie ‘votbali 
était encore amateur. Piet Keicer a 
εἰ le premier ioueur hol'arduis à 
dévenir prafessionnel. Moi le 
déwième. À dix-sept ans. » Génie 
balle au pied. Cruijff sait aussi se 
faire respecter en dehors des 
Stades, Au début de sa carrière, ses 
cheveux longs, ses cigarettes et 
son mode de vie plutôt « coo! » ne 


doivent pas faire illusion: dès le 
début des années 70, ses compa- 
triotes le surnomment Money Wolf 
le «loup en affaires»), car 
l'argent a toujours eu une impor- 
tance énorme dans son mode de 
fonctionnement. Cor Coster, son 
beau-père, deviendra rapidement 
son redoutable homme d'affaires. 
Foot, argent, plaisir de jouer puis 
de diriger, Cruijff a toujours mené 
sa vie comme il l'entendait. 


ACRÉ meilleur joueur eu- 

ropéen en 1971, 1973 et 

1974, chef d'orchestre in- 

contesté de l'une des plus 
fabuleuses équipes de tous les 
temps, l'Ajax, Crufjtt quitte son 
pays natal en août 1973 pour ten- 
ter une aventure périlleuse à Bar- 
celone. «A l'époque, Johan était 
vraiment inarrétoble. Si son adver- 
saire direct jixait son corps’ plutôt 
que ses pieds, il était perdu. D'un 
simple déhanchement, fohan pou- 
vait le déséquilibrer », se rappelle 


« Ma philosophie en 
tant que joueur puis 
comme technicien a 
toujours tenu en deux 
mots : “Amuse-toi !” » 


Wim Suurbier, son coéquipier à 
l'Ajax et en équipe nationale. 
Premier joueur de la génération 
dorée de l'Ajax à tenter l'aventure 
dans un grand championnat 
étranger, Cruijff signe au FC Bar- 
celone pour la somme, phénomé- 
nake à l'époque, de 10 millions de 
francs, « Lu rente de La Ronde de 
nuit de Rembrandt aurait provoqué 
moins de commentaires ! », écrit un 
iournaliste hollandais. L'arrivée de 
Maître Johan à Barcelone pro- 
vogue des scènes d'hystérie col- 
lective. Quelques mois plus tard, 
son triomphe est total: le Barça, 
Qui attendait de remporter le titre 
de champion d'Espagne depuis 


ἔ 
ξ 


quatorze ans, termine en tête de la 
Liga avec huit points d'avance sur 
Y'Atletico Madrid. Et Cruiiff de- 
vient un dieu vivant en Catalogne. 

Aux Pays-Bas également, Johan 
reste un monument. Sous le mail- 
lot orange de la sélection, ἢ réalise 
de multiples exploits, inscrivant la 
bagatelle de 27 buts en 27 ren- 
contres entre décembre 1970 et 
novembre 1974. Retraite prise, de 
mauvaises affaires le contraignent 
à revenir sur le tertain, aux Etats- 
Unis d’abord, avec les Los Angeles 
Aztecs, puis les Washington Di- 
plomats. En Espagne, ensuite, 
dans le modeste club de Levante. 
Puis de retour chez lui, à F'Ajax, 
où, entre 1981 et 1983, if remporte- 
ra de nouveaux titres,-portant son 
record personnel à 204 buts en 
274 matches joués pour le club 
d'Amsterdam. A la suite d'une dis- 


“pute avec le président, Cruijff file 


chez les ennemis de Rotterdam 
où, avec le Feyenoord, il rempor- 
tera, évidemment, le champion- 
nat. En mai 1984, âgé de trente- 
sept ans, il abandonne définitive- 
ment la carrière de joueur pour 
celle d'entraîneur. 

Dans ce costume, Cruijff ap- 
plique ses idées avec poigne : « Le 


football doit être joué simplement. 


J'ai toujours demandé à mes 


joueurs de posséder une bonne 


technique individuelle et de s'amu- 
ser sur un terrain. Le reste vient na- 
turellement. Quoi qu'il en soit, le 


football d'aujourd'hui me parait 


beaucoup moîins dur physiquement 
que celui pratiqué il y a dix ou vingt 
ans. » A la tête de l'Ajax, il aidera 
le club de son enfance à rempor- 
ter, en 1987, son premier trophée 
européen depuis quatorze ans. 
Revenu ensuite à Barcelone, il y 
passera huit années. Le temps de 
remporter quatre titres consé- 
cutifs de champion d’Espagne, 
deux Coupes d'Europe, et de se fä- 
cher définitivement avec Josep 
Nunez, le président autocrate du 


Installé dans la capitale catalane 
en compagnie de Dany et de ses 
deux filles, Johan assistera avec 
fierté aux débuts professionnels 
de son fils Jordi, qui migrera en- 
suite au Manchester United. Libre 
de tout engagement dans le foot- 
ball, Cruijff attend son heure. En 
octobre, il ouvrira à Barcelone, 
grâce à l'argent de sponsors, une 
université destinée aux jeunes 
sportifs. « Ils pourront y apprendre 
l'un des nombreux métiers ayant un 
rapport avec le monde sportif, du 
marketing au journalisme, de la 
comptabilité aux relations pu- 
bliques », explique celui que l'on 
annonce toujours avec insistance 
à la tête de la sélection hollan- 
daise. 


Alain Constant 


7 LES ÉCRANS DU MONDE 


UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 


LE TROISIÈME MATCH de la : 
.Corée (contre la Belgique) tombait 
le 25 juin, jour anniversaire du dé- 
but de la guerre de Corée. Devant 
les écrans géants installés dans les 
rues, les «exhortateurs » orches- 
traient les réactions de l'audience 
{notamment lorsqu'il s'agit de se 
lever pour chanter l'hyrane natio- 
. naï), mais l'enthousiasme n'a pas 
été au rendez-vous. Le match nul 
contre les Diables rouges n'a pas 
lavé l'humiliation des deux défaites 
précédentes. Au départ, pourtant, 
les Coréens avaient bien cru au 
triomphe mille fois annoncé. 
Toute la journée, la veille du 
match contre le Mexigue, la voi- 
sine, qui ne connaît rien au foot- 
ball, avait demamdé à quelle heure 
ἢ aurait lieu, bien que les quatres 
grandes chaînes de télévision aient 
largement participé à la mise en 
condition collective de la popula- 
tion. Les téléspectateurs avaient 
dévalisé les épiceries en alcool et 
en amuse-gueule pour attendre 
Ις. minuit trente. Seul le voyage du 
< président Kim Dae-jung aux Etats- 
Unis avait pu se glisser parmi les 
informations et autres éditions 
spéciales sur le Mondial. 

Dans un pays où le football est 
loin d'être le sport national (c’est le 
base-ball}, mais qui coorganisera le 
Mondial 2002 avec le Japon, cha- 
cur était inopinément devenu sup- 
porteur et spécialiste. Et tous de 
répéter ce que la télévision a déjà 
dit et redit. A minuit trente, Séoul 
brillait comme en plein jour. Deux 


La Corée veille tard 
et promet de rebondir 


artements sur trois étaient al- 
Er Les records d'audience vo- 
laient en éclat: toute la Corée re- 
gardaït la Coupe du monde, Trois 
chaînes “éusaient le match en 
même temps. 


AUTOFLAGELLATION COLLECTIVE 
Deux heures plus tard, c'était la 
catastrophe. L'expulsion de l'avant 
Ha Seok-ju et les trois buts mexir 
caïns (en avaït-on vu pourtant des 
püblicités montrant des Mexicains 
terrorisés devant un Coréen bu- 
vant un fortifiant 1) étaient dissé- 
qués à l'infini en attendant que les. 
trois mêmes chaînes rediffusent le 
match. C'est sûr, l'arbitre était fau- 
tif. Lundi, le ton avait quelque peu 
changé. C'était la faute de l'avant 
coréen, qui avait eu un coup de fo- 
lie. Αἱ collective : les 
trois chaînes de télévision ont 


continué à rediffuser des scènes - 


terribles et, dans les épiceries au 
téléviseur toujours allumé, les 
clients s’arrêtaient, regardaient en- 
core, hochaient la tête. 


L'élimination simultanée des ᾿ 


quatre pays asiatiques ἃ mis un 
peu de baume aux cœurs. Tandis 
que les images de la défaite ont 


continué de défiler sur fond noir - 
s'est déployé sur les écrans le slo-. 


gan: « Ce n'est pas fini. nous re- 
bondirons.» La même formule, 
mot pour mot, que celle employée 
au plus profond de la crise finan- 
cière en décembre... 


Patrick Maurus, à Séoul 


INTERNET 


http://ds.dial.pipex.com/amd-design/worideup.htm  : ὃ 


POUR CEUX qui veulent avoir 
l'ultime état du moral des 
supporteurs anglais, ce forum est 
une ruine de points de vue. [is 
réconcilient aussi les amateurs de 
commentaires uniquement 
sportifs, loin des invectives 
hooliganistiques, bien que le 
chauvinisme ne soit pas absent 
des pages. Quelques Français ÿ 
interviennent d'ailleurs. Ce site : 
structure ces discussions par 
thèmes : chances en Coupe du 
monde, l'équipe, les joueurs, 
l'entraîneur, l'homme du match, 
les médias et une rubrique 

« extra », avec cette suggestion : 


ET DE Ge Leekens, le. s $ 
rouges'belges sôrtis par la petite porte du Mondial, 
*. signé par ses compatriotes que sous le 
᾿ς Son arrogance; ses ‘exigences démesurées aû regard des résultats 
”obterus, sa persistance à persévérer dans l'erreur, Pobt conduit tout 
droit dans la catégorie des émules supposés du défunt dictateur rou- 
main Nicolae Ceausescu. dit le Génie des Carpates. 


« Les Spice Giris devraient 
composer la chanson de l'équipe 
d'Angleterre et accompagner les 
joueurs en France en temps que 
mascottes officielles de l'équipe. » 


Retrouvez Pintégralité 

du supplément quotidien 

« Le Mondial », les résultats 
des matches en direct, un forum 


Dis. dé 
de  Cmgesel 


Osons une prédiction, exercice passablemhent | périlleux, surtout lor$ 
τ qù'il concerne Favenir. Nonobstant, le coriducalor rogmain aura été 
depuis longtemps effacé des méinbires que l'On'cobtinbeta encare à 
. affubler d'un escu le nom de nombre de 
ἡ dénoncer le comportement fondé sur l'arbitraire et le iiépris affiché 
de leurs semblables. Au risque de banaliser ce concept. par une utäi: 
: sation trop systématique, bien souvént exagéréé-au regard de ja si 
tuation réel. Ainsi, träiter son épouse en pubiic de ἃ bobonnescir », 
comme nous Venténdîmes dans la bouche d’un chenit du Toucan,.bar 
| bruxellofé οὗ ΠΟΙ avons nos habitudes, mécontept des reproches 
formulés par ladite éponse relatifs à son addiction an football, "δα 
.sembte relever:d'un abus dé langage. - 
. Cette nouvelle mode llguistique nous paraît également généré 
À : trice d'injustices. Îl-existe, en effet, des prénoms et des patra- 


cun peut én faire l'éspérience en s'exerçant sur son 

les noms se terminant par dés voyelles, en raison d'une co 

‘sic peu eiphétique, sont épargnés paï cétte mise δὰ pl 

τ, Cela marche por Jacques Chiraë, pas pour Chèries Pas- 
ua; pour Lionel Jospin et pas pour Robert Hue= ἢ 

Toutéfois, et dous nous em réjouissons, le chant cho- 

ra} peut bénéficier de cette innovation du parler 


Traiter Fun cusique au τίποτε τέο Gonnée 

en public & En DUAL SE Yapide du 

son épouse continues Ti rs perd par a pe 
des fesses RE al si Ἢ 

LU 

de « bobonnescu » Co os ei 

nous semble relever ets 

d'un abus de langage 


dont on vouéra. . 


nyrhes qui se prêtent bien à l'« escuisation », d'autres non. Cha: 


4 


route tract ii ds 


ban, τοῖς eme victime 118 Croati 


ral, io 

ts e-fiete: 
ποϊηανήπλα- ᾿ 
NAN Ἐπάν Ε: 
Vasatr. ἧς net 


ΓΒ ΝΠ ΝΕ 
dis τον 


7 τῷ neue 
ἐφατιμθ, ἀν. 


LE us trames 


tn,  . Enfavaur de la CROATIE : 


na α΄ se des M 
= ΠΕ FE : 


ARGENTIN! 


| FRGATIE τὰν 


me 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


LE MONDE / DIMANCHE 28-LUNDI 29 JUIN 1998 / 19 


COLOMBIE-ANGLETERRE 


GROUPE G - VENDREDI 26 JUIN 
21 heures, stade Felix-Bollaert, à Lens 


© Temps doux 


© Terrain en bon état Φ Pelouse excetlente 


Arbitre: M. Arturo Brizio Carter (Mexique), assisté 
de MM. Rausis (Suisse) et Salinas Rostran Honduras) 


ANGLETERRE : Anderton (20°, de 10 πὶ à droite, après un contrôle, frappe de volée dans la lucame 
) : Beckham (305, sur coup franc, de 25 m à gauche, frappe enveloppés du pied droit dans la lucame gauche). 


COLOMBIE : Arristizabal (57°, jeu dangereur : Bermuciez (8%, jeu irégufer). 
ANGLETERRE : Scholes (225, comportement antisportif} : Shearer (89°, comportement antisportif). 
En faveur de la COLOMBIE : 22 coups francs (9 + 13) dont 4 hors-jeu (1 +9, 1 comer (1 + Ὁ]. 

En faveur de l'ANGLETERRE : 17 coups francs (8 + 9) dont 2 hors-Jeu (2 + 0), 5 comers (3 + 2). 


5 COLOMBIE : 48 poskions d'attaque dans les 30 m (20 + 28) Gloni 4 occasions (2 + 2): 118 (7 + 4) dont 3 
+ (et 5 parés (2 + 3) por Sean. 
ANGLETERRE : 51 positions d'attaque dans les 30 m (25 + 26) dont 15 occasions (4 + 11) : 22 tirs (B 

Ὁ 1AL ΘΟ PRE 7 δα Μαγίπροη. 
ΕΞ Ὁ ANGLETERRE : David Beckham (23 ans) ἃ regagné la confiance de son sélectionneur at il s'en est 
monté clone. Il a effactué un gros travail de récupération et a orienté le jeu offensif de son équipe, muttipliant les renverse- 
ments par de longues transversales précises. Et quel but sur son Coup franc | 
COLOMBIE : Freddy Rincon (82 ans) s'est muttiplé au milieu du terrain et en attaque. Le joueur des 

Corinthians de Sao Paul a tout tenté : appels de balle, tirs, remises... ἢ représentait à lul tout seul le principal danger pour 
fa défense anglaise, elle n'a donc pas eu trop de problèmes pour le contrôler. 


La victoire de l'Angleterre ne lui permet 
pas d'éviter l'Argentine 


Lens. Les deux pays se retrouveront en huitièmes de finale 


LE PRINCE Charles et son fils 
Harry ont quitté le stade Bollaert 
le sourire aux lèvres. La reine 
n'avait pas fait le déplacement 
maïs l'héritier du trône d'Angle- 
terre et sa progéniture étaient à 
Lens, vendredi 26 juin, pour repré- 
senter la couronne et c’est de bon 


cœur qu'ils ont applaudi leurs su-" 


jets footballeurs. L'équipe natio- 
nale, il est vrai, a eu la bienséance 
de se qualifier pour les huitièmes 
de finale en battant ia Colombie 
(2-0). Respectueux de la royauté, 
et surtout privés de bière, les hoo- 
Bgans ont poussé la politesse jus- 
qu'à se faire presque oublier. 
Debors, Bollaert ressemble à un 
camp retranché pour quand même 
les tenir à l'écart. Mais à l'intérieur, 
c’est Wembley. Dans le stade, cer- 
tains ont payé jusqu’à 5 000 francs 
au marché noir pour être de la 
fête. Comme de l'autre côté de la 
Manche, les « England ! » scandés 


par la foule en blanc et rouge font’ 


résonner les tribunes. Trois tam- 
bours au rythme guerrier ca- 
dencent les encouragements, en- 
trecoupés d'applaudissements 
assourdissants et de mains levées 
au ciel en forme d'offrande ou de 
prière. 

Six mille places avaient été offi- 
ciellement attribuées aux suppor- 
teurs anglais maïs ils sont plus du 
double dans les tribunes. Comme 
un chœur dans une église, [15 
chantent à donner la chair de 
poule et une marée de drapeaux 
emportés des quatre coins d'An- 
gleterre parcourt les travées. Sur le 
terrain, les joueurs, eux aussi, se 
croient à la maison et ils oublient 
leur inhibition du début de la 
compétition. Cédant à la pression 
du peuple et de la presse, Glenn 
Hoddle, l'entraîneur anglais, fait 
jouer Michael Owen et David 
Beckham. Poussée par les deux 
surdoués, la bande à Alan Shearer 
prend les Colombiens à la gorge. 

Au naturel, les Anglais ne sont 


Une des rares attaques 
colombiermes, par Preciado. 


pas des poètes. A Bollaert, ils ne 
font pas dans l'alexandrin, mais ça 
marche. A la manœuvre, David 
Beckham est un prodige qui 
connait ses classiques. Sans 
complication, la balle passe par les 
ailes pour revenir flotter dans la 
surface au-dessus de têtes tou- 
jours à l'affût du piqué assassin. Et 
quand elle est mal repoussée, elle 
est prise comme elle vient. Dès la 
20 minute, Darren Anderton 
donne l'exemple par une reprise 
de volée qui nettoie la lucarne de 
Farid Mondragon, le gardien co- 
lombien. La bouche grande ou- 
verte dans l'effort, le grand échalas 
anglais s'applique mais ne se pose 
pas de questions, et il réexpédie 
dans les buts un ballon mal dégagé 
de la tête. 


LES BUTEURS 


Moins de dix minutes plus tard, 
Farid Mondragon retourne au 
fond des filets. David Beckham 
vient de solder ses comptes avec 
Glenn Hoddle - qui lui trouvait la 
tête ailleurs- en marquant d'un 
coup franc parfait le deuxième but 
de son équipe. Depuis le début du 
Mondial 1998. le coach anglais 
avait le blondinet dans le collima- 
teur et lui reprochait de consacrer 
trop de temps à la Spice Girl à la- 
quelle il est fiancé. Intransigeant et 
rancunier, l'entraîneur lève quand 
mème les deux pouces en signé 
d'admiration devant le but de Da- 
vid Beckham et esquisse une gri- 
mace qui vaut un sourire. 

Dès la 30° minute, l'Angleterre 
devient le dernier qualifié pour les 
huitièmes de finale et la rencontre 
est déjà terminée. Les attaquants 
anglais aimeraient ne pas en rester 
L, histoire, peut-être d'oublier que 
le match nul (1-1) entre la Rouma- 
nie et la Tunisie leur attribue l'Ar- 
gentine comme adversaire. Le 
choc aura lieu, mardi 30 juin, à 
Saint-Etienne. En éternelle toile de 
fand, la guerre des Malouines 
(1982) et %e quart de finale du 
Mondial 1986 gagné par les Argen- 
tins grâce à Diego Maradona, au- 
teur de deux buts, dont l’un mar- 
qué de la main. « Une main de 
dieu » que les Anglaïs ne lui ont ja- 
mais pardonnée. Depuis, les deux 
nations ne se sont plus ren- 
contrées en Coupe du monde. 


Frédéric Chambon 


| 
il 
| 


Sans-faute argentin 


Bordeaux. Troisième victime : la Croatie 


L'ARGENTINE s'était fait une 
obligation morale de gagner ses 
trois matches de première phase 
qui l'opposaient tous à des équipes 
qualifiées pour la première fois en 
Coupe du monde. En dominant la 

- Croatie (1-0), vendredi 26 juin au 
Parc Lescure à Bordeaux, après 
avoir défait successivement le Ja- 
pon et la Jamaïque, elle a rempli 
son contrat. Le but du jeune défen- 
seur Hector Pineda, vingt-deux 
ans, n'a pas seulement procuré 
«une joie inexprimable ν à son au- 
teur. {| ἃ aussi permis d’exaucer le 
vœu de san sélectionneur, Daniel 


ARGENTINE - CR 


! DS À 
Boban Prenmacte ἔπιαν: seul 
_——  « Stantc : Suker. - st 


Go eu premier 


but. La Croatie, en panne totale ΟἽ 
de motivation, n'a compté que sur 


Passarella, qui souhaitait jouer les 
huitièmes de finale à Saint-Etienne 
pour économiser les forces de ses 
troupes basées à L’Etrat (Loire). 
Anxieux de bien faire contre la 
« grande Argentine », les Croates 
ont eux multiplié les fautes. Le li- 
bero Zvonimir Soldo, entre autres, 
a été sanctionné par son deuxième 
carton jaune (44°) en deux ren- 
contres pour une faute sur le me- 
neur Argentin Ariel Ortega. Il ne 


pourra s'aligner en huitièmes de f- 
pale, 
Patricia Jolly 


En faveur de l'ARGENTINE : 47 coups ffancs (10 + Ἢ dont 3 comes 


ds En faveur de !a CROATIE : 18 coups francs (5 + 12) dont 4 hors-Jeu 


€1+ 3). 8 comers (1 + 2). 


d'attaque dans les 30 m (22 + 21) dont 8 


Pr MN ET + Ὁἢ et 5 parés (3 + 8) par Lacie." 


"CROATIE : 49 positions d'attaque dans les 50 πὶ 
19 + 96) dont 7 occasions (3 + 4) : SLR à à Ὁ dom 2 contrés (1 + 1), 


? er ta transversale ΟἹ ‘et 1 paré (Ὁ + 1) par RoB 


LE auT DE Lanaere à D SHÉNIRRe 


Incroyable inefficacité japonaise 
Lyon. La Jamaïque part sur une victoire 


APRÈS TROIS DÉFAITES en 
Coupe du monde, tout entraîneur 
est en péril. Takeshi Okada, sélec- 
tionneur du Japon depuis octobre 
1997, le sait mieux que quiconque : 
il à annoncé sa démission quel- 
ques minutes après la défaite de 
son équipe (2-1) face à la Ja- 
maïque, vendredi 26 juin à Lyon. 
« Quand un entraîneur n'arrive pas 
à remplir sa mission, il doit réagir, 
a-t-il déclaré. C'est entièrement de 
ma responsabilité si nous n'avons 
pas gagné. » 

Son successeur à un chantier 
prioritaire devant lui : résoudre les 


Er ul pq ΜΆ, ἡ κ 


Era telle rphrie à 
rebondit 


lune, 
cu 


posa gauche) Ὁ. 
ke, re À us ire tit Au Pied gaiche, Pis “Près du pol 
EM JAPON : Yamaguchi (45, jeu dangereux). 
JAMAÏQUE : Maicoim (79, jau dengerelo(, Dawes (885, jeu dangeraud. 
En faveur du JAPON : 28 coups francs (18 + 11) dont 8 hors-Jeu 


Br come Br εἰ. 


emps plurvis 
Terrain en bon état . Palouss gissanta 
PRE cc e raie DO spears. 
Arbitre : M. Gunter Benko (Autriche), assistés 
ΘΜ Λα, ἔμ. tchèque) et Dante (Maf} 


42 dues Frog a ne à On fers Qu ριοά Grok, ‘croi, isgérmerit Skvile: fer: 
, F 
ge ts πα Wiitnore [{νἴ5. apcès un chibble-dents ἔν ἀπαίαρα, ᾧ Bi 


problèmes récurrents de l'attaque 
japonaise, encore incapable de 
conclure de nombreuses actions 
dangereuses face à la Jamaïque. Le 
Japon propose un jeu séduisant, 
bien organisé, mais très inefficace 
dans les 18 mètres adverses. Beau- 
coup plus réalistes, les Jamaïcains, 
souvent dominés à Gerland, n'ont 
pas manqué, eux. de convertir 
leurs plus franches occasions, 
grâce à deux buts de Theodore 
Whitmore, étonnant d'aisance 
dans l'enchaînement des dribbles. 


Eric Collier 


CIE 


En faveur de la JAMAÏQUE : 18 coups francs (10 + 8) dont 3 hors- 


Jeu (1 + 2, 5 comes ( + 3) 
ἘΒΕΕΟΕΙΝΝΝΝ JAPON : 71 


dans les 30 πὶ (22 + 39) dont.9 


occasions (3 + 6}: 27 trs (10 + 17) dont 6 contrés (4 + 2), 1 sur le patsau (D 1) et 6 pars 


(1 +5) par Læaronce. 


ἘΦ ne Ra 


JAMAÏQUE : 37 positions d'attaque dans 
ἘΞ ΟΥΤΩΣ 15 5.8 dont 2 conbée ον 1) 6 6 paré 5. Ὁ par κα σοι 


“La Roumanie arrache la première place 


Saint-Denis. Les Tunisiens ont longtemps mené 


AVANT LA RENCONTRE Tuni- 
sie-Roumanie, disputée vendredi 
26 juin à Saint-Denis, AH Selimi, 
qui assure l'intérim au poste d'en- 
traîneur après le limogeage d'Hen- 
ri Kasperzack, s'inquiétait « de la 
motivation des joueurs pour un 
match qui ne sert à rien ». Eliminés 
du Mondial après leurs défaites 
face à l'Argentine et la Croatie, les 
Tunisiens l'ont rassuré en impo- 
sant d'entrée de jeu leur fougue et 
leur générosité à des Roumains qui 
s'étaient teints les cheveux en 
jaune. L'équipe tunisienne, plus in- 
cicive, a obtenu à la 10" minute un 


OUMANIE-TUNISIE 


es 6 comers (4 + 2). . 


En faveur de [5 TUNISIE : 17 coups franps 


ne transformé par Skander 
Souayah après qu’Adel Sellimi eût 
été fauché dans la surface de répa- 
ration par Christian Dulca. 

A un quart d'heure du coup de 
sifflet final, les joueurs des Car- 
pates, qu'un match nul plaçait en 
pa place du groupe G, ont 
fourni les efforts nécessaires pour 
arracher l'égalisation. L'attaquant 
Viorel Moldovan a signé son 
deuxième but du Mondial d’un tir 
imparable sur un centre d'Adrian 
lie. Roumains rencontreront 
en huitièmes de finale [a Croatie, 
mardi ? juin à Bordeaux. 


ἘΡΕΞΒΕΞΕΙΣΕΩΞΕΙΝ TUNISIE : Baya (27°, jeu dangeroux), Soavoh (579, Jeu dengeroun) 
En faveur de la ROUMANIE : 22 coups τ 


115 + 8) dont 5 hors- 


occasions D + 9: 13 ürs (7 + 6) dant 4 pürés (2 + 2) par El Ouaer. | 


TUNISIE : 40 positions d'attaque dans les 
casions {5 + 0j ; 10 5 (7 + 3j dont 1 contré [Ὁ + 1) et 4 paré (3 + 


τῶ πα τὴ EEE, 


[10 + 7) dont 8 hors-jeu 
ROUMANIE : 66 positions d'attaque dans les 80 m (30 +39) dont 4 


m 22 + 18) dont 5 oo 
par Stein. 


2 


[- 


20/LE MONDE / DIMANCHE 28-LUNDI 29 JUIN 1998 


Les Anglais sont 
partis, Lens respire 


Le match « à risques » Colombie-Angleterre 
n'a occasionné que des incidents limités 
dans une wille quadrillée par la police 


LA « GUERRE » annoncée n'a 
donc pas eu: lieu. Ni même les ba- 
garres tant redoutées. Quelques 
échauffourées, vite réprimées, ont 
juste été signalées. Samedi matin 
27 juin, Lens ne cachait pas son 
soulagement. Les milliers de sup- 
porteurs anglais étaient repartis 
chez eux, de mème que la plupart 
des mille cinq cents policiers et 
gendarmes chargés de les surveil- 
ler. L'ancienne cité minière 
commençait à retrouver 50 visage 
habituel. La police faisait état de 
dix-sept mises en garde à vue pour 
violences ou vois à Lens et de sept 
gardes à vue pour violences, dont 
trois concernant des Français, à 
Lille, maîs aucun incident grave 
n'était à déplorer dans la ville du 
Pas-de-Calais encore traumatisée 
par l'agression d’un gendarme par 
des hooligans allemands. Ce 
26 juin fera toute de même date 
dans l'histoire locale : jamais, la 
ville des Sang et Or n'avait autant 
redouté un match de football. ᾿ 

Vendredi matin, au moment de 
commencer cette journée hoïs 
norme, l'ambiance est pourtant 
bon enfant. Devant la mairie, ue 
fanfare anglaise joue des airs du 
pays pour deux cents supporteurs 
en goguette. Les Lensoïis 
s'étonnent de les découvrir « si 
sympas ». Autre sujet d'étonne- 
ment: la présence, massive, de ca- 
nettes de bière. En théorie, l'heure 
est à la prohibition. Toute consom- 
mation d'alcool est interdite sur la 
voie publique. Mais les visiteurs 
ont pris leurs précautions. A ljar- 
rière des voitures, les provisions! ne 
manquent pas. À défaut de pourvoir 
consommer dans les cafés, où la 
vente d'alcool est prohibée .jus- 
qu'au samedt matin 8 heures, ils le 
font donc à ciel ouvert. i 


Les nouvelles en provenance 
d'Ostende (Belgique), où cinquante 
Britanniques ont été interpellés 
après avoir commis des actes de 
vandalisme, inquiètent les 
commerçants lensois. Plusieurs 
magasins sont déjà fermés, beau- 
coup d’autres ne vont pas tarder à 
baisser le rideau. Les Anglais, eux, 
n'ont qu'un souci en tête : trouver 
des billets. Ils déambulent par pe- 
tits groupes, demandant sans cesse 
«tickets, tickets ». Au marché noïr, 
les prix grimpent : 1000, 2 000, 
3 000 francs... 


NUL ALLEMAND 
Au fil des heures, la présence po- 
licière prend de l'ampleur. Π faut 
dire qu'une note des renseigne- 
ments généraux (Le Monde du 


25 juin) fait état de la possible ve- = 


mue de hooligans allemands, L'in- à 


formation paraît cependant très 8 
peu crédible, voire inutilement Ὁ 
alarmiste : comment imaginer 5 


qu'une poignée d’Allemands ose- 
raient défier 15 000 Anglais ? A Ia 
gare, les physionomistes de Sco- 
tland Yard préfèrent se concentrer 
sur leurs compatriotes. Trois 
d'entre eux, appartenant à la « ca- 
tégorieC» (les plus dangereux), 
sont interpellés. ἢ s'agirait de hoo- 
ligans des clubs de West-Ham, Ox- 
ford City et Sheffield United. En 
outre, 371 supporteurs sont refou- 
lés aux frontières. 

A Lens, les forces de l’ordre 
cherchent surtout à limiter le 
nombre des points de fixation, où 
les supporteurs se rassemblent en 
masse. C'est le cas près du stade, 
où ils sont quelques centaines, ag- 
glutinés sur une place, face aux 
CRS et aux équipes de télévision. 
Tous, ou presque, ont des canettes 
de bière en main. Certains 


URSTEMBERGER/VU 


commencent à s'en servir comme 
projectiles. Les CRS se déploient, 
les journalistes reculent. La police 
procède à quelques interpellations. 
Bien que les incidents - très limi- 
tés - n'aient duré que dix minutes, 
ils sont grossis sous l'effet de 
«loupe » télévisuel. Plusieurs sup- 
porteurs s'en prennent alors aux 
journalistes, accusés de voyeu- 
risme. 

Les images sont sans doute spec- 
taculaires, mais reflètent-elles la 
réalité ? Au-delà de ces escar- 
mouches, Lens est plutôt calme. 
Tendue, inquiète, mais calme. La 
foule: n'a pas suivi les meneurs. 
« Pour l'instant, cela se passe plutôt 
bien», se réjouit un responsable 
policier Des équipes d'intervention 


Dans ce cash and carry de Calais, on trouve « stupide » l'in 


rapide sillonnent la ville, interpel- 
lant plusieurs personnes pour des 
incidents sans gravité. 


PORTES FERMÉES 

A l'approche du coup d'envoi, les 
milliers de « sans billet » fulminent, 
rais ne se révoltent pas. Leur souci 
premier est de trouver des postes 
de télévision. La plupart des cafés 
étant fermés ou bondés, certains 
repartent vers Lille, où des accro- 
chages sont signalés avec des 
jeunes des cités (une vingtaine 
d'interpellations, un blessé côté an- 
glais). D’autres Angjais essaient de 
frapper aux portes lensoïses. Peine 
perdue : la ville se terre. Les habi- 
tants qui osent encore sortir 
constatent pourtant que la police 


interdiction de vente d'alcool. 


veille. Les CRS confisquent les pro- 
visions d’alcoo! et surveillent les 
cafés où les «sans billet» par- 
viennent tant bien que mal à suivre 
la rencontre. 

Il reste alors à gérer l'après- 
match. Là encore, tout se passe 
beaucoup mieux qu'on ne pouvait 
le craindre. De ce point de vue, la 
victoire est une alliée précieuse. 
C'est une foule heureuse, et résolu- 
ment pacifique, qui quitte Le stade. 

Le Pas-de-Calais τί et le Nord voient 
oh leurs visiteurs britan- 
niques. Lens peut commencer à 
préparer « son » huitième de finale 
France-Paraguay : le temps de la 
fete est revenu. 


Philigpe Broussard, à Lens 


ANS l'enceinte ᾿ la 
ferraillerie de Sète, la 
ἃ rouille des essieux et 
des roues des vieux 


trains se méle à la poussière face à 
la mer. Ascension, cinquante-trois 
ans, remplit de gazole le résérvoir 
de son camion, prend sa douche, 
boit une bière. Après ce sera le 
souper et le match en clignant des 
yeux. Le Mondial, pour cé petit 
homme né à Tolède et arrivé en 
France en 1966, c'est en ppintillé. 
Et puis, depuis l'élimination de 
l'Espagne, la compétition n'a plus 
le mème piment. Tous les; jours, il 
livre la ferraille aux foncleries de 
Fos-sur-mer et de Barcelone. 1l 
sourit en disant qu'ils sont fous, 
ces Espagnols. « {ls n'auraient que 
15 O0U pesetus pour vivre, ils achè- 
teraient quami même une place au 
stade.» 

Derrière la ferraïïlerie, se 
dressent les immenses{ cuves de 
vin, plus loin les cuves fe pétrole, 
plus loin encore l'us me d'engrais. 
Au bord de l'eau, d'evant ses 
écrans et les liaisons riidio, Alain, 
officier de la capitainerie du port, 
maugrée contre ce « Afondial à la 
con ». « Tout ça est en train de nous 
perturber les mouvements du 
port. » Certains lamianeurs et re- 
morqueurs tentent eL parviennent 
parfois, en effet, à modifier les 
heures d'entrée et ‘de sortie en 
fonction des maitches. «Les 


Autour de la capitainerie du port de Sète 


« En Allemagne, ça peut influencer les élections » 


commandants n'aiment pas ètre 
dérangés quand leur pays joue. » 
Des plaisanciers prennent contact 
à la radio. Des « cas sociaux ν, 
pour l'officier: « Ben oui, ils se 
ruinent pour acheter un bateau, 
après il faut le rentabiliser, et ils 
n'ont qu'un mois de congés payés. » 


« La finale, c'est mal 
barré. On attend 

un bateau de bauxite 
pour Pechiney » 


Jürgen, quarante-cinq ans, le 
« shipchandler », qui fournit les 
bateaux en nourriture et en pièces 
détachées, arrive. « Les teutons 
sont de retour... », plaisante l'offi- 
cier de capitainerie. « J'ai vu le 
match hier à la télé. Μοὶ, je m'en 
Jous de l'équipe d'Allemagne, mais 
à entendre les commentaires des 
journalistes qui espéraient telle- 
ment une victoire des Iraniens, je 
me suis mis à être content que l'AI- 
lemagne ait gagné. » « Franche- 
ment, vous manque: de psycholo- 
gie !, répond l'officier. Quand vous 
voyez la photo du gendarme tabas- 
56... » « Arrête, on Culpabilise déjà 
assez sur cette histoire », répond 
l'Allemand. 


Jürgen tente une petite pique : 
« Un commandant grec m'a dit que 
votre équipe de France, c'est un peu 
comme une préparation de réu- 
nion. ΠΥ a une table, six chaises et 
pendant des heures, vous allez dis- 
cuter, déplacer les chaises : les re- 
mettre et contester », rigole-t-il De 
toute façon, pour l'officier de ca- 
pitainerie, le Mondial, « c'est un 
non-événement ». «Ils nous bus- 
sinent à la télé avec les états d'âme 
d'un arbitre, la blessure d'un 
Joueur. Pendant ce temps-là, c'est la 
guérré en Erythrée, on se bouffe au 
Libéria, mais là, non. tout s'arrête. 
Et si on constate que la magouille 
touche même le football, c'est grave 
pour le supporteur de base. Le type 
qui ne lit pas, il sera encore plus dé- 
goûté de tout. » Jürgen, mi-sérieux, 
mi provocateur : « Chez nous, mine 
de rien, ça peut influencer les élec- 
tions. Une belle victoire de l'Alle- 
magne et c'est la fierté, la réussite, 
on se dit : “C'est l'ère Koh." Chez 
vous, ce sera pareil avec Chirac, 
non ἢ» L'officier du port: « Qui 
c'est, Chirac ? » 

Au bassin Colbert, le bateau sy- 
rien Saphyr fait ronfler ses mo- 
teurs pour avoir un peu d'électri- 
cité. Dans leur cabine totalement 
dépouillée, Anouar et Wessam, 
deux marins de vingt-quatre-ans, 
fument, boivent du café, aime- 
raient regarder les matches à la té- 
lé. « On en a une. Maïs dès qu'on 


Votre asse pour le Cou 
sur 162 KHz ou 1852 m 


s'est appraché de la France, les 
images se sont brouïllées. En Italie, 
ça marchait », expliquent-ils, ac- 
cablés. « Tous les Syriens sont fous 
du foot des Brésiliens. Eux, üls sont 
vraiment nos stars. » Le bateau, 
avec un équipage de quatorze per- 
sonnes, vient de transporter 
3 200 tonnes de phosphate syrien. 


LUS loin, près de l'Hadil, 

un cargo norvégien, Jean- 

Jacques, un docker, su- 

pervise le déchargement 
des 68 000 tonnes de coke de pé- 
trole extrait à Houston, Texas. 
«Οἱ m'emmerde : tous les soirs, ie 
suis puni de Mondial. Quand je ter- 
mine à 22 heures, j'ai pas envie de 
m'enfermer à regarder les résumés. 
je bouffe dehors avec ma copine. La 
finale, c'est mal barré. On attend un 
bateau de bauxite pour Pechiney du 
Ghana ou de Sierra Leone.» Des 
montagnes de charbon entourent 
le navire. A bord, les marins phi- 
lppins se relaxent au réfectoire. 
Un petit orchestre à été installé 
dans un coin. Eux aussi sont privés 
de télé. « Mais on a toutes les nou- 
velles par satellite, des dépèches 
d'agences sur papier », montre 
Benjamin. La Yougoslavie est qua- 
Üfiée, indique l’une d'elle. Mais 
Surtout San Miguel ἃ gagné contre 
Ginebra au basket. « Le football est 
Pour vous ce qu'est le basket pour 
nous+, rigole Benjamin. Sa 


pe 


www.98radiofrance.com 


La radio cssociée au Comité Français d'Organisation de la Coupe du Monde de Football 1998, en partenariat avec la FIFA 


femme, Maria Sylvia, cuisinière à 
bord, ἃ eu le temps de prendre un 
train pour Lourdes pendant le dé- 
chargement. «Elle croit aux mi- 
racles ! », précise le mari. 

À l'entrée du port, les bars de 
marins sont déserts. A l'Unic Bar, 
la retransmission d’Angleterre- 
Colombie interrompt les chansons 
de flamenco de Chico, Marco, Ar- 
mand et José, gitans catalans, ha- 
bitant les HLM de Sète. 

« Ça me gave. ce foot », craque la 
serveuse. Quand c'est l'OM qui 
joue, Armand, vingt ans, est Ca- 
pable de mettre son maillot, son 
short, ses chaussettes à l'effigie du 
club et se maquiller les joues de 
blanc et de bleu devant sa télé. 
Chico, Marco et les autres se sou- 
viennent de l'équipe gitane qu'ils 
avaient constituée, de la défaite 
aux tirs au but lors d'une finale de 
coupe à Palavas-les-Flots. Ce 
qu'Armand aîme au Stade-Vélo- 
drome, c'est que « même si l'OM 
est dernier, mème si un joueur 
frappe un ballon loin du but, on en- 
tend le stade faire un énorme 
“Whhhou F » Dans le monde, dit- 
B, n'y a pas un stade qui encou- 
rage comme Ça. Chico se remet à 
chanter, les autres tapent des 
mains. Ce soir, Us partent en boîte 
rejoindre le boxeur Eric Nicoletta. 


Dominique Le Guilledoux, 
à Sète 


RÉSULTATS 
£T CLASSEMENTS 


Y CLASSEMENT 

Ps J G N P Bp Βὺ 
1 France 9 3 4 0 0 91 
2 Danemark 4 3 1 1 1 3 3 
3 Afr Sud 2 3 02 1 3 6 
4 Ar. saoul 1 3 0 1 2 2 7 


GROUPE D 


136 Espagne-Nigeria - .. -. 25 
128 Nigeria-Bulgarle 10 
1976 Espagne-Paraguey .—- 0-0 

Espagne-Buigarie —. 6-1 


PRJGNPRHER 
1 Nigeria 6 3 20 1 5 5 
2 Paraguay 5 3 1 2 0 3 1 
SEspagne 4 3 1 1 1 8 4 
Ce PO 


Ὺ CLASSEMENT ον 

Pts J G N P Bp Βυ᾽ 
1 Pays-Bes 5 3 120 7 2 
2 Mexique 6 3 1 2 0 7 5 
8 Belgique 8 S 0 3 0 3 3 
4 Cor. duS, 1 3 0 1 2 2 9 
148 tran-Yougoslavie 0-1. 


ΡῈ. G N P Ep B 
1 Allemagne 7 3 2 1 0 6 à 
2 Yougo. 7321042 
8 τᾶν 831022 à 
4 Etats-Unis Ο 3 0 0 3 1 5 


266 Japon-Jamsïque _____ 4-2 
Ὺ CLASSEMENT 

ΡΒ J G N P 8 & 
1 Argentine 9 3 3 0 0 7 0. 
2 Cromie 6 3 2 Ὁ 1 4 2 
8 Jamaïque 3 3 1 0 2 1 8 
4 Japon 0 3 0 0 3 1 4 
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Ἀν 


Ἑ début de l'été 1968 
marque le point 

ἢ du «prin- 
temps de Prague » : 


ne sont pas encore là 
᾿ 5 et, dans Peuphorie de 
FREE la liberté retrouvée, 
LES les Tchèques n’osent 
“pas croire à leur possible venue. Les 

« pressions de Moscou et des quatre 
de « durs » du pacte de Varsovie (Alle- 
Ἂν magne de PÉst, Pologne, Hongrie et 


a 


ï monopolisent même toute l'énergie 
ren d'Alexandre Dubcek, harcelé de 
bag et de visites de divers 
. dignitaires, sans parier des mouve- 
Da :_ ments de troupes er des appels ἰδέ: 


aussi populaires. Toute la Tchécôs- 


par ses dirigeants: « Nous sommes 
Le avec VOUS, SOYEZ AVEC NOUS. » 
Ἂ Cette période est mise à profit 
pour consolider les conquêtes du 
printemps. La censure, mise entre 
parenthèses en mars, est définitive- 
ment 8806 le 26 juin. Le Parlement 
vote une loi très complète sur ja 
réhabilitation des victimes du stali- 
nisme, mettant fin à la politique du 
cas par cas pratiquée depuis la fin 
des. années 50, Un congrès anticipé 
du Parti communiste est préparé 
pour le mois de septembre, en 
charge d’adopter un nouveau pro- 
. On parie d'autogestion et 
: de la mise eu place de conseils 
- ouvriers sur le modèle yougoslave. 
ne Τ᾿ s'agit de montrer que le « socia- 
ὥ Slisme à-visage humain » est tout 
aussi socialiste que celui des vol- 


rétablissant une bonne partie des 


ACTE ee Kbertés Sas sp *., entend. 


+ = faire œuvre origmale dans tous les 
ἂν ἧς domaines. « Nous avons besoin de la 
démocratie pour devenir de meüléurs 

ΝΣ Pipes proclame un « appel 
tua des citoyens » publié en juillet par 
2, Literarni Listy et qui sera signé par 
| cing cent mile personnes. Quant à 
τ τ Dubcek, ce n’est pas seulement 
τι ΠΕΙ͂Ν pQur πὸ pas provoquer davantage 
: Moscou qu'il parle de « démocrati- 
sation », jamais de démocratie tout 
court. If est sincèrement convaincu 
que le Parti communiste est la seule 
force capable de diriger la société et 
‘xl'en intégrer les diverses compo- 
santes, pour peu que le débat reste 
ouvert en son sein. Une notion 
nouvelle apparaît: celle de 
« groupes d'intérêts » qui pour- 
raient être représentés dans le 
Front national, à coalition dominée 
par le PC qui dirige le pays depuis 
1948. C’est une autre manière 
Enr. | d'empêcher l'apparition de partis 
17777... politiques à part entière, et même si 
des voix se font entendre, comme 
cele de Vaclav Havel en avril, en 
faveur d'un pluripartisme authen- 
- tique et de l'existence d'une Opposi- 
τος ation les diverses « associations » 

A créées dans [65 mois précédents ne 

« ὃ poussent pas à la roue. Certes, le 


TROIS QUESTIONS À... 
JACQUES RUPNIK 


Vous êtes historien, directeur 
.de recherches au. Centre 


ment les Ti considérent-ils 
aujourd'hui le « printemps de 
. Prague»? 


À fa différence des Hongrois, qui 
sont fiers de leur révolution de 
1956, les Tchèques font semblant 
d'oublier la teur et n'aiment pas en 
parler. ἢ n'en reste que le traurma- 
tisme de la défaite, d'une capitule- 
tion suivie par vingt années d'une 
«normalisation» implacable, 
accompagnée de purges sans qui 
valent dans l'Europe de l'époque. 


l'heure n'est plus à La recherche 
d'une « troisième voie » entre capi- 
talisme et socialisme, mais à la rup- 
ture avec le communisme, à l'enga- 

gement dans le monde occidental, 
vers l'OTAN et l'Union européenne. 


Alexandre Dubcek est-il un 
héros ou un traître ? 
Symbole d'espoir en 1968, Dub- 


les chars soviétiques . 


. Bulgarie) sont évidentes, elles: 


Fo lovaquie ἃ fait sien le slogan lancé . 


ROSE GE: 
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satellites du PC, a réclamé Faboli- 
tion du rôle dirigeant du Parti 
communiste inscrit dans la Consti- 
tution, mais rien de sérieux n'a 
entore été entrepris en ce sens. . . 

C'est ici qu'un parallèle s'impose 
avec la perestroïka qui surviendra 
en URSS vingt ans plus tard. En 
substance, Dubcek ἃ fait'en six 
mois ce que Gorbatchev fera en 
deux ans, et la Tchécoslavaquie 
de juillet 1968 en est là où la Russie 
en sera à l'été 1989: la Hberté de 
presse et d'association à été 
conquise, mais le socialisme est 
toujours la référence et l'on se 
refuse à abolir le rôle dirigeant du 
PC (cela m'a été acquis à Moscou 
qu’en 1990, après un intense débat). 
Dans les deux pays, ce sont les 
intellectuels et les journalistes, 
presque tous communistes, qui 
donnent le ton, mais le mème phé- 
nomène de radicalisation est à 
l'œuvre. La grande différence est 
que La pression extérieure a ren- 
forcé la position des dirigeants 


locher précisément en 1989. 
La faiblesse des conservateurs 


doute parce que la pression de 
opinion dans le sens libéral est 
trop forte, peut-être aussi parce 
que les vieux réflexes de soumission 
de la minorité à la majorité et au 


accords de capitulation, cælui par 


qui la normalisation est arrivée. Et : 


même sil a supprimé la censure, il 
rejetait le pluripartisme. Son objec- 
tif était la « démocratisation », pas 
: la démocratie. C'est pourquoi if n'a 


pas réussi en 1989 le retour qu'il 


espérait. C'est Vadav Havel qui est 
devenu le symboie de la résistance 
äu communisme, pas Duboek. 


Les Tchèques n'ont pas eu le 
ternps de répondre à la question, ce 
sont les Soviétiques qui ont 
répondu pour eux. Le même pro- 
blème s’est posé à Moscou vingt 
ans plus tard, avec ls même engre- 
nage et la même radicalisation. 
Sans intervention soviétique, on se 
serait retrouvé à Prague dans une 
situation analogue; avec une pro- 
bable scission du PC entre une 
brenche la social-démo- 
cratisation, donc la démocratie tout 
court, et un noyau dur refusant le 
changement. Avec au bout du 
compte le même dilemme: soit la 
décomposition du système, soit un 
coup d'Etat et B restauration. 


me 
PP "Réichel 


‘Tchèque de comprendre pourquoi 


HORIZONS-HISTOIRE 


inde, qüi n'est pas sans rappeler la 
pusilanimité des putschistes de 


«ouvrier-paysan » et nécessité de 
recourir à nouveau à Dubcek, 
maintien des médias aux mains des 
libéraux, le tout encourageant une 
fronde générale de la population 
qui tourne en dérision l'occupant 
soviétique. Bien avant août, C'est 
l'absence ou la faiblesse de ce qu'on 
appelait à. Moscou un «noyau 
sain» dans le PC tchécosjovaque 
qui explique les déchirements du 
Kremlin sur la question. 

On en sait plus sur ces déchire- 
ments grâce à ouverture des archi- 
ves soviétiques : le rapport présenté 
au récent colloque de Paris sur le 
< printemps de Prague » (Le Monde 
du 23 juin) par Rudoff Pikhoïa est 
très éloquent sur la question. 


PIXHOÏA, qui dirigea 
les archives pendant 
Φ les premières années 


‘‘eltsiniennes et eut tout loisir de 


consulter tous les comptes-rendus 
du Politburo, en dégage trois 
conclusions : La première est que les 
débats étaient très vifs, beaucoup 
plus qu'on ne pouvait le penser au 
vu des déclarations « monoli- 
thiques » émises par la direction, 
Brejuev n'était alors en place que 
depuis quatre ans -- un temps insuf- 
fisant pour consolider vraiment sa 
position dans un système totali- 
taire — et devait composer avec une 


” « direction collégiale » active qui 


englobait les chefs des grandes 


SIPA 


administrations tels que louri 
Andropov, chef du RGB, et Andreï 
Gromyko, ministre des affaires 
étrangères, lesquels n'étaient pas 
encore membres du Politburo. 

La seconde était que ce débat 
portait moins sur le fond (tout le 
monde était bien d'accord pour 
raruener la Tchécoslovaquie dans le 
rang) que sur Jes moyens d'y parve- 
air. Mis à part Andropov, qui se 
souvenait de l'expérience hongroise 
était alors ambassadeur à Buda- 
pest} et voulait appliquer dès le 
début les mêmes méthodes mus- 
ciées à Prague, les autres respon- 
sables se divisaient entre les opti- 
mistes, qui espéraient rééditer Je 
coup de Prague de 1948 en 


«noyau sain» dans la direction du 


ἐ 
En haut, νατίνδὲ des Chers sav 
En bas à gauche, Leonid Brejnev avec Alexandre Dubcek. 
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a 


en août 1968. 


PC tchécoslovaque. Entre les deux, 
Brèjnev ἃ essayé jusqu’au dernier 
moment de recourir aux « mesures 
extrêmes » et multiplié pour cette 
même raison les pressions et 
menaces de toutes sortes. 

La troisième observation porte 
sur le rôle très spécial attribué à 
Janos Kadar. Bien que participant 
officiel à l'invasion de son voisin du 
nord, le chef du parti hongrois avait 
réussi à conserver à cette époque, à 
rinverse de ses collogues « uitra- 
durs » comme Ulbricht (RDA) et 
Gomulka (Pologne), l'image d'un 
dirigeant modéré, entraîné contre 
son gré dans une opération dou- 
teuse et soucieux de limiter les 
dégâts. Il n’en était rien, affirme 
M. Pikhoïa, qui voit au contraire 
dans Kadar le fourbe, voire le pro- 
vocateur qui, sans Je dire ouverte- 
ment, encourage très tôt les 


Le déphasage des soixante-huitards parisiens 


TOUT était calme en surface à 
Prague pendant que les pavés 
volaient à Paris, mais les deux capi- 


᾿ tales vécurent en mai 68 une expé- 


rence commune: une explosion 
de liberté sans précédent. Α tel 
point qu'on pouvait rencontrer 


rades du “printemps de Prague” ». 
Ces. «contacts» n’eurent 
aucune suite, pas plus que la visite 
Que fit Rudi Dutschke à Prague à la 
même période: οὐ écouta poli- 
ment sa conférence à l'université, 
au cours de laquelle il expliqua que 
les partis politiques étaient 
« dépassés ». Les révolutionnaires 
des deux bords n'avaient pas 


tion. Les plus critiques voyaient 
dans les débordements du Quar- 


tier latin un caprice. d’enfants 
gâtés, les plus charitables parlaient 
d’une étape qu’ils auraient peut- 
être à aborder plus tard, après Ja 
libération du carcan stelinient. 


Certes, où avait remarqué que le 
modèle soviétique ne faisait plus 
recette et que le « parti frère » 
français en subissait les consé- 
quences. Mais 165 substituts 
maoïstes ou trotskistes en vogue 
en Occident ne pouvaient faire 
l'affaire à Prague: Che Guevara, 
Ho Chi Minh ou Fidel Castro 


des héros, ie « combat contre 


‘ l'impérialisme» ne pouvait être 
- ne bannière pour un mouvement 


qui, sans oser le dire trop ouverte- 
ment, soubaïitait se rapprocher de 
POccident. 


- Certes, on avait vu en 1966 et 
1967 quelques étudiants pragois se 
convertir au maoïsme et aller se 


pourvoir en petits livres rouges 
ΞῈ 


auprès de l'ambassade de Chine. 
Mais ces cas étaient rarissimes, Îls 
étaient d'ailleurs une autre forme 
de protestation contre l'ordre éta- 
bli, et les intéressés se rallièrent 
dès janvier 1968 au « révision- 
niste » Dubcek. Et l'invasion sovié- 
tique d'août 1968 eut pour effet de 
rendre la population encore plus 
pro-américaine : les. protestations 
contre la guerre du Vietnam, qui 
soulevaient un écho certain avant 
cette date, laissèrent désormais de 
Twarbre une population décidé- 
ment réfractaire à toutes les 
formes de communisme. 

Rudi Dutschke a reconnu dis ans 
plus tard, en 1978, s’être trompé en 
ne comprenant pas que « l'impor- 
tant n'était pas ce qui se passait à 
Poris, mais à Prague». Raymond 
Aron avait parlé, à propos des 
deux événements, de « révoiutions 
introuvables ». Celle de Prague 


était la plus simple par ses objec-* 


tifs et en même temps La plus diff- 
cie, en faït impossible dans le 
conteste de l'époque. Et pourtant 
c'est elle qui a gagné en fin de 


Prague 1968, l'été des tanks 


Ἱ y ἃ trente ans, un vent de liberté soufflait sur la τῷ 


Fi Espoir éphémère : l'armée rouge allait bientôt couper court à cette tentative 
de démocratisation. Le recul et les archives sovi 


iétiques incitent aujourd'hui à reconsidérer les débats au sein du Politburo soviétique 


mesures de force et devient le prin- 
cipal «consultant» du Kremlin ( 
séjourne à Moscou dans les tout 
deniers jours qui précèdent l'inva- 
sion) pour le conseilier sur la 
marche à suivre. Craignait-ÿ un 
déballage des archives à Prague, qui 
devaient bien contenir des informa- 


dant la «contre-révolution Éon- 
groise »? Voulait-] éliminer un 
concurrent potentiel dans le rôle de 
«<réformiste » qu'il prétendait assu- 
rer seul dans le monde commu- 
niste ? Ou encore a-t-il été mani- 
pulé à distance par Andropov, son 
protecteur attitré depuis 1956, et 
qu'il devait soutenir jusqu'à son 
accession au pouvoir suprême en 
1982? ἢ y a un peu de tout cel, 
estime M. Pikhoïa. 

La position d'Andrei Gromyko 
est également intéressante. D'un 
côté, le chef de la diplomatie sovié- 
tique était par ternpérament pessi- 
miste: dès le 6 mai, il parle de 
« contre-révolution » en Tthécoslo- 
vaquie et constate que «le temps 
travaille contre nous ». 1 redoute 
l'apparition d'une «seconde Rou- 
manie » et s'inquiète pour l'avenir 
du pacte de Varsovie. Mais ἢ est 
bien placé aussi pour savoir que la 
crise internationale, si Finvasion est 
décidée, sera de courte durée: «Π 
n'y aura pas de grande guerre», 
déclare-t-1l au Politbuxo le 19 juillet. 

Et ἢ est vrai que les dirigeants 
occidentaux ont tout fait pour en 
convaincre Moscou, renforçant 
ainsi les partisans de la ligne dure. 
Aïnsi le New York Times avait cu 
pouvoir affirmer, le 18 fuilet, que, 
selon Dean Rusk, le secrétaire 
d'Etat, une intervention militaire 
soviétique en Tchécoslovaquie 
<nuirait aux relations entre les Etats- 
Unis et FURSS ». 


ΕΤΤΕ affinoation bien ano- 
dine est explicitement 


Dean Rusk déclare quatre jours 
plus tard à Gromyko, selon les 
archives du Politburo, que Was- 
bington «ne veut absolument pas 
être impliqué dans les événements, et 
cela depuis le début ». 1 ajoute pour 
faire bonne mesure que la situation 
à Prague est l'affaire des Tchèques, 
mais aussi celle « des autres pays du 
pacte de Varsovie »… Lorsque, le 
20 août, l'ambassadeur soviétique 
Dobrynine vient informer ie pré- 
sident Johnson de l'invasion qui 
vient de commencer, il a pour ins- 
truction d’être très amical, de soule- 
ver d’autres sujets plus anodins, et 
ça marche: la conversation est 
entrecoupée d'éclats de tire, relate 
le compte rendu. 

Passons sur «l'incident de par- 
cours» déploré à Paris par Michel 
Debré et sur le mécontentement de 
De Gaulle qui voit dans l'affaire une 
séquelle de Yalta Ce ne sont pas 
seulement la France, qui veut pour- 
suivre sa politique de « détente », 
ni les Etats-Unis, englués au Viet- 
nam et qui ont besoin de Ja 


avec Prague de peur de méconten- 
ter Moscou. Après août, il n'y aura 
aucune sanction économique et Ja 
mauvaise bumeur exprimée ici ou 


ministériels avec Moscou) durera 
SV CS Den Der RE 
est vrai que, Dubcek ayant 

T'éait die d'éne plus Chèque 
que les Tchèques... 

On dira qu’au moment où Bill 
Cünton, par sa visite à Pékin, tourne 
la page sur Ja répression de Tianan- 
men, den n'a changé sous le soleil: 
Maïs il y a tout de même une dif- 
férence : neuf ans ont passé depuis 
1989, et A s'agissait d’une affaire 
intérieure à la Chine, alors que Pété 
des chars à Prague a été une agres- 
sion caractérisée d'un Etat contre 
ur autre, du même type que ἔϊπνα- 
sion de FAfgbanistan par le même 
Brejnev fin 1979 ou que l'attaque de 
Saddam Hussein contre le Koweït 
en 1990. Dans ces deux derniers cas, 
la réaction intemationale a été sin- 
eulièrement plus énergique et, en 
outre, efficace. Les Tchèques et les 
Slovaques ont été trahis par leurs 


… SNgcants certes, mais aussi par les 
-démocraties. 5 


T ΗΝ 


MT. 


L ess 
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ÉDITORIAL 


Mr Aubry face aux médecins 


ERNARD KOUCH- 
NER, évoquant la 
maîtrise des dé- 
penses médicales, 
parle juste lorsqu'il prévient: 
« Nous ne sommes pas au bout de 
nos peines ». Un an après leur re- 
tour au pouvoir, les socialistes 
doivent à la fois prendre des me- 
sures d'urgence pour freiner la 
dérive des dépenses de médecine 
libérale, rouvrir des négociations 
avec les praticiens après l'annu- 
lation d'une des deux canven- 
tions par Le Conseil d'Etat et gérer 
le lourd héritage du plan Juppé 
de réforme de la Sécurité sociale. 
C'est beaucoup -sans doute 
trop - pour une gauche qui n'a ja- 
mais su entretenir des relations 
sereines avec un corps médical 
profondément ancré à droite. 

Lionel Jospin et Martine Aubry 
se sont donné du temps, selon 
une méthode qui veut que Fon 
ouvre les grands dossiers les uns 
après les autres. Or, les emplois- 
jeunes et les 35 heures, deux des 
engagements les plus forts de la 
campagne législative. étaient ju- 
gés prioritaires. La ministre de 
l'emploi et de la solidarité y a 
donc d'abord consacré l'essentiel 
de son activité, Elle espérait que 
cet intermède lui permettrait de 
capitaliser à son profit le rejet du 
plan Juppé exprimé par la majo- 
rité du corps médical. 

Pour se démarquer de la majo- 
rité précédente, M" Aubry n'a eu 
de cesse, dans le prolongement 
de ses discours de la campagne 
électorale, de dénoncer La « maïi- 
trise comptable » instaurée par le 
gouvernement Juppé. Sans pro- 
poser de solutions de remplace- 
ment. Au lieu de gagner la 


page des dépenses d'assurance- 
maladie, les médecins pensant 
que les «vannes » s'entrou- 
valent. 

Pour s’attirer les bonnes grâces 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français, M®* Aubry à 
tenté de faire rentrer celle-ci 
dans le jeu conventionnel Las ! 
La principale organisation de 
praticiens libéraux, qui a été au 
cœur des relations entre Fassu- 
rance-maladie et les médecins 
depuis la première convention 
nationale en 1971, lui infilge au- 
jourd'hui un camouflet en faisant 
de la surenchère libérale et en 
prônant une mise en Concur- 
rence des caisses de Sécurité so- 
clale avec les compagnies d'assu- 
rances privées. 

Les pesanteurs du système 
d'assurance-maladie et l'inertie 
des acteurs se sont finalement 
imposées à Martine Aubry. Elle 
arrive en position de faiblesse à 
son premier grand rendez-vous 
avec les médecins. D'autant plus 
qu'elle doit leur annoncer, le 
3 juillet, des mesures d’écono- 
mies qui ne pourront que leur dé- 
plaire. Elle ouvrira ainsi le dos- 
sier de la médecine libérale sous 
la contrainte, comme elle avait 
dû légiférer à propos de l'exclu- 
sion plus vite qu'elle ne le sou- 
haitait sous la pression du mou- 
verment des chômeurs de 
décembre 1997. 

Certes, la tenue, au deuxième 
semestre, d'états-généraux de la 
santé va permettre d'associer 
tous les acteurs, y Compris les as- 
surés, à une réflexion d'ensemble 
sur le système de soins. Mais le 
dossier est ouvert depuis si long- 
temps et ses implications sont si 


confiance des syndicats médi- lourdes qu'il est grand temps de 
çaux, elle n'a récolté qu'un déra- passer aux actes. 
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IL y À 5Ù ANS, DANS £e Hivnde 
Des Français dans les camps soviétiques 


V'A-T-L encore des prisonniers 
de guerre français dans Les camps 
de 1. Russie soviétique ? Question 
Axuissante pour les familles afsa- 
ciennes οἵ lürraines dont les rils 
lurent iwocpores de lorce dans Ἰὰ 
Wehrmacht et ne soit pas reves 
nus, ct Qui sperent parfois contre 
toute espérance. Elle avait été po- 
see au moment du ctour de là 
mission trançaise que dirigeait 
AM. Alarquie. Mais des polémiques 
d'ordre politique s'etaient alors 
ὦ Τα le silence, 
ver Je Lorraine 
J repris 4 Strasbours Le probleme, 
ut, si l'on s'en rapporte à l'enquite 
qu'il publie de AL lacques Schnei- 
der, il οὐδὲ incontestable que des 
prisunuiers français en URSS at- 
tendent encure leur rapatriement 
Le pire est que leur retour au 
moins immédiat vst problema- 
tique depuis là rupture de Faccord 
du δὼ juin 1945, signé à Moscou. 


“ Le rasmitriement, écrit M. Jacques 
Schacider, étuit avant tout un pro- 
tique. On en à fuit un 
politique. Ce ruf un crime, 
ἃ un probleme diploma- 
que. C'est plus gr COTE, α 
Personne aujourd'hui ne s'oc- 
<upe plus des prisanniers français 
restés captiis en Russie. Toutefois, 
(4 commission consultative du ra- 
patriement tardif a demandé le 
murs ΤΟΙ͂Σ qu'une démarche für 
faite par l'ambassade française à 
Moscau afin que quatre-vingt-dix 
Français - Alsacièns et Mosel- 
lans- prisonniers en URSS dont 
on possede la liste soient rapa- 
tries, tandis que le gouvernement 
français renverrait dans leur patrie 
tous les Soviétiques ayant formulé 
une demande de rapatriement et 
retenus jusqu'ici en France. 


R_R. 
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HORIZONS-ANALYSES 


oo CONTES. 


LE COURRIER DES LECTEURS riusieurs lecteurs s'in- 
quiètent de la plate de la publicité dans Le Monde, Frédéric Ca- 
by, de Paris, qui s’est livré à un décompte précis sur quatre nu- 


méros, estime que cette publicité « arrogante » 


re notre 


journal. D'autres lettres portent sur les annonces en 


LES PAGES PUBLICITAIRES des sociétés 
Monsanto, Novartis et Rh6ne-Poulenc en fa- 
veur des biotechnologies, parues dans plu- 
sieurs numéros du Monde entre le 12 et le 
23 juin, ont fait réagir quelques lecteurs « La 
colère me gagne devant cette 
Puissance financière, des- 
tructrice de la santé des 
hommes, irrespectueuse de 
l'environnement », nous dit 
France-Hélène Rouvière, de 
Paris, qui ajoute: «je vou- 
drais voir quelques pages ré- 

DU MÉDIATEUR _ servées à une contre-publici- 
té, mais qui paiera ἢ» « Cette fois, c'est trop, 
nous écrit Pascale Martel, de Vienne (Au- 
triche), car la crédibilité de notre quotidien pré- 
Jèré est mise en cause. Comment un journal 
peut-il se targuer d'objectivité et en mème temps 


L'AVIS 


se vendre de telle façon ? » 


Pour Didier Vinot, de Lyon, « ce qui est inac- 
ceptable, c'est que ce lobby puissant joue, par 
une sorte de publi-information, avec la santé de 
nos enfants ». Au nom de l'Association d'édu- 
cation et d'information du consommateur de 
la FEN, Christian Huard estime que cette pu- 
blicité « hypothèque la loyauté du nécessaire dé- 


Arrogante 


biotedino 


logies financées par trois gra 
pondant s’en prend à un récent supplément consacré aux 


réponse aux critiques 


montres et aux bijoux. Par alles, en. le Monde daté 21- 


contre notre supplément Le Écrire Dur 


22 juin), des lecteurs nous ont 


publicité ? 


par Thomas Ferenczi 


aux biotechnologies. 


Nos correspondants font au Monde un mau- 
vais procès, qui va, dans le cas du dernier 
d'entre eux, jusqu'à une hypothèse injurieuse. 
Non, Le Monde n'a passé aucun «contrat» 
autre que publicitaire avec ces groupes. La pu- 
blicité est une chose, l'infonmation et le com- 
mentaire en sont une autre: Le Monde les ἃ 
toujours clairement dissociées. En l'occurrence, 
à loccasion de la «Conférence de citoyens > 
réunie à Paris les 20 et 21 juin, notre journal a 
publié plusieurs articles d'information (une 
double page le 12, une page le 20, une page le 
23) et de commentaire (un éditorial le 24) qui 
exposaient sans parti pris les données du pro- 
blème. Les grands groupes agrochimiques ont 
profité de cette actualité pour défendre leurs 
intérêts en achetant des pages de publicité. Les 
journalistes du Monde, pour leur part, ont cou- 
vert l'événement en toute indépendance. 

Un autre lecteur, Laurent Grison, 

ἃ Montpellier, critique notre supplément Styles 
du 23 avril, intitulé « Le temps des montres et 


on. . 


bat démocratique sur un enjeu important de des bijoux». « L'étulage de luxe, d'argent et de 


ceite fin de siècle». | nous demande si Le 
Monde ἃ passé un « contrat » avec οὐδ £TOUpes 
sur le traitement des informations relatives 


superficialité de ce supplément est troublant », 
éait notre correspondant, qui ajoute : « Sup 
plément publicitaire déguisé en enquête journa- 
listique, il a pour but d'abuser les lecteui rvclients 
en leur faisant croire qu'il s'agit d'une enquête 
sérieuse .» Il est vrai que ce supplément, publié 
à l'occasion du Salon de l'horlogerie et de La 
bijouterie et du Salon international de la haute 
horlogerie, est financé par la publicité. Mais 
celle-ci, répétons-le, est strictement séparée de 
l'information, selon les règles que Le Monde a 
toujours appliquées. 1 
Ὁ qui gène certains de nos lecteurs, c'est À 

que, d'une part, les produits présentés relèvent 
de l'industrie du luxe, qui ne correspond pas à 
l'image du Monde; et que, d’autre part, les fa- 
bricants achètent les pages qui traitent de teur 
activité. Nous répondrons, sur le premier 
point, que l'industrie du luxe est une réalité 
économique qui mérite, comme Îles autres, l'at- 
tention des journalistes; et, sur le second, 
qu'un journal est vendu deux fois, une fois à 
ses lecteurs, une fois à ses annonceurs, mais 
que le choix des sujets traités doit relever ex- 
clusivement de la rédaction, ce qui est le cas 
au Monde. 


LE DESTIN D’ARTEMISIA 

… {αἱ été surprise et peinée de dé- 
couvrir dans Le Monde (daté 21- 
22 juin) l'article sur le débat pro- 
voqué par la sortie américaine de 
mon film Artemisia (...). Personne 
n'a le monopole-du destin d'Arte- 
misia Gentileschi. Les faits attestés 
par les historiens - et notamment 
ce fameux procès pour viol qui a 
tant compté dans la vie de cette 
artiste - sont présents dans mon 
film. Le reste, effectivement, est 
affaire d'interprétation. La 
mienne, qui associe à ce viol une 
histoire d'amour, a déjà été propo- 
sée par des historiennes de l'art, 
comme la Britannique Germaine 
Greër. l'aioute que, lors de sa sor- 
tie en Italie, mon film n'a suscité 
aucun remous daps les milieux 
universitaires. On y compte pour- 
tant plusieurs spécialistes d'Arte- 
misia Gentileschi: par exemple 
Eva Menzio, responsable de la 
première publication des actes du 
procès, et dont les travaux m'ont 
servi. Les cris d'orfraie des « fémi- 
nistes » Mary Garrard et Gloria 
Stemem me semblent en définitive 
en dire moins sur Arternisia Gen- 
tileschi que sur l’état d'esprit de 
certains milieux intellectuels amé- 
ricains, égarés par le « politique- 
ment correct ». On commence par 
s'interroger sur le droit à la «li- 
cence artistique » d'un créateur, 
par dénoncer ses « abus », et on fi- 
nit par censurer purement et sim- 


pleruent. 
Agnès Merlet 
Paris 


LIEUX COMMUNS 

Lecteur assidu du Monde depuis 
plus de trente ans, je mets fin à 
mon abonnement. Votre éditorial 
« Extrême chasse » (Le Mande du 
19 juin) comporte beaucoup 
d'inexactitudes et de contre-véri- 


L'esthétique 
noire conquiert 
le monde 


Suite de la première paye 


Ce style de vie, lié à l'origine à 
une communauté, est devenu en 
un peu plus d'une décennie un 
modèle planétaire. Que le rap aït 
réussi à conserver, aux Etats-Unis 
tout au moins, avec uné rigueur 
exemplaire, son identité noire, 
tout en réussissant à atteindre un 
public beaucoup plus large, en dit 
long sur la capacité de cette mu- 
sique à se réinventer en perma- 
nence, à s'ouvrir à toutes les in- 
fluences sans jamais perdre de vue 
son message. Le rap, sa manière 
taute spécifique de donner un 
rythme aux mots, de les utiliser 
comme une armé, où une métà- 
phore. offre une vision du monde 
aussi cohérente que celle offerte 
par la musique soul au début des 
années 70. Son credo n'est pas 
simplement musical, il est aussi 
social. 

Trente ans après le meurtre de 
Martin Luther King, l'Amérique 
noire, surtout celle des classes dé- 
favorisées, semble toujours vivre 


tés. Mais vous n'êtes pas les seuls 
à parler de ce sujet sans apparem- 
ment bien le connaître, et je ne 
suis pas choqué outre mesure. En 
revanche, plus grave à mes yeux 
est le ton utilisé: « crispation na- 
tionaliste », « soumission dange- 
reuse à l'influence musclée d'un 
lobby représentatif d'une fraction 
minoritaire », « posture nationa- 
liste ». j'arrête ici: tant de lieux 
communs en si peu de lignes est 
assez inhabituel dans un journal 
tel que le vôtre. 
Patrice Josnin 
Paris 


IRRESPONSABLES 

Certains se plaisent à dire que la 
France a la droite la plus bête du 
monde. Mais la réalité est bien 
plus grave : en réalisant l'union sa- 
crée pour voter la loi stupide, dé- 
magogique et scélérate sur l'ou- 
verture de la chasse aux oiseaux 
migrateurs, les représentants de 
tous les partis « traditionnels », de 
gauche comme de droite, se sont 
comportés en irresponsables et 
ont définitivement démontré que 
ce qui compte avant tout est leur 
réélection. Ce faisant, ils oublient 
une évidence : c'est que chacun 
des boulimiques de la gâchette à 
qui ils ont fait plaisir ne dispose 
- heureusement - que d'une voix 
et n'aura donc aucune raison de 
changer de bord lors des pro- 


chaînes élections. 
Sain André les V 
int- (- 
(Aube) 


RETOUR À CRO-MAGNON 
Dans Le Monde du 24 juin, f'édi- 
τοῦδ! « OGM : bon sens citoyen » 
se félicite qu'une Conférence de 
citoyens, sorte de cour d'assises, se 
soit tenue où des jurés ont expri- 
mé leurs craintes plus ou moins ir- 


dans un présent permanent et un 
mème vide politique, jamais 
comblé dépuis la mort du diri- 
geant noir. La musique soul véhi- 
culait, jusqu'à l'assassinat de King, 
l'idée extraordinairement opti- 
miste que le mouvement des 
droits civiques mèênerait à l'inté- 
gration pure et simple. 
Significativement, la période où 
cette musique connaît son apogée 
—entre 1971 et 1974 - correspond à 
uné phase d'intense désespoir po- 
litique et économique. Cette 
période coïncide aussi avec l'affir- 
mation d'un cinéma noir connu 
sous le terme de « Biaxpioita- 
tion». Un genre cinématogra- 
phique remis au goût du jour, avec 
énormément d'à-propos et de 
talent, par Quentin Tarantino dans 
le récent film /ackie Brown, dont le 
rôle-titre est tenu par Pam Grier, la 
grande figure féminine du genre. 


CRISE ET ÉPANOUISSEMENT 

Tout se passe comme s'il existait 
un étrange système de « corres- 
pondances » en vertu duquel la 
communauté noire ne s'épanoui- 
rait artistiquement qu'au moment 
où elle traverse ses plus grosses 
crises sociales et économiques. Tel 
avait déjà été le cas en 1971, au 
terme d’une période qui avait vu 
les émeutes de Watts et dans plu- 
sieurs autres centres urbains, les 
assassinats de Martin Luther King 


rationnelles au sujet des orga- 
nismes génétiquement modifiés. 
Vous considérez comme un pro- 
grès pour la démocratie que cette 
pratique, largement développée 
dans les pays d'Europe du Nord, 
s'introduise enfin dans notre pays. 
Vous regrettez que cette démarche 
n'ait pas été adoptée avant le 
choix énergétique en faveur du 
nucléaire. je tiens à souligner que 
les Suédois ont été consultés par 
référendum en 1980 sur le choix du 
nucléaire et qu'une loi a été votée 
en 1981 par le Parlement suédois 
selon laquelle toutes les centrales 
nucléaires suédoises devraient être 
arrêtées avant 2010 puis démante- 
lées, Le gouvernement suédois est 
aujourd’hui confronté à la stupidi- 
té de cette décision (...) Toute acti- 
vité humaine comporte ses nui- 
sances et ses dangers. Si l'on s'en 
remettait au bon Sens populaire, il 
faudrait renoncer aux chemins de 
fer, à l'aviation, à l'automobile, à 
la chimie, à toute industrie et se 
laisser mourir de faim devant une 
aourriture de plus en plus frelatée. 
En somme le retour à Cro-Ma- 


gnon... 
Henri Piatier 
Paris 


Kosovo: 
CONTRE LES BELLICISTES 
J'ai apprécié que vous ouvriez 
un débat sur votre position à pro- 
pos du Kosovo (Le Monde daté 14- 
15 juin), mais j'ai été également 
choqué par l'article, mis en cause, 
du 9 juin. Non pas tant du fait que 
vous incitiez à faire la guerre à Mi- 
lasevic, mais parce que vous 
n'évoquiez que les arguments fa- 
vorables à cette thèse extrémniste, 
sans faire état des arguments 
contraires, à savoir que ce serait 
donner raison aux bellicistes koso- 
vars, au détriment du courageux 


et de Malcota X, la neutralisation 
des Black Panthers. C'est encore 
plus vraï aujourd'hui. 

La génération de jeunes Noirs 
qui prend la suite, trente ans plus 
tard, de ses ainés ignore tout de 
leurs espoirs passés. Mais elle a 
grandi dans lé même désert, a 
aourri les mêmes frustrations. Et 
sa vision du monde est encore plus 
obscurcie. Un système scolaire de 
plus en plus défectueux, le sys- 
tème du Welfare mis à mal depuis 
l'élection de Ronaid Reagan en 
1980, l'arrivée du crack - le « Big 
Mac» des stupéfiants, comme 
l'écrivait le critique musical Nel- 
son George - l'ont conduite à in- 
venter un nouveau moyen d'ex- 
pression, capable d'exprimer sa 
colère. 

Le message du rap n'a en effet, 
rien de romantique ; il ést souvent 
hyperréaliste. Les textes des chan- 
teurs comme KRS-One, Chuck D, 
Scarface, Rakim et Eric 8, L.£. 
Cool J, Snoop Doggy Dog ré- 
sonnent comme autant d'épisodes 
tragiques de la vie du ghetto qu'on 
aurait pu découvrir dans un jour- 
nal. Quant au gangsta rap, la 
branche la plus violente de cette 
musique - et la plus copiée, no- 
tamment par certains groupes de 
rap français - il est franchement 
néonationaliste, anti-assimilation- 
niste, afro<entriste et profondé- 
ment sexiste et belliqueux. Le rap 


Rugova et de La voie pacitique qui g+ 
doit être explorée en premier, mal- 
gré toute la rouerie de Milosevic. 
Ce serait avoir, ὑπὸ fois de plus, 
recours à l'OTAN, c'est-à-dire au 
gendarme américain, qui pourrait 
impunément intervenir n'importe 
où, sans mème l'accord du Conseil 
de sécurité de l'ONU. Ce serait 
nier le caractère (hélas 1) démocra- 
tique de l'élection de Milosevic, 
qui se conduit en tyran, mais sait 
respecter les règles. Vous avez 
certes le droit d'émettre des opi- 
nions, maïs non pas d'être parti- 
sans, c'est-à-dire de manquer” 
d'objectivité, et donc de désinfor- 
mer. C'est simplement un pro- 
blème d'éthique Dir 

ves 


le 


M. 
ET LE (SUrrE) ce 
Contrairement à ce qui est écrit 
dans Le Monde du 10 juin, la 
gauche n'a pas obtenu de majorité 
relative puisqu'elle totalise 
soixante élus contre soixante et un 
UDF-RPR-DVD. L'élu indépen- 
dantiste savoyard, revendiquant le 
démantèlement de la République 
française, a basculé à gauche après 
avoir obtenu des garanties de la 
part de M. Queyranne, ministre de 
la République I Les listes ΠΕ 4, 
RPR-DVD ont d'ailleurs obtenu 
plus de suffrages que celles de la 
gauche plurielle au niveau régio- 
ΤΆ]. La crise politique au conseil 
régional ne provient pas de cela 
mais bien de [ἃ majorité que 
Charles Millon a obtenue avec les 
voix du FN, stratégie que nous 
combattons depuis le début et qui 
est à l’origine de notre rupture 
(neuf UDF et sept RPR). 
Dominique Chambon 


pee nt 
du groupe UDF-Rhône-Alpes 
&! 


laisse soigneusement de côté la 
tendance messianique cultivée par 
le mouvement des droits civiques 
et se moque bien des dix comman- 
dements. Son inspiration serait à 
chercher du côté du « by all means 
necessary » énoncé par Malcolm 
X: la mise en avant d'un point de 
vue pragmatique, volontiers nihi- 
liste, sur la manière de survivre 
dans le ghetto. 

Le hip-hop est un univers guer- 
rier. I se nourrit de conflits perma- 
nents, la Côte est contre la Côte 
ouest (comme en France, Paris 


4 


contre Marseille}, le Bronx contre (ἶ 


Brooklyn, Death Row Records 
contre Def Jam Records (Tupac 
Shakur, la vedette du premier label 
et Notorious B. I. G., la vedette du 
second, auront payé de leur vie 
cette guerre absurde), les rappers 
activistes contre le gangsta rap. If 
révèle une profonde crise entre 
minorités aux Etats-Unis que le 
miracle économique clintonien 
dissimule assez mal. Le malaise 
mis en valeur par le rap trouve na- 
turellement son équivalent hors 
du continent américain. Ainsi s'ex- 
plique sans doute ce succès colos- 
sal: une capacité à mobiliser une 
communauté donnée, conjuguée 
avec le talent propre à donner à 
cette révolte une tonalité univer- 
selle. | 


Samuel Blumenfeld 
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déaires de l'américain Westinghouse, 
pour 1,2 milliard de dollars. © ΡΕΘΑ, 


de la construction de 


ENTREPRISES 


LE MONDE / DIMANCHE 28 - LUNDI 29 JUIN 1998 


LISÉ jusqu'à présent dans la fourni- un consortium le 

: ture de combustible, Le groupe public Lo δ ων γι να 
: britannique entre ainsi sur le marché 
centrales. @ LE esting- 
RIVAL malheureux du repreneur était Housing ες Hg Sie- 


première fois pour la reprise es car 
pour cen- 
première pile deal 


mens. @ LES ALLIANCES européennes 
sant en train de se redessiner à Foc- 
casion de ces restrturations, Parte- 
naire de Framatome dans je projet 
réacteur européen du futur, Siemens 


de 


se tourne aujourd’hui vers BNFL 
@ POUR SAUVER son partenariat 
franco-allemand, Framatome s’al- 
prête à proposer à Siemens d'entrer à 
son capital 


Le britannique BNFL achète la branche nucléaire de Westinghouse 


L'offre concurrente présentée par le français Framatome est repoussée. Cette acquisition, d'un montant de 7,2 milliards de francs, 


LE GROUPE américain CBS (ezx- 
Westinghouse) a annoncé, vendre- 
di 26 juin, la cession de son activité 
nucléaire à un tandem angjo-amé- 
ricain composé du groupe public 
British Nuclear Fuels (BNFL) et de 
l'ingénieriste Morrison RKnudsen, 
pour 1,2milliard de dollars 
(ΤᾺ milliards de francs). Cette pro- 
position l'emporte sur celle du 
consortium franco-américain for- 
mée par Framatome, l'ingénieriste 
Bechtel et le fonds de placement 


Évercore. La vente conceme Wes- 
tinghouse Energy Systems 
(combustibles, centrales nu- 
cléaires) et Westinghouse Govern- 
ment Operations, qui s'occupe du 
retraitement de déchets nucléaires, 
de l'entretien des navires à propul- 
sion pucléairè de la marine améri- 
caïne, et du recyclage de déchets 
chimiques, notamment militaires. 
La transaction prévoit un apport li- 
mité en numéraire (238 millions de 
dollars), l'essentiel du prix étant 


constitué d’une reprise de dettes. 
L'acquéreur prend à sa charge les 
engagements pris par le construc- 
teur lors de is foutniture de cen- 
trales concernant l'entretien et le 
remplacement d'équipements. 

En décidant, à été 1995, de ra- 
cheter CBS, le deuxième « net- 
work» américain, et de transfor- 
mer Westinghouse en géant des 
médias, son nouveau président, 
Michael Jordan, optait pour 
l'abandon des activités 


du groupe. H annonçait la cession 
de tous les pans de son industrie 
lourde et, pour bien signifier le vi- 
rage stratégique, abandonnait le. 
nom de la compagnie pour celui de 
CBS. 

Depuis, les cessions se sont suc- 
cédé: le sroupe a vendu Thermo- 
King (réfrigération) à Ingersoll- 
Rand ex octobre 1997, Westing- 
‘house Power Generation (turbines, 
entretien d'unités de production 
d'énergie) à l'allemand Siemens et, 


. intervient après la levée de l'embargo américain sur les ventes d'équipements stratégiques à la Chine 


en mai, Westinghouse Process 
Control (systèmes de contrôle) à 
Emerson. Ces cessions se chiffrent 
à 5,7 milliards de dollars, dont 
46 milliards de dollars en numé- 
raire et 1,1 milliard en reprise de 
dettes, a précisé CBS vendredi. 
Seules les activités nucléaires 
ont posé problème. Ce domaine 
est considéré comme sensible par 
les pouvoirs publics, car la firme 
équipe les moteurs de sous-marins 
nucléaires de la Navy. À la de- 


L'allemand Siemens au centre de la recomposition de l'industrie européenne 


L'ENTRÉE de BNFL dans le club 
des fabricants de réacteurs nu- 
dléaires grâce au rachat de Westing- 
house oblige son rival malheureux, 
Framatome. à réagir s'Ù ne veut pas 
se retrouver isolé. Cette concentra- 


ropéens. Elle ἃ pour arbitre 'ale- 
mand Siemens. 

En raison de divergences avec 
Framatome depuis deux ans, son 
partenaire traditionnel, Siemens, 
s’est ostensiblement rapproché de- 
puis Fautomne de BNFL, dont l’ac- 
tivité se limitait jusqu’alors à la 
fourniture de combustibles et de 
services. Pour le français, le change- 

britannique 


lancée en 1989 pour développer le 
nt gran cu 
pean pressurized reactor). Pour 


gement 
1 serait prêt à lui ouvrir son capital. 
L'enjeu est important car les fi 
turs marchés du nucléaire sont, à 
l'avenir, en Europe de l'Est et en 
Asie, principalement en Chine. 
Beaucoup moins dans les pays oc- 
cidentaux, sauf en France, avec le 
renouvellement du parc électro-nu- 
ckéaire prévu à partir de 2010. Pour 
pouvoir aller sur ces marchés, les 
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groupes doivent obéir à deux impé- 


. ratif: se regrouper, 5115 veulent 
… emporter les rares contrats, et pro- 


poser des réacteurs encore plus 

‘Les pays potentiellement acqué- 
reurs de centrales deviennent de 
plus en plus exigeants. Les Chinois, 
pe exemple, qui s'intéressent à 


seurs. Cette stratégie a pesé dans le 
choix fait par Westinghouse d'un 


ment, auraient sans doute peu 
apprécié le passage de Westing- 
house sous la coupe française. 
Conscient de ce handicap, Frama- 
tome n'a pourtant pas renoncé à 
s'intéresser par deux fois au dossier 
A lété 1997, en tandem avec GEC- 


‘Alsthom, intéressé par le parc 


conventionnel, Fratmatome a étudié 
une reprise de la division électro- 
nucléaire. Révélées inopportuné- 
ment, les discussions se sont tout de 
suite ἢ Le dossier a été 
à nouveau ouvert à la fin de l'année 
en tenant compte de l'impératif 
fé: trouver une solution améri- 

caine. 


RELATIONS REFROIDIES 

τ La proposition déposée avec 
Bechtel n'ayant.pas été retenue, le 
groupe que préside Dominique Vi- 
gnon change de stratégie: il se 
toume à nouveau vers son parte- 
naire allemand, avec qui les rela- 
tions se sont refroidies depuis deux 
ans. La crise est née après l'an- 
nonce, en août 1956, d'un projet de 
fusion Framatome GEC-Alsthom 
pour constituer un grand acteur 
mondial dans l'énergie. Ecarté du 
projet, Siemens en a conservé de Ja 
rancœur, même si ce rapproche- 
ment n’a finalement pas abouti. 
Cette rancœur a été d'autant plus 
vive que, quelque temps plus tard, 
la fie allemande $est vu refuser 
une coopération avec EDF en Chine 
pour les systèmes de commandes 
des futures centrales. 

La réponse ne s'est pas fait at- 
tendre. A Fautomne 1997, Siemens 
ouvrait deux fronts en emportant, 
face au Français, les activités de 
centrales conventionnelles de Wes- 
tinghouse et en s’associant à BNFL. 


Le tribunal de commerce de Grenoble ordonne la liquidation de Silmag 


GRENOBLE 
de notre correspondante 


Le répit accordé à Silmag, unique produc- 
teur européen de têtes magnétiques pour 
disques durs d'ordinateurs, installé à Saïint- 
Egrève (Isère) dans la proche banlieue greno- 
bloise, aura été de courte durée. Vendredi 
26 juin, le tribunal de commerce de Grenoble 
a prononcé la liquidation judiciaire de la so- 
ciété, placée en redressement fudiciaire de- 
puis le 30 janvier, et qui, après une première 
vague de licenciements en avril, employait en- 
core 400 salariés {Le Monde des 10 et 11 mai). 

Issue d'un essaimage du Laboratoire d’élec- 
tronique, de technologie et d'instrumentation 
(Léti), rattaché au CEA (Commissariat à 
l'énergie atomique), l’entreprise iséroise 
s'était retrouvée en difficulté quand Samsung, 
sûn unique client, s'était révélé. incapable 


d’honorer 60 millions de francs de factures. 
Mais surtout, le fabricant coréen de disques 
durs, pris dans la tourmente de la crise asia- 
tique, ne passait plus de commandes. Une re- 
prise de l'activité avait été espérée grâce à la 
commercialisation prochaine de nouveaux 
produits plus performants. 

Le chèque de 1 million de dollars (6 millions 
de francs), débloqué en mai par Samsung, 
avait assuré la paie d'avril et entretenu quel- 
que espoir. Maïs les autres charges d’exploita- 
tion, évaluées à 20 millions de francs par 
mois, restaient impayées. Un groupe d’'action- 
uaîires, parmi lesquels la famille Gemmi.(ex- 
Olivetti), avait proposé de verser la paie de 
mai et de réunir environ 25 mükons de francs, 
d'autres partenaires étant recherchés pour 

- 25 milons supplémentaires. Cet apport était 
surbordonné à la mise en place d'me loca- 


bunal. 


tion-gérance dans l'attente d'une solution de 
cession. Le retrait in extremis de deux action- 
paires a fait échec à l'opération. Tout plan de 
continuation étant exclu, eu raison de l'im- 
portance du passif (500 millions de francs 
pour un chiffre d’affaires de 210 millions de 
francs en 1997), « il ne restait plus qu'à pronon- 
cer {a fiquidation judiciaire », a déclaré le tri- 


Emplois induits inclus, la disparition de Sil- 
mag, considérée Îl y a encore peu comme la 
ματα ἰὰ plus prometteuse de la région gre- 
nobloise, pourrait toucher près de 2 000 per- 
sonnes dans l'agglomération. DMC, l'usine 
spécialisée dans l'assemblage de têtes qui em- 
ployaït 200 personnes à Baïro (Italie), avait 
déjà fermé ses portes ἢ y a quelques semaines. 


Nicole Cabret 


“Au Japon, la fusion. avec Sumitomo Trust & Banking sauve la LTCB 


TOKYO 5 

* de notre correspondant 
Le fusion en cours de négocia- 
tion entre la Banque de crédit à 


et ἰὰ 
RE ne NE en Eu 


fusion entre une 


système financier, ἼΣ «ἘΣ 
a cs 4 
us Dictée par la mauvaise sam . 


+6 des deux établissements, ele de- 
vrait être suivie par d'autres re- 


- groupements, inévitables étant 


: donné le marasme du secteur ban- 
caire japonais. Depuis plusieurs 


- mois, la ETCB était dans une situa- 


tion de plus en plus 


Problématique 
en raison de l’accumulation de . 


mauvaises créances dont elle ne 


‘En dépit de l'infection de 170 mi 


Hards de yens de fonds publics en 
mars, la LTCB avait enregistré 
320 milliards de yens de pertes 
pour le dernier exercice fiscal 1996 
et ses dettes s’élevaient à 3 000 mi- 
lards. Etant donné l'état de la 


nécessitera 
dû Japon et du ministère des f- 
Re 


Trust n'a pas donné de précision 
sur le traitement des mauvaises 


ment industriel par l'émission 
-dobligations. Depuis juillet 1997, 
elle est liée par un accord straté- 
gique à Swiss Bank Corp. (échange 


᾿ de cadres supérieurs, création 


à 1g survie du système bancaire sa 


παν τα dome 


SR UN ele 


déciaré Kosaku Inaba, président de 
la Chambre de commerce et d'in- 


a pressé le gouvernement de 
mettre en place au plus tôt une 
banque publique des règlements 
cage d'assurer Ja gestion des 
créances douteuses détenues par 
les banques sur le modèle de la Fe-. 
deral Deposits Insurance cor. 
américaine. Cette 
les act 


tés des banques en situation de fail- 
lite avant de les rétrocéder au 
secteur privé. L'idée de la création 
de cette banque 2 été avancée lors 


‘de la récente visite à Tokyo du se- 


crétaire adjoint au trésor améri- 
cain, Lawrence Sumimers. Elle de- 
vrait se préciser dans les prochains 


PbiBppe Pons 


Du côté français, ἢ faut maintenant 
Pacifier les relations. D'où Ja propo- 
sition faite à Siemens par la direc- 
tion de Framatome d'entrer au ca- 
Pital de l'entreprise. Sentant le vent 
tourner, et le dossier Westi 

leur échapper, les responsables du 
nucléaire en France auraient déjà 
envoyé des signes au groupe muni- 
chois. Leur espoir réside dans la len- 
teur des négociations entre les Alle- 
mands et les Britanniques. Annoncé 
voici près de huit mois, l'accord de 
partenariat avec BNFL n’a toujours 
pas été formalisé. 

Outre le projet EPR, Framatome 
dispose d’un avantage, car il 
construit encore des centrales dans 
k monde. Si, en nombre de réac- 
teurs installés, Westinghouse reste 
le numéro un mondial devant Fra- 
matome, le français a une place do- 
minante en matière de commandes. 
Westinghouse a obtenu l'essentiel 
de ses contrats entre 1965 et 1972, 
tandis que Framatome, porté par le 
programme électro-nuciéaire natio- 
ὯΔ], a décallé entre 1973 et 1994. 
L'avenir de Framatome dépend dé- 
sormais de Ja réaction de Siemens 
mais aussi de ses deux grands ac- 
tionnaires : PEtat (51 %), via CEA-in- 
dustrie et EDF, et le groupe privé 
arr us na 
Pindustrie nucléaire européenne va 
accélérer. 


Dominique Gallois 


mande du gouvernement améri- 
cain, les dirigeants ont décidé de 
jouer la carte nationale. Trois can- 
didats se sont présentés : un amé- 
ricain, Mac Dermott, et deux 
consortiums, l'un avec le britan- 
nique BNEL et l'autre avec le fran- 
çais Framatome. Chaque consor- 
tium prévoyait que la partie liée à 
la défense revienne aux Améri- 
cains, leurs associés reprenant l’'ac- 
tivité civile. 

Les deux activités cédées vont 
être rassemblées dans une société 
commune dont le siège sera à 
Monroeville (Pennsylvanie). « il est 
prévu que la transaction, qui est 
soumise à certaines conditions, soit 
terminée d'ici à la fin de 199$ », a 
précisé BNFL. + L'achat des activi- 
tés nucléaires de Westinghouse, en 
Partenariat avec Morrison Knudsen, 
donnera à BNFL une occasion 
unique de devenir un leader mon- 
dial dans ce secteur », a commenté 
son président, John Guinness. 

L'hésitation des autorités britan- 
niques, liée à l'importance de l'en- 
gagement financier constitué par 
la reprise du passif, a ralenti la 
conclusion de l'accord, attendu de- 
puis une dizaine de jours. Selon la 
presse britannique, le gouverne- 
ment de Tony Blair aurait un mo- 
ment envisagé de mettre son veto 
à la transaction, en raison des ré- 
serves formulées par le Trésor. 
BNFL aurait expliqué que l'accord 
ne prévoit pas d'assurer le risque 
nucléaire en cas d'accident dans 
une centrale, la reprise de la dette 
couvrant uniquement un risque in- 
dustriel. 

Cette cession intervient après ia 
lévée de lembargo des Etats-Unis 
sur les ventes d'équipements nu- 
cléaires vers la Chine, dont le nou- 
veau propriétaire de la branche 
nucléaire de Westinghouse espère 
bien profiter. La visite de Bi Clin- 
ton à Pékin pourrait être l'occa- 
sion de symboliser cette réconci- 
liation avec des engagements 
concrets. 


D.G. 


Les préfixes téléphoniques 
sont validés par le Conseil d'Etat 


LE CONSEIL D'ÉTAT 8 admis, vendredi 26 juin, la légalité de la pro- 
cédure suivie par l'Autorité de régulation des télécommunications 
(ART) pour attribuer les préfixes téléphoniques identifiant les nou- 
veaux opérateurs, dans le cadre de l'ouverture du marché des télé- 
communications à la concurrence. Un candidat malheureux, la socié- 
té AXS, lui reprochait d’avoir établi un régime à deux vitesses, sept 
opérateurs bénéficiant de préfixes à un chiffre, plus faciles à mémori- 
ser et à utiliser, tandis que les autres devaient se contenter de codes à 


quatre chiffres. 


Malgré les recommandations du commissaire du gouvernement, qui 
préconisait une annulation des attributions contestées, le Conseil 
d'Etat a estimé qu'il n'y avaît pas là de discrimination illégale. Car 
ART avait fixé des conditions, portant sur le montant des investisse 
ments prévus, pour qu'un candidat puisse postuler à un préfixe à un 
seul chiffre. Par ailleurs, ἢ p’a pas été besoin de départager les candi- 
dats répondant à ces exigences, puisqu'ils n'étaient. que sept. Le . 
plaignant, AXS, n’en faisait pas partie. 


DÉPÊCHES 


B ARTÉMIS : les mérliateurs nommés pour trouver une solution au 
conflit qui oppose l’homme d'affaires François Pmault à l'Etat ont de- 
mandé [a prolongation de quelques jours de Jeur mission, arrivée à 
échéance le 26 juin. L'Etat détient indirectement 25 % d’Artémis, la 
holding fariliale de M. Pinauit. Si aucun accord n'est trouvé, la cour . 
d'appel rendra sa décision sur le tribunal compétent pour juger l'af- 


faire le 7 juillet. 


ΙΒ FONOROLA : la société canadienne d’appels téléphoniques 
longue distance a accepté me offre de rachat de 1,78 milhard de dol- 
lars canadiens (7.2 milliards de francs) de son concurrent Call-Net En- 


treprises. 


M CRÉDIT FONCIER : les syndicats ont critiqué, vendredi 26 juin, le 


tour de table préparé par le groupe financier 


GMAC pour la 


reprise de Fétablissement public. Dans une lettre adressée au premier 
. minire, [5 HImepe QU'A NY ἃ pas de VOHbIe projet elistriel ec 30 


MESA: Pierre 


Peugeot, jusqu'ici membre du directoire de PSA Peu- 
geot Citroën, va remplacer Roland Peugeot à la présidence 


du conseil de. 


surveillance du groupe PSA Peugeot Citroën à partir du 1e juillet. 

B CHANTIERS DE FATLANTIQUE : er Connie 
vendredi 26 juin à l'armateur américain Renaissance 

bot de croisière de 700 passagers, premier d'une série de εἰς à laquelle 
POurrait s'ajouter prochainement deux ou trois antres navires. 

EH HYUNDAI : le groupe sud-coréen a décidé de reporter sine die un . 
projet de construction d'une usine de semi-Conducteurs en Ecosse en 
raison de la crise asiatique, ἃ annoncé un porte-parole. L'usine de Dun- . 
fermline devait employer 800 personnes d'ici la fin de l'année. 
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La réussite des contrats « DSK » demeure incertaine 


À 


Enfin parus, après plusieurs mois d'attente, les décrets d'application relatifs à ces placements officialisent l'avènement 


d'une nouvelle génération de produits d'assurance-vie. Reste à savoir s'ils rencontreront le succès escompté 


CELA FAIT plusieurs mois que 
les assureurs ne parlent que de ça : 
les nouveaux contrats « DSK » (re- 
prenant les initiales du ministre de 
l'économie et des finances, Domi- 
nique Strauss-Kahn, à l'origine de 
leur lancement), dont les décrets 
d'application tant attendus 
viennent enfin de paraître. On sait 
désormais tout - ou presque — de 
cette nouvelle famille de contrats 
qui, contrairement aux autres pro- 
duits d'assurance-vie, continuent 
d'échapper à la taxe de 7,5 % appli- 
cable depuis cette année aux reve- 
nus de l'assurance-vie au-delà d'un 
abattement de 30 000 francs 
460 000 francs pour un couple). 

instaurés par l'article 21 de la loi 


de finances pour 1998, les contrats 
«DSK doivent obligatoirement 
être investis à hauteur de 50% au 
moins en actions françaises (ou en 
parts de fonds communs ou de si- 
τἂν composés d'au moins 60% 
d'actions), dont 5% de titres ris- 
qués (parts de fonds communs de 
placement ἃ risque (FCPR), de 
fonds communs de placement dans 
l'innovation (FCPT), d'actions de 
sociétés de capital-risque ou encore 
de titres du nouveau marché). Ces 
contrats en unités de compte u'au- 
ront, selon les cas, qu'un support 
respectant les quotas d'investisse- 
ment de l’article 21, ou prendront la 
forme de multisupports, sachant 
notamment qu’il est possible 


d'avoirs recours, pour la partie ac- 
tions, à des fonds profilés ou indi- 
ciels. « Contrairement aux appré= 
hensions de certains professionnels, 
on dispose en réalité d'une assez 
grande latitude au niveau des choix 
de gestion », constate-t-on au Cré- 
dit lyonnais, qui propose depuis dé- 
but juin un contrat « DSK » à trois 
profils de risque (Lionvie « Ac- 
tions 50 », Lionvie « Actions 70 » et 
Lionvie « Actions 90 »). 


AGITATION MÉDIATIQUE 

Les assureurs sont déjà sur le 
pied de guerre, certains d'entre eux 
(Cardif, NSM-Vie, Cortal, les filiales 
assurance du Crédit lyonnais, de la 
BNP de State Street) n'ayant même 


pas attendu les décrets d'applica- 
tion pour sortir leur produit 
«DSK ». AXA, le premier assureur 
français, a, quant à lui, préféré pa- 
tienter jusqu'au 23 juin pour pré- 
senter les contrats de chacune de 
ses grandes filiales (AXA Assu- 
rance, AXA Conseil et AKA Cour- 
tage). 

La plupart des contrats offerts 
devraient reposer sur un principe 
similaire laissant le choix aux sous- 
cripteurs entre un. profil 
«prudent» (les 50% non investis 
en actions étant placés sur des sup- 
ports obligataires) et un profil 
«risque » orienté quasi exclusive- 
ment sur les actions françaises et 
internationales (rien n'empéchant, 


La vente temporaire d’usufruit tend à se développer 


LA VENTE temporaire d'usufruit n'est pas vrai- 
ment une nouveauté. Cela fait des années main- 
tenant que les gestionnaires de patrimoine pré- 
conisent cette solution au cas par cas. Mais, 
comme le précise un professionnel, « du fait de sa 
complexité, cette technique est langtemps restée 
confidentielle «. Ce n'est plus le cas aujourd'hui 
Ce mécanisme, qui s'appuie sur la technique du 
démembrement de propriété et permet de sépa- 
rer l'usutruit de la nue-propriété afin notamment 
de céder le premier pour une période donnée, à 
en effet été remis au goût du jour ἢ] y ἃ plus d'un 
an maintenant par k groupe Trade. 

Spécialisé dans le conseil en gestion de patri- 
moine, Trade ἃ vu dans la systématisation de la 
vente temporaire d'usufruit un moyen judicieux 
de pallier le manque de liquidités des SCPI {socié- 
tes civiles de placements immobiliers), « Au lieu 
de contraindre les porteurs de parts à vendre avec 
d'importantes dévotes. ce système leur permet de ré- 
cupérer de la liquidité sans pour autant lâcher leur 
capital », explique Alain Scarpaci, président de 
Trade. D'où l'idée exploitée par son cabinet de 
mettre en place une sorte de guichet ouvert avec, 
d'un côté, des porteurs de parts décidés à céder 
pour une durée donnée (cinq à dix ans en géné- 


ral) l'usufruit (donc les revenus) de leurs parts de 
SCPI et, de l'autre, des assureurs (à savoir, ici, Axi- 
va et Avip} prêts à Facquérir moyennant un prix 
prédéterminé afin de doper par ce biais La rentabi- 
Eté de certains de leurs contrats d'assurance-vie, 


LIQUIDITÉS IMMÉDIATES 

Au total, tout le monde y trouve son compte, à 
commencer par l'intermédiaire, qui touche géné- 
ralement une commission rondelette (6% envi- 
ron) calculée sur la base du prix de vente de l'usu- 
fruit. L'assureur, de son côté, réalise une 
opération rentable et peu risquée. La somme qu'il 
propose pour les revenus à venir correspond en 
général à un peu plus de trois fois le revenu an- 
nuel net de la SCPI, si la vente se fait sur cinq ans, 
et cinq fois σὲ même revenu, si elle porte sur 
dix ans, 

Le porteur de parts, quant à lui, se retrouve, 
une fois déduits les frais divers (droits d'enregis- 
tement, honoraires), en possession de liquidités 
immédiates tout en conservant La possibilité de 
récupérer à terme la pleine propriété de ses parts 
et donr de réaliser une éventuelle plus-value s’il 
décide de les revendre. Mieux, il bénéficie d'un 
avantage fiscal certain puisque non seulement il 


ne paie plus d'impôts fonciers, mais, en plus, il 
échappe ἃ une éventuelle taxation au titre de 
l'ISF. De plus, il peut profiter de cette vente tèm- 
poraire usufruit pour faire une donation à ses 
enfants ou petits-enfants dans la mesure où ses 
parts de SCPI seront estirnées sur la base de la 
seule nue-propriété. 

Corame le souligne Alain Schmitt, gérant du ca- 
binet Agora Patrimoine, «{a vente temporaire 
d'usufruit, qu'il s'agisse de SCPI ou d'immobilier en 
direct, peut, dans certains cas, se révéler une straté- 
gie fiscale et successorale edrémement efficace ». 
Certes, cela ne concerne pas tout et tout le 
monde. «En immobilier direct, cette opération 
reste avant tout réservée à des “monopropriétaires" 
d'immeubles entiers et de qualité », précise Alain 
Schmitt. 

I n'en demeure pas moins que cette technique 
patrimoniale fait de plus en en plus d’adeptes, 
comme ἰδ prouve notamment la création récente 
par le groupe Finavia Patrimoine d'une véritable 
Bourse d'échanges (via le Minitel et mternet no- 
tarment) entre nu-propriétaires et usufruitiers 
potentiels. 


L. De. 
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bien sûr, les profils intermédiaires). 

Reste à savoir maintenant si, au- 
delà de l'agitation médiatique et 
commerciale qui a entouré leur 
naissance, ces nouveaux contrats 
rencontreront le succès escompté. 
Mème confiés à des professionnels 
éclairés (la plupart des assureurs 
font notamment appel à des socié- 
tés de gestion spécialisées dans le 
capital-risque pour gérer les 5 % de 
titres non cotés), les produits 
«DSK» comportent une part de 
risque non négligeable. Or l'expé- 
rience prouve que les détenteurs 
d'assurance-vie restent allergiques 
aux aléas (plus de 80 % des contrats 
sont constitués de contrats en 
francs investis en obligations). 

Certes, la Bourse les tente de plus 
en plus, la percée des multisup- 
ports le prouve. Mais, de là à 
s'orienter vers des placements ma- 
joritairement actions, il y ἃ un pas 
que peu d'entre eux semblent en- 
core prêts à franchir. « Les contrats 
“DSK” s'adressent en priorité aux 
gros souscripteurs soucieux de diver- 
sifivation. remarque Philippe Bail- 
lot, directeur d’Abeille Vie. Nos pro- 
jections montrent que, dans 
l'hypothèse d'un rendement annuel 
de 5%, il faut verser près de 
63 000 francs par an sur un contrat 
classique pour atteindre le seuil des 
30 000 francs de revenus. La compa- 
raison fiscale entre un “DSK” et un 
multisupport ne tourne donc à 
l'avantage de la première formule 
que dans le cas de versements très 
importants et de rachat en une seule 
fois (rien n'empêche en effet de sortir 
progressivement de son contrat au 
bout de huit ans afin d'éviter d'at- 
teindre la barre fatidique de l'abat- 
tement annuel). » 

Or les multisupports offrent au- 
jourd'hui une souplesse de gestion 
sensiblement supérieure à celle des 
contrats « DSK», soumis à des 


DIMANCHE 28 JUIN 


Ecoutez Europe 2 entre 9h et 12h ; 
et assistez avec 


l'avant première de J'ARME FATALE 4 
à LOS ANGELES 


. quotas d'investissement précis, En 
outre, ils permettent toujours de se 
rabattre sur un compartiment 
francs dans l'hypothèse d'une 
chute brutale des marchés finan- . 
ciers. La tentation d'opter pour un 
roultisupport ordinaire plutôt que 
pour un «DSK» pourrait être 
d'autant plus forte que, comme le 


Précisions 
sur les transferts : … 


qu'il est 
possible, jusqu'au 15 janvier 1999, 
de transformer totalement ou par- 
tiellement (0 % au moins) un an- 
cieu contrat d’assurance-vie en 
«DSK ». L'antériorité, dans ce cas, 
est prise en compte, ce qui 
mwoblige pas à réinvestir obligatoi- 


souligne Philippe Baïllot, «/e prx 
fiscal de cette absence de contraintes 
paraît somme toute faible ». Selon 
ce dernier, «le souscripteur d'un 
contrat multisupport devra voir la 
performance de son contrat sur huit 
ans ΠΕ s'élever qu'6,4 % pour dispo- 
ser du même capital, après impôt sur 
le revenu, que le détenteur d'un 
contrat “DSK” qui aurait sur la 
même période une performance de 
6%.» La concurrente s'annonce 
donc serrée. ..... ππῶνε 


Laurence Delain 
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La Bourse de Paris au zénith en dépit de l'Asie 


LA CRISE ASIATIQUE n'est plus aussi pré- 
gnante que durant la semaïne du 15 au 19 juin, 
ais la devise japonaise a repris le chemin de la 
baisse, à 141 yens pour un dollar Le système 
bancaire nippon ἃ donné des signes de fai- 
blesse. La banque Long 
Term Credit Bank, mise en 
difficuité par l'accumulation 
de 58 milliards de francs de 
créances douteuses, ἃ dû fu- 
sionner avec Sumitomo 
Trust (lire page 23). 

Le marché français semble 
bien loin de ces préoccupa- 
tions. Sur la semaine écoulée, l'indice CAC 40 a 
progressé de 4,07 %, à 4215,70 points. Vendredi 
26 juin, le quarantième record historique de la 
Bourse de Paris est même tombé. Un autre re- 
cord a été battu, mardi 23 juin: celui de la 
séance la plus active avec 30 milliards de francs 
échangés. La parenthèse de Ja crise du yen 
semble provisoirement refermée. Les investis- 
seurs ont d'autres centres d'intérêt. Is se ré- 
Jouissent de voir les ménages français accroître 
leur consommation de biens manufacturés 
( 6.3 % en un an). 

Pour leur part, leur appétit d'actions nou- 


débuté par l'inscription à la cote d'Alstom, la 6- 
Hale commune des groupes français Alsthom et 
britannique GEC. Le prix d'offre de 205 francs 
valorisait Alsthom à 43 milliards de francs. Mais 
cette opération, relayée par une cotation à 
New York et à Londres, a rencontré un succès 
mitigé. Une activité intense s’est développée 
autour du titre -le premier jour, 15,5 millions 
de titres ont êté échangés — mais, à 204 francs, 
le cours n’a toujours pas retrouvé son niveau 
d'origine. La conjoncture ne peut être mise en 
cause puisque, dans la même semaine, l'autre 
grande opération ἃ été favorablement accueil- 
le: le groupe Rhône-Poulenc a proposé au 
marché 30% du capital de sa filiale chimique 
Rhodia. Offert à 140 francs, le titre a terminé la 
semaine à 174 francs. Un objectif espéré, à 
moyen terme, par de nombreux analystes. 

Le succès était d'autant moins assuré que les 
valeurs cycliques n'ont, actuellement, pas la 
cote auprès des investisseurs. Ainsi, l'action Pe- 
chisey a perdu 11,4 % en une sernaine à Ja suite 
d'une révision en baisse des bénéfices attendus 
pour 1998 et 1999 par le broker américain Mor- 
gan Stanley. L'opinion de ce dernier sur la va- 
leur est passée de « achat pour le long terme » à 
«sous-performance ». Sanofi, la filiale pharma- 


Goldmann Sachs. Son titre a Stagné sur la se- 
maine. Les analystes de ce broker ont, en re- 
vanche, recommandé d’accumuler les valeurs 
du secteur pétrolier (comme Total εἰ Elf Agui- 
taîne) malgré la faible réaction du cours du baril 
de pétrole à la décision de l'OPEP de réduire sa 
production. 

Avec un gain hebdomadaire de 6,70 %, l’ac- 
tion Valeo a été l'autre grande vedette de la se- 
maine. Jeudi 25 juin, le groupe a annoncé l'ac- 
quisition pour 10,2 milliards de francs des 
activités de systèmes électriques du groupe 
américain FTT Automotive. Cette opération sera 
financée, à hauteur de 6,8 milliards de francs 
par une augmentation de capital et pour le 
solde, le groupe recourra à l'endettement. 

À la Bourse de Paris, les opérations finan- 
cières ne manquent pas. L'assureur britannique 
Commercial Union a utilisé un moyen original 
de céder [a moïîtié de sa participation dans le ca- 
pital de la Société générale. Π a émis des obliga- 
tions convertibles en actions Société générale. 
Cette opération réunit le meilleur des deux 
mondes. Non seulement, Commercial Union 
cède des obligations convertibles à un prix su- 
périeur de 26% au cours de Bourse de Faction 
Société générale, mais en plus, elle conserve ces 
dernières. Et encaisse donc les dividendes. 
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ne justifient pas une remontée des 
taux. L'infation est absente et le 
chômage reste élevé », estime Lau- 
rie Magot, gestionnaire de Fructi 
Première, une sicav des Banques 
populaires. 

Aux Etats-Unis, si les autorités 
monétaires pourraient être incitées 
à relever leurs taux alors que la 
croissance reste très soutenue, la 
faiblesse de la monnaïe japonaise 
rend peut probable une telle déci- 
sion pour.le moment. Un relève- 
ment des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis rendraït la monnaie améri- 
caine attractive et précipiterait [a 
chute de la devise nippone. 

Les sicav abligataires ne peuvent 
Plus trop compter sur une baisse 
des taux de la même ampleur que 
celle constatée au cours des der- 
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émises entre dix et quinze ans. 
Elles offrent un rendement élevé et 
sont très sensibles au mouvement 
de baisse des taux qui s'est pour- 
suivi encore ces derniers mois. 
D'une manière générale, les pro- 
duits qui privilégient les titres de 
longue durée affichent sur un an 
des progressions à deux chiffres. 
Les portefeuilles d'obligations de 
ces sicav ne rapportent qu'environ 
5% à 6% l'an. Cependant, la baisse 
des taux ἃ pour effet d'augmenter 
la valeur de ces titres. Cela permet 
aux meilleures sicav obligataires 
d'afficher des progressions supé- 
tieures à 10%. Malheureusement 
pour les porteurs, il n’est pas cer- 
taîn que cette situation perdure, 
D'abord, il ne faut pas oublier 
que ces produits sont à la merci 
d'une brusque remontée des taux. 
Dans ce cas, les titres détenus dans 
lés portefeuilles perdraient de la 
valeur. fl deviendrait en effet plus 
intéressant d'acheter des obliga- 
tions nouvellement émises qui rap- 
porteraient plus. Néanmoins, ce 
scénario n’est pas privilégié par les 
gérants. « En Europe, les indica- 
teurs économiques fondamentaux 
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niers mois. Les effets positifs de la 
crise asiatique sur le marché obli- 
gataire devraient progressivement 
S'estomper. « Le marché a déjà in- 
tégré un certain nombre de mau- 
vaises nouvelles en provenance 
d'Asie. Les taux ne devraient pas 
descendre beaucoup plus bas qu'au- 
Jjourd'hui », juge Eric Groslier, gé- 
rant de Croissance Mercure. 

De plus, «la crainte d'une re- 
montée des taux courts empêche 
une baisse des taux longs, 
constate Hervé Boiral, gestion- 
naire de Synthesis chez Indocam. 
Depuis plusieurs mois, les opéra- 
teurs redoutent me légère hausse 
des taux allemands pour faciliter la 
mise en place de l'euro. Mais ce re- 
l'été, ne devrait pas intervenir 
avant la fin de l'année, s'il a bien 
lieu. Les gérants de sicav obliga- 
taires tablent plutôt sur un statu 
quo. + Nous devrions rester dura- 


estime Patrick de Fraguier, le ges- 
tionnaire de Slivarente. 


Joël Morio 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


Les marchés ne craignent plus une intervention sur le yen 


Le yen, qui s'était redressé après l'intervention conjointe de la Réserve fédérale des Etats-Unis et de la Banque du Japon, 
a rechuté cette semaine, les opérateurs doutant de la capacité nippone à résoudre la crise économique et bancaire. 


Le monnaie Japonaise est retombée, cette se- 
maine, à son niveau d'avant l'intervention 
conjointe des banques centrales américaine 
Le + Déçus que Tokyo naît pas an- 


Je mesures énergiques pour relancer 


CE SONT les événements asia- 
tiques qui, cette semaine encore, ont 
dominé l'actualité sur les marchés fi- 
nanciers internationaux Le mouve- 
ment de baisse de la devise japo- 
naise a repris. Elle s'est repliée, 
vendredi matin 26 juin, jusqu'à 
143 yens pour un dollar, le niveau 
qui était le sien dix jours plus tôt, 
avant Fintervention conjointe de la 
Banque du Japon et de la Réserve 
s'était immédiatement traduite par 
un redressement spectaculaire du 
yen, avait pourtant dormé l'impres- 
sion d'être un succès total, Mais de- 
vant les résultats décevants de la 


* réunion, samedi 20 juin, à Tokyo, 


des suppléants des ministres des ἢ- 
nances du G7, devant l'absence de 
mesures concrètes et significatives 
du gouveruernent japonais pour re- 
lancer la consommation et assainir 
le système bancaire, les opérateurs 
ont recommencé à vencire des yens, 

La menace d'une nouvelle action 
nippo-américaine sur le marché des 
changes ne semble guère les impres- 
sionner : rassurés par l'importance 
des munitions dont is disposent - il 
s’échange quotidiennement environ 
250 milliards de dollars sur la parité 
dollar/yen, soit l'équivalent des ré- 
serves de changes regroupées de la 
Fed et de la Banque du Japon - les 
marchés se sentent en position de 
force vis-à-vis de banques centrales 
qui ne peuvent plus compter cette 
fois sur l'effet de surprise pour les 


Le yen, qui avait réussi à se redresser 
aprés l'intervention nippo-américaine, 
est reparti à [8 basse cette semaine. 


prendre à contrepied. Les analystes 
éstiment qu'une seconde interven- 
tion des banques centrales améri- 
caine et japonaise ne ferait qu’offrir 
aux investisseurs des conditions 
idéales pour acheter des dollars à 
bon marché et vendre des yens à des 
prix élevés, 

La plupart des experts se 
montrent dans ces conditions plutôt 
pessimistes. Ceux de la banque amé- 


la consommation et assainir le système ban- 
caire, les opérateurs ont recommencé à 
des yens. La menace d'une nouvelle 
action nippo-américaine sur le marché des à 
changes ne semble guère les impressionner. prix élevés. Les places financières occiden- 


ricaine Merrill Lynch le voient tom- 
ber jusqu’à 160 yens dans six mois et 
à 170 yens dans un an. La grande 


tesques restructurations en cours 


de l'Etat ont ph de 7,7% 
entre janvier et mai par rapport à la 


. même période de l'an denrier, un 


tales continuent donc à apparaître comme un 
refuge pour les capitaux intemationaux, ce 


conditions idéales acheter des doi qui permet aux taux d'intérêt à terme 
[ἰκᾶ get peloton ga 


Etats-Unis et en Europe. 


insuffisante, une croissance écon0- 
mique atone et aux mauvais résultats 
des entreprises du secteur d'Etat», 


Nouvelles tensions monétaires en Russie 


La banque centrale russe a ammoncé, vendredi 26 juin, le relève- 
ment de 60% à 80% de son taux de refinancement et de son taux 


Lombard à partir 


de lundi, Ces taux avaient été abaissés de 150 % à 


60 Ἐ16 SR ματα D En en qe ἴα PNR 


les marchés s'était 


plane more PSS détérioration sur les 
marchés -- les rendements sur les bons du Trésor sont montés jus- 
qu'à 65 %, signe de l'inquiétnde persistante des Investisseurs -, Fins- 

titut d'émission a choisi de renfarcer son dispositif de défense mo- 
nétaire. La hausse des taux d'intérêt vise à contrer les attaques 
contre le rouble, dont la dévaluation fait depuis plusieurs semaines 


dans les entreprises d'Etat. En choi- 

sissant de ne pas dévaluer sa mon- 

naie, la Chine ἃ aussi cherché à ap- l’objet de rumeurs. 

paraitre en Occident comme le 

nouveau pôle de stabilité monétaire 

asiatique. rythme inférieur aux 10,2% prévus 
Mais le récent plongeon du yenet pour l'ensemble de 1958, a indiqué, 
des autres devises asiatiques remet jeudi, le ministre des finances Xiang 


en cause cette stratégie, en exerçant 
une très forte pression sur la compé- 
titivité et sur les exportations des en- 
treprises chinoises, dont plus du tiers 
est absorbé par les pays de la zone. 
Le rythme de croissance de l'écono- 
mie chinolse s'est ralenti à 7,2% au 
premier trimestre après 8,8% en 
1997 et alors que le gouvernement 
s'est fixé un objectif de 8% tandis 


budgétaire 
mai Selon le ministre, la dérive des 
comptes publics « est due à une ἴσχα- 


Marché international des capitaux : relier l'Amérique à l'Europe 


UNE BANQUE européenne, DePfa Bank, 
vient d'obtenir libre accès au marché américain 
des capitaux. L'avantage est très important. ἢ 
permettra à cette banque, quand elle le voudra, 
sans formalité et à partir de chez elle, de faire 
appel en même temps aux principaux investis- 
seurs institutionnels du monde entier. Jusqu'à 
présent, les seuls à pouvoir agir de la sorte 
étaient les principaux pays industrialisés, la 
France par exemple, lorsqu’elle émet à Paris des 
bons ou des obligations du Trésor libellés en 
francs. De fait, le cercle des emprunteurs euro- 
péens susceptibles de prétendre à un tel traite- 
ment de faveur aux États-Unis est assez limité : 
il ne peut s'agir que de grands emprunteurs 
dont la qualité des titres est irréprochable. 

En l'occurrence, il s’agit d'obligations 
communales, qu'on désigne aujourd’hui plus 
souvent sous le nom de lettres de gage et qui 
bénéficient de garanties exceptionnelles. Le pri- 
vilège américain qui vient d’être rendu public 
doit aînsi être examiné sous deux aspects : celui 
de la mondialisation du marché et celui de l'im- 
portance croissante des lettres de gage, un ins- 
trument typiquement européen et qui bénéficie 
maintenant d'une reconnaissance officielle 
outre-Atlantique. 

Pour ce qui est de [8 mondialisation, il 
convient d'abord de préciser deux éléments. 
D'une part, les investisseurs américains n’ont 
normalement pas le droit d'acheter des obliga- 
tions émises en Europe au moment où tout se 
joue, c'est-à-dire lors de leur émission. Ils n'ont 
accès aux transactions européennes que qua- 


rante jours après la date de règlement. D'autre 
part, les emprunteurs internationaux ont le 
moyen de surmonter cet obstacle en lançant 
des obligations de type « planétaire ». De telles 
affaires sont soumises à Papprobation des auto- 
rités américaines. La procédure est lourde, lente 
et coûteuse. L'autorisation ne vaut que pour 
une émission. 


UNE PRÉCIEUSE INDÉPENDANCE 

Dans le cas présent, l'autorisation est perma- 
nente et c'est là que réside toute la nouveauté. 
L'emprunteur devrait en tirer un grand profit 
car il pourra répondre sans délai à la demande 
que lui-même et ses mtermédiaires financiers 
auront décelée. De la sorte, il sera certain d’at- 
teindre le plus grand nombre possible d’inves- 
tisseurs. Cela lui donnera une précieuse indé- 
pendance. Le placement de ses titres n'étant 
plus limité à une zone géographique donnée, il 
sera sûr de ne pas avoir à trop payer pour lever 
des fonds. En outre, en étendant le champ des 
investisseurs, on fournit une promesse de liqui- 
dité. Pour simplifier, disons que si les souscrip- 
teurs font partie d'un même groupe, ils pour- 
ront tous avoir tændance à acheter ou à vendre 
les mêmes obligations au même moment. Au 
contraire, plus les investisseurs sont différents 
et plus les chances sont grandes d’avoir en 
même temps des acheteurs et des vendeurs. 

La formule des lettres de gage est un des 
moyens utilisés en Europe pour procurer des 
ressources aux collectivités locales. L'emprun- 
teur est en fait un intermédiaire qui prête des 


fonds à des communes, des nts, des 
régions ou des États. L'intermédiaire, une 
banque spécialisée et bénéficiant d’une habilt- 
tation officielle, centralise les besoins et se pré- 
sente sur le marché. Il peut emprunter à très 
bon compte parce que les lettres de gage ont un 
statut spécial, confirmé par la Banque centrale 
européenne, et que les investisseurs sont assu- 
rés de récupérer leur mise. Si Flemprunteur était 
en difficulté, les porteurs d'obligations auraient 
accès de façon prioritaire aux créances de l’éta- 
Deere en question sur {es collectivités lo- 
cal 

La formule développée en France au siècle 
dernier a été depuis perfectionnée en Alle- 
magne, où les banques spécialisées sont main- 
tenant en mesure de se procurer des ressources 
de façon si économique qu’elles déplacent leur 
activité dans les pays voisins. Grâce à leurs 
lettres de gage, elles ont pris une part de Fordre 
de 10% au total des prêts aux collectivités lo- 
cales françaises. Plusieurs intermédiaires fran- 
çais souhaîteraient pouvoir lutter à armes 
égales avec leurs concurrents d’outre-Rhin. 
Pour y parvenir, if faudrait notamment modifier 
la loi française sur les faillites, ce qui prendra du 
temps. 

DePfa Bank entend profiter sous peu de son 
privilège américain en émettant, dès julliet, un 
emprunt d'au moins 3 milliards de deutsche- 
marks par l'intermédiaire de deux banques, la 
Commerzbank et Goldman Sachs. 


Christophe Vetter 


grande puissance monétaire ? Le se- 

crétaire américain au Trésor Robert 
Er vendredi, avoir ob- 
tenu des garanties «sans ambigui- 
té » de la part de hauts responsables 
chinois que La Chine ne dévaluerait 
pas le yuan. L'apparente bonne qua- 
lité des ea entre 
Washington et ne toute- 
fois pas être surestimée, compte te- 
au des tensions commerciales qui 
existent entre les deux pays. La 
Chine a cherché, vendredi, à minimi- 
ser son excédent commercial avec 
les Etats-Unis en annonçant pour les 
cinq premiers mois de l'année un 
solde positif de 7 milliards de dollars 
un chiffre près de trois fois infé- 
rieur à celui calculé par l'administra- 
tion américaine, Mais plus que le 
yuau - qui n'est convertible que de 
façon très limitée -, c'est le dollar de 
Hongkong qui apparaît aujourd'hui 
comme le maïllon faible. Vendredi, 
Donald Tsang, secrétaire aux fi- 
nances de lex-territoire britannique, 
a exhorté les pays du Ὁ 7 à agir ra 
pidement pour soutenir le yen et 
éviter une nouvelle dépréciation des 


plus bas niveaux historiques (4,82 % 
en France à dix ans, 5,65 % aux 
Etats-Unis à trente ans), et ce en dé- 
pit d’une croissance vigoureuse 
(54% en rythme annuel outre- 
Atlantique au premier trimestre). 
Cet environnement favorable de- 
vrait perdurer, du moins en Europe, 
si l'on en croit les experts de la 
Commission, qui ont choisi, malgré 
Lk asiatique, de faisser inchan- 
gée, à 3%, leur prévision de crois- 
sance en 1998 pour les pays de 
l'Union. 
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LA DÉCISION des pays de 
l'OPEP (Organisation des pays ex- 
portateurs de pétrole) de réduire 
leur production de 1,35 million de 
barils/our dès le 1: juillet n'a pas 
eu l'effet escompté sur les mar- 
chés. Le redressement des prix ne 
s'est pas produit. Au contraire, les 
cours du pétrole sont repartis à la 
baisse, corame si les intervenants 
ne croyaient pas à un tel engage- 
ment, Les propus du ministre 
saoudien du pétrole, Ali Ibrahim 
Naimi, dans le Finuncial Times et 
le Wall Street journal du 26 juin, 
envisageant la création d'une 
nouvelle organisation qui rempla- 
cera le cartel devenu « démudé 
daus ses méthodes », expliquent ce 
scepticisme. 

A Londres, le prix du brent, 
qualité de référence de la mer du 
Nord, tombait sous le seuil des 
13,20 dollars le baril jeudi après- 
midi sur le marché de Londres, et 
se maintenait à 13,15 dollars ven- 
dredi. 

A Vienne, les onze membres du 
cartel avaient tenu une réunion 
rapide pour arrêter de nouvelles 
baisses de production qui portent 
à 2,6 millions de barils/our le to- 
tal des réductions annoncé par 
l'OPEP depuis mars. En ajoutant 
les 500 000 barils/jour annoncés 
au printemps par les non- 
membres du cartel (Mexique, 
Oman, Russie et Norvège), l'effort 
global porte sur 3,1 millions de 
barils et représente une réduction 
de 4 % de la production mondiale. 

Mais ces engagements ne se- 
ront pas forcément respectés, 
comme l'a confirmé le principal 
acteur du cartel, le prentier pro- 
ducteur mondial, l'Arabie saou- 
dite. Pour M. Naïmi, l'efficacité de 
l'OPEP est mise en brèche «par 
les fraudes répétées » de ses 
mernbres qui dépassent leur quo- 


ta de production décidé en 


commun. « Quelgue huit ou neuf 
pays qui ont des réserves impor- 
tantes, de grandes cupacités de 
production et une dépendance des 
revenus du pétrole » pourraient 
faire partie d'un nouvel orga- 
aisme, qui pourrait intervenir sur 
les marchés de l'énergie « d'une 
manière bénigne » à la manière 
des banques centrales pour stabi- 
liser les taux de change. 


Dominique Gallois 


Les Bourses européennes dopées 
par les capitaux fuyant l'Asie 


LE MALAISE en Asie n'a pas 
réussi à perturber les places finan- 
cières américaines et européennes. 
Paradoxalement, l'effet inverse s'est 
produit : les capitaux fuient l'Asie 
pour se réfugier dans le reste du 
monde et en particulier en Europe. 
«Le raisonnement des investisseurs 
est simple : où peuvent-ils aller, sinon 
en Europe ἢ Pas en Asie, ni aux Etats- 
Unis, où les actions sont très chères », 
remarque Anthony Parker, gestion- 
naire chez Dresdner RCM Funds à 
Londres, interrogé par Bloomberg. 

Paris et Francfort ont enregistré 
de très fortes progressions la se- 
maine dernière, l'indice CAC 40 ἃ 
gagné 4,68 % à 4 215,70 points et le 
Dax était en hausse de 4,01% à 
5 870,48 points. En hausse de 
3,97 %, le Swiss Market index ἃ, lui, 
atteint 7 816,90 points. A Londres, le 
Footsie a progressé de 2,25 % à 
5 877,40 points. 

La place américaine a également 
bien résisté : sur l'ensernble de La se- 
maine, le Dow Jones ἃ gagné 


230,93 points, à 8 944,54 points, une 
hausse de 2,66 %. Pourtant au début 
de la semaïne, les intervenants ne 
cachaient pas leur inquiétude. 
« C'est un soulagement de voir que le 
marché s'est repris, relève également 
John Mendelson chez Charles 
Schwab Capital Markets, cela a 
beaucoup à voir avec ia fin du tri- 
mestre. » 

Outre la fermeté du dollar, la 
poursuite de La vague de fusions, 
avec l'annonce du rachat du cäbilo- 
opérateur TCI par AT & T, ke leader 
américain des communications télé- 
phoniques longue distance, pour 
290 milliards de francs, ἃ soutenu le 
marché. De plus, « il n’est politique- 
ment pas correct de détenir des liqui- 
dités !», constatént les gestion- 
naires, tous menacés 5115 laissent 
passer une phase de hausse. 

Les investisseurs se partagent 
toutefois toujours entre pessimistes 
et optimistes. Ces derniers sou- 
lignent que la faible inflation et ke 
niveau bas des taux d'intérèt, la 


croissance saine et soutenue de 
l'économie américaine, qui a été 
confirmée la semaine dernière, se 
traduiront par des bénéfices -et 
donc des indices boursiers - encore 
en hausse. Les pessimistes re- 
doutent, eux, l'effet du ralentisse- 
ment de la demande asiatique et de 
la hausse des coûts salariaux aux 
Etats-Unis. 


RÉSULTATS SEMESTRIELS 

Ils suivront tous trois événe- 
ments. La réunion du Comité de 
politique monétaire de la Fed 
(FOMC), mardi et mercredi, et la 
publication des chiffres des créa- 
tions d'emplois au mois de mal Les 


ront également attentifs à La pubti- 
cation des premiers résultats 
sernestriels des entreprises. Et sur- 
tout, ils guettent avec une impa- 
tience teintée d'inquiétude la publi- 
cation, dimanche à 23 h 50 GMT, du 
rapport Tankan, l'enquête de la 


NEW YORK 
DOW JONES 


Banque du Japon sur la confiance 
des entreprises au deuxième tri- 


places européennes se fék- 

citent de l'afflux de capitaux, les in- 
vestisseurs y sont également pru- 
dents. «ls sélectionnent les sociétés 
européennes qui sont peu sensibles 
au risque asiatique », explique Oki- 
vier Lefevre, qui gère un fonds à la 
banque Monte Paschi, Car, comme 
le note M. Parker, « les premières in- 
dications montrent que les Etats-Unis 
sont plus exposés à la crise asiatique 
que l'Europe, mais je ne suis pas sûr 


tée à la traîne des autres places eu- 
ropéennes, avec une hausse de 
0,39% seulement. Cette phase de 
correction après une forte hausse 
début d'année s'explique aussi 
par une certaine inquiétude avant 
l'entrée en vigueur à partir de mer- 
credi d’une im réforme de 
la propriété des sociétés et des 
offres publiques d'achats. 

Londres a repris des couleurs 
après avoir souffert la semaine pré- 
cédente d’une série de mauvais in- 
dices sur l’économie britannique. 
L'inflation au plus haut depuis six 
mois, une première hausse men- 
suelle du chômage en deux ans, une 
forte progression des salaires, et des 
ventes de détail très vigoureuses 
font redouter une hausse très pro- 
chaine des taux d'intérêt, peut-être 
dès la réunion du comité 
de politique monétaire de la 


Banque d'Angleterre, le 9 juillet. 


nes Ton L'indice Nidel à Le 
mité son recul à 0,38 % la semaine 


FRANCFORT 
DAX 30 BIS 


>| + 4,01% 


5 870,48 points 


dernière, clôturant à 
15 210,04 points vendredi 26 juin. 
Une hausse limitée, notamment 
grâce aux effets de l'annonce de la 
reprise de la Long Terme Credit 
a par Mel de, Trust and Ban- 

g vendredi (lire p. 23). Mais les 
analystes estiment que si le gouver- 
nement de Rytariu Hashimoto ne 
parvient pas à cunvaincre les inves- 
. tisseurs de sa détermination à assai- 
nir très rapidement l'industrie ban- 
caire japouaise, l'indice risque de 
tomber sous la barre des 
15 000 points. « Ce sons les investis- 
seurs étrangers qui doneront le ver- 
dict, estime Shigendi Nouaka, direc- 
teur général de la societé de pestion 
d'actifs Sakura Asset Management, 
cité par l'agence Bloomberg. S'ils πὸ 
sont pas convaincus par le plan, le 
yen recevra Une ‘ouvelle volée de 
bois vert et le marché devra 5e prépa- 
rer à faire Jace à une crise motiétaire 
en Asie. » 


Suphie Fuy 


-ΦἈ 


f 


D 


NS, TER ΡΨ EN ae MAUR SOU 


Le palmarès 
du concours général 


Le ministère de l'éducation natio- 
naie a rendu public, vendredi 
26 juin, le palmarès du concours gé- 
néral 1998. Plus de 10 000 Iycéens 
de première et de terminale se sont 
présentés cette année aux 

épreuves du concours réservé aux 
meilleurs élèves, mais 445 d'entre 
eux seulement ont reçu un prix. Au 
total, 404 élèves ont été primés ou 
ont obtenu un accèssit ou une men- 
tion régionale. Un élève du lycée 
Hoche de Versailles, François Guéri- 
taud, 8 réussi un « doublé », le troi- 


qu 
cun prix n'a été distribué (unique- 
ment un accessit) est la géogra- 
phie. - 

@ Allemand: 15 prix: Magnus Wallauer 
Uycée des Pontoniers, Strasbourg) : 2 prix : 
Alexandra Strelow {lycée franco-allemand, 
Buc}; His Véronique Bry (lycée Jean-Re- 


prix : Sabrina Abron (Iycèe 


Σὰ (lycée Rabat}; 3° prix: Lea 
Benai Uycéce Abdelkader, Beyronth) : 
3: prix ex aéquo. : Ghizlane Asri (lycée Lyau- 


© Espagnol: 1 prix: Maria Cinzo (cé 
Madridi ; 2 prèx: Yvan LedorRerer 


Galego (lycée Barcelone) 
@ Hébreu: x prix: Lionel Perez (école 


Aquiba, St: 

© Lallen : j°' pri : Elisa Vacca {cité scolaire 
internationale, ne prix: Chlara Penzo 
fiycée international, Ferney-Voltaire) : 
3. prix: Marco Bosio (centre internationol, 
Vaibomme}. 


ün-de-France, Pontolse); # prix: Hélène 
Vanhamme {lycée Saint-Louis, Paris); 
3 prix ex aequo: Pascale Ratovonony [ycée 
Lavoisier, } 
e Dissertation 


série ES, 

5}: prix: Nicolas Levi ge Janson-de- 

Saïly, Paris) ; 3°: Agathe Richard (lycée Vau- 
venargues, Aiz-en-Provence}. 

_® Education musicale : 15 prix: Véro- 


Dijon) : 3 prix : Camille Degez {lycée Henri 


IV, Paris). 
© version grecque: 1° prix : Emmanuel 


Terrasse (lycée Janson-de-Saïlly, Paris); 
ecgmann 


prix: St Saine- 
Marie, Neuily) : 3° prix: Anne-Sophie Micos 


© Mathématiques : 1e prix: Marc GHsse 
(ycée Albert-de-Mun, Nogent-sur-Marne) ; 


CARNET 


Z prix: Joseph Naïnudel (lycée Lakaual, 

Sceaux); # prix: Auréllen Diament (lycée 

Louis-te-Grand, Paris): 3° prix ex aequo: 
rméritand (lycée Hoche, 


© Technologie Industrieñe : 15 prix: Ol- 
vier Royer {lycée Salnt-Gabriel, Saint- 
Laurent-sur-Sèvre); 2prix: Raphaël 
Douyère (lycée Saint-Joseph, Toulouse) ; 
3 pr: Gilles Rosine (lycée Gustave-Elffel, 


© Artisanar-ants de Jperes pr Ré 


; Mprix: 
Ca Reven : 3° prix: Cédric Go- 
professionnel 


@ Artisanat-vêrement et accessoire de 
mode: 1 prix : Gaëlle Hudry (lycée profes- 
one Le Cr AE Aer ZXprix: 

Nathalie Durand fessionnet 


métal, 
synthèse): 15 prix: Ghbisih Canère (lycée 


tances). 

Φ Biochimie-génie biologique : 15: prix : 
Iobie Neveu {lycée PhÆbert-Delorme, L'Ise- 
d'Abeau) ; 25 prix : Sandra Jalvy (lycée Saint- 
Louis, Bordeaux), 

eBols-construction et aménagement du 
‘bâtiment : 1® prix : Fabien Plan (CFA du bä- 
üment, Vannes}; 2 pÜr : Laurent Lecolndre 
fycée Notre-Dame, Fontenay-le-Comte}: 
prix : Serge Guyard (iycée professionnel La 
Roquelle, Coutances). 


© Chimie de Iabo et de procédés Indas- 


Bouet -Buisson, Elbeuf} ; 
É g e Le r-m οὐτές 
© Commerce: FE prix: Aurélie Laurens 


lycée Saint-Vincent-de-Paul. Le Havre): 

2 prix : Perrine Magnin (lycée professionnel 

Sainte-Famille, La-Rocbe-sur-Foron) ; 

3° prix: Christelle Jules dite Mouïin (lycée 
Li-Queue-tes 


es-Yveliness. 
@ Economie-drolt : 1" prix: Alexa Mini 
(iycée Marfoz, Aln-es-BainsL 
Φ Equipements et installations élec- 
triques : 15 prix : Thomas Guillaume (lycée 
professionnel Chateauneuf, Pr on 


Creuse); 19 prix ex aequo: Didier Carrocci 
(CFAI de ΓΆΕΡΜ. Lyon}: 3" prix: Bruno Go- 
mez (lycée Jehan-de-Bezuce, 


Chartres). 
Φ Génie civil: 1" prix: Sébastien hébert 


Φ Génie des matériaux : 15 prix: Etienne 
L'Huiller (lycée Henri-Loritz, Nancy); 
2 px: Amand LugneTorrès tycée Marie- 


Z RE SE rouen fee Polyvalent: 
Devazeville): prix: Gérard Genieys (lycée 
Rascol, AIS). 


bastien Guicheteau tlycée LE 
Saiot-Laurent-sur-Sèvre) : td prix : Samuel 
Cardon (lycée Oranam, Lie 

© Logistique et por {exploitation 
transports) : 15 prix: Arnaud Solignac (lycée 
professionne) Pierre-Boulanger, Pont-du- 
Chsteau) ; 2 prix : Grégory Faivre {lycée pro- 
fessionnel ν 


LE MONDE / DIMANCHE 28 - LUNDI 29 JUIN 1998 / 27 


Giraud (lycée professionnel régional, Chäti- 
lon-sur-Chalaronne}. 


© Mise en œuvre des matériaux (métal 
moolés): 7” prix: Hatem Kraiem (lycée Je- 
han-de-Beauce, Chartres): prix: 
Alexandre Kicki {CFA de l'industrie, Charie- 
vile-Mézières} : 2° prix: Raphaël Papalx (ly- 
cée professionnel régional Jean-Dupuy, 
Tarbes} 


© Physique de labo et de procédés 1n- 


Carme. Bellignat): 2 prix: Laurent Prenant 
(Can. | Darnieny}. 

Φ Prodnctique mécanique, option usi- 
nage: fe prix: Marc De Sousa Reis (lycée 
professionnel Saint-Exupéry. Toulouse) ; 
2 prix: Yves Bierte ICFAI Cefasim, Yutz): 
F prix: David Roethlisberger (lycée profes- 
sionnel Mortioux, Besançon 


@ Restauration (organisation et prod. 
culinaire}: 17 prix: Olivier Artinetti (lycée 
professionnel Hélène-Boucher, Vénissieux) ; 
2 prix: Christophe Clochcy lbcée profes 
slormel Condé, Besançon): # prix: Andrée 
De ER fiycée hôtelier et de | tourisme, Biar- 


ΧῚ À Restaurarion {sesvice et commercial 
sation): 1° prix: Gaël] Gregolin {école hôte- 
Sère Clos d'or, Grenoble) ; 25 prix : Stéphane 
Mory (CFA des méliers de La table, Paris) : 
Æ prix: Stéphane Maury [CFA hôtelier 


métalliques : 3 
las Hamon {CFAI de l'AFPM, Lyon); 2 prix: 
Stéphane Hermilly (CFAI du Calvados et de La 
Manche, Caen) ; prix : Ludovic Daigremont 
(lycée lean-Mermoz, Vire}. 
Φ Technologie et sestion hôtelières : 

15 pris: Florian Peyquet flcée hôtrber Fran- 
çois-Rabelats, Dardily): Z prix: Yanruck 


© Vente représentation : 1® prix : Frédéric 
Dehaeze (lycée professionnel privé Maria- 
Goretti, Lambersart) ; 2° px: Franck Hum. 
bert (CFA bureautique appliquée, Paris) ; 
3e prix: Carole Lenoir (lycée de La Salie, 
Rennes). 


PO 
DISPARITION 


ERIK MORTENSEN, qui fut le cou- 
turier de Pierre Balmain, est mort 
mardi 33 juin à Paris, à l’âge de 
soixante-douze ans, des suites d'un 
cancer de la plèvre. Né en 1926 à 
Frederikshavn, dans le nord du Da- 
nemark, Erik Mortensen ἃ débuté 
auprès du grand couturier de Co- 
penbague, Holser Blom, alors cos- 
turnier du Théâtre royal et couturier 
de la cour. En 194, il entre chez 
Pierre Balmain comme dessinateur 
avant de devenir son assistant deux 
ans plus tard. En 1960, il prend en 
charge la direction artistique de la 
maison et succède à Pierre Balmain, 
à la disparition de celui-ci, en 1982. 
En 1992, après Qquarante-quatre ans 
de fidélité à l'entreprise, il quitte 
Balmain et devient pour trois ans le 
directeur artistique de Jean-Louis 
Scherrer, Ces dernières semaines, il 
continuait de travailler et créait des 
robes pour la reine Sirikit de Thaï- 
lande, sa cliente fétiche qu'il habil- 
lait depuis 1960. 

ES EEE 
JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du vendredi 
26 juin est publie : 

Φ Accords intermationaux : un 
décret portant publication de 
l'avenant à la convention du 9 jan- 
vier 1976 entre le gouvernement 
de la République française et la 
gouvernement de la République 
des Philippines tendant à éviter les 
doubles impositions et à prévenir 
l'évasion fiscale en matière d'im- 
pôts sur le revenu, signé à Paris le 
26 juin 1995. 


AU CARNET DU « MONDE » 


Mariages 
La comtesse 
RE de LANZAC, 
comtesse François-Phili, 
À de SAINTE MARIE d'AG 
Me Jean FURET, 

ἘΣΘ Meet M. NEDELLEC, 

τς sont heureux d'annoncer le mariage de 


} Christian et Claire, 


qui aura lieu à poney isArres 
Curl, le 4 juillet 1998 


Colombe SCHNECK 
εἰ 
Olivier HURTADO-HUYSSEN 
M heureux de faire part de leur maringe, 
Sclébré ce samedi Ἢ fan 1995. en la mai- 
a . πὸ de Bonnieux { Vaucluse). 


55, ruc Caulaincuurt, 
TSQUS Paris. 


Naissances 
Sylvia RINGENBACH. 
Christophe MÉTÉREAU, 
F Εποτοι FnntineM υ, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Ella, 
le 25 juin 1998. 


291, route de Dominu-Cheray, 
A7ISU Saint-Georges-d'Olérun, 


- Bicmenue à la petite 
Léa, 
πῶς le 2Ujuin 1998, à Paris. en pleine 
larme dkpuis. 
Sultan GUNEL et Albert HERSKOWICZ. 


Elle HERSKOWICZ, 
Eva, Sandrine εἰ Ariel ΕΠ... 


; Toutes ies offres d'em- 
lois de 19 journaux, 
shacton d'expositions, 


— Isabelle, OEvier-René VEILLON εἰ Henri, 
ont La joie d'annoncer la naissance de 


Louis-René, 
Le 17 juin 1998. 


19, rue Rambnteau, 
75004 Paris. 


Emmanuelle FAURE 
et Michel RACINE, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Théo-Jules, 
le 15 avril 1998. 


La Valériane, 
4640 route du Puy-Sainte-Réparade, 
13540 Puyricard. 
1, impasse Le Roi, 
© 78000 Versailles. 


Décès 
= Le 20 juin 1998, 
Rosi BRUN-BRUSAU 


a quitté les siens, dans sa quatre-vingl- 
divhuitième année, 


Les familles Galey, Brun, Surzur. 


- Martigues. Cassis (Bouches-du- 
Rhône), 


M. Patrice Micouin εἰ M=. 

née Véronique Mues, et leur fils Pierre, 
Les familles Maes, Micouin, 
Parents et alliés, 

ont k chagrin de faire pan du décès de 


Julie, 
survenu à l'âge de stize ans. 


La cérémonie aura lieu le lundi 29 juin 
1998, en l'église de la Madeleine, àl'lle- 
de-Martigues, à 15h 30, suivie de l'in- 
humation au cimetière des Mussuguets, 
à Cassis, vers 16 h 45. 


survenue Le 25 juin 1998, à l'âge de cm- 
quante-neuf ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 30 juin. à 14 8 30, en l'église 
Saint-Jacques de Perros-Guirec. 


Ni fleurs ni couroumes, mais des prières 
ou des pensées. 


Jacky Renan, née Gabert-Benès, 
or nr See Gildas, Stan, 


ἘΠῚ Perros-CGivirec. 
Nos obonnés εἰ nos actionnaires, 


sont priés de bien vouloir nous com. 
muniquer leur numéro de référence. 


— M. Jean Baudoin, 


grand-père. 
M. et M= Miche] Souillac. 
ses parents, 

Pascal Souillac, 
son frère, 


Et toute sa famille, 
qui eue Coeur de αν pen ἀπ ἀκ. 
ès 


Fabienne SOUILLAC, 
survenu dans sa trente-sixième année. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


CARNET DU MONDE 
Fax : 01-42-17-21-36 
Téléphone : 


01-42-17-39-80 
01-42-17-38-42 
01-42-17-29-96 
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TARIF ABONNÉS 


NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, FIANÇAILLES 
Toute ligne suppl. : 60 F TTC 


THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
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& 01.42.17.39.80 - Fax : 01.42.17.21.36 
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109F HT 
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Partez en vacances avec fe Monde 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 


RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 


+562" Code postal 
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© Caris bancaire n°: 


— Le 28 juin 1979, 
Thierry CHICHE 

quittait les siens. Il avait vingt εἰ un ans. 

I est toujours présent dans Le cœur de 
sa famille. Que ceux qui l'ont connu et ai- 
mé se souviennent. Qu'ils associent à son 
souvenir celni de sa lapie, 

Jacqueline COHEN-SELMOUN. 
décédée le 16 juiller 1986. 
et de sa grand-mère, 

Semha COREN, 


décédée le 10 juillet 1977. 


Victor FAY 


nous a quittés ἢ y a sept ans. Ses écrits οἱ 
ses discours resient Loujours d'actualité εἰ 
méritent d'être connus. C'est pourquoi ses 
amis ont déjà publié wois volumes de ses 
œuvres choisies el en préparent deux 
autres, dont Marxisme et socialisme 
(théorie et stratégie). Pendant soixante- 
dix ans, il a rêvé du socialisme et mis sa 

ei son action au Service de la 
classe ouvrière. 


Association des amis de Vicior Fay, 
129, rue de la Tour. 
75116 Paris. 


Avis de messe 
- Le 28 juin 1996, 
Nicolas BÉJOT, 
pülole de ligne, 

quittail les siens. 

La messe de 10h30, le dimanche 
5 juillet 1908, en l'église Saint-Martin de 
Tigy (Loiret}, sera célébrée à son inten- 
uon. 


Que tous ceux qui l'ont connu et aimé 
s’y unissent en affectneuse pensée. 


Conférences 


— A l'heure où, en France, la question 
de Ja parité εἰ de la position sociale εἰ po- 
litique des femmes est au cœur des préoc- 
cupations des pouvoirs publics. la Fédéra- 
tion παν ὧν droit humain organise 
une confé publique avec le concours 
du Grand Orient de France. 


M®= Diane Lemieux. présidente du 
Conseil du statut de la femme, gnuverne- 
ment du Quéhec, irahera du thème : 


« Femme et démocratie représentative. 
Situation comparée 
de La France et du Québec.» 
Cene conférence aura fieu le : 
Lundi 29 juin 1998 à 20 beures, 
salle des conférences 
du Grand ‘Orient de France, 
16. rue Cadet, 75009 Paris. 


L 
= 2 université d'été internationale 


d clinique, 1°, 2, 3 juillet 1998, 
faculté de médec , 59000 Lille. 


Des maladies psychosomatiques… 
nouvelles approches. 
Renseignements et formations : 

D' Victor SIMON. 

Institut de médecine psychosamatique 
d'hypnose clinique et de thérapie brève, 
26. parvis Saini-Michel, 59000 Lile. 
Tél. : 03-20-57-40-07. 

Fax : (13-20-57-49-00, 
Site Internet : www.hypnosc.org 


— Maison de l'hébreu: deux heures 
pour lire, dix cours pour pratiquer la Bible 
ou er l'israélien. Profesweur Jacques 
Benaudis : N1-47-97-30-22. 


enances de thé 
- JL. Colombani soutiendra publi- 
quement sa thèse de doclorat en droil. 
sous la direction du professeur 1.-C, May 
et sur le thème de « La sochété anonyme 
européenne », le 4juillez 1998. à 
10 heures. à la faculié de droit de Sceaux. 


— Louis Gautier soutiendra sa thèse de 
docioral «La défense. hors du sanc- 
tuaire — politique militaire de la 
France, 1990-1995 », le lundi 29 juin 
1998. à 14h15, en Sorbonne. à l'amphi- 
théâtre Lauis-Liard. 17.rue de la Sor- 
bonne, à Paris. 


Du lundi 29 juin au vendredi 3 juillet 1998 


de 9 h à 18 h sans interruption. 


ξδᾶι 


HERMÈS 
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Paru la Éell avanco qua lui avalent confiée σας 
excellents véhicules « made in England ». Les 


modèles 


duira à 


du début de la décennie se 


sont affadis. Seule la petite Micra, rajeunie, fait 

A CP ra 

concurrence future Yaris, que Toyota pro- 
Valendennes. 


Nissan doublé par Toyota 


En France, la nouvelle Micra sera bientôt concurrencée 
par la première japonaise fabriquée à Valenciennes 


DEPUIS le début de l'année, Nis- 
san n'est plus la marque japonaise 
la plus vendue en France. L'événe- 
ment est passé quasi inaperçu, 


- mais il n’est pas sans conséquence, 


al signification. Après avoir long- 
temps caracolé en tête, le construc- 
teur vient de se faire doubler par 
Toyota qui a lancé une série de 
nouveautés (l'Avensis, la Corolla, 
la version diesel du monospace 
Picnic, notamment) et placé la 
France au cœur de son dispositif 
européen avec la future usine de 
Valenciennes, qui produira une 
petite voiture, la Yaris, à partir de 
2001. 

Première firme à avoir délaissé le 
«made in Japan » pour construire 
et élaborer des voitures sur le 
Vieux Continent, Nissan est 
concurrencé sur son propre ter- 
rain. Avec le slogan publicitare 


« made in qualité », elle tente de 
mettre en exergue la valeur de sa 
production plutôt que sa nationa- 
lité, mais cela ne suffira pas à 
inverser la tendance. Troisième 
constructeur automobile mondial, 
Je géant Toyota s'est réveillé. En un 
an, il est passé de 1% à 1,5% du 
marché français et devance son 
rival grâce, pour l'essentiel, à des 
voitures désormais conçues en Bel- 
gique et produites en . 
* Sa présence industrielle en 
Grande-Bretagne (Sunderland) et 
en Espagne (Barcelone) a permis à 
Nissan de devenir le numéro un 
japonais en Europe, à l'abri des 
quotas d'importation. Mais cette 
présence sur Le continent européen 
lui ἃ aussi donné la possibilité de 
mieux «sentir» la demande des 
consommateurs. 

Moins impersonnelles que les 


Les nouveaux habits du Nissan Patrol 


Dans la circulation, on ne voit que lui; monté sur ses énormes 
pneus, εἰ est haut, large, carré, et exhibe ce côté baroudeur musclé 
brutal qui irrite certains et en fascine d’autres. Le Nissan Patrol GR 
(pour « Grand Raid ») en est à sa cinquième génération depuis 1951, 
mais on ne connait ce véhicule 4 x 4 en France que depuls une quin- 
zaine d'années. Le nouveau Patrol, commercialisé depuis quelques 
semaines, est encore plus imposant que ses aînés, mais il est esthé- 
tiquement plus sophistiqué, moins bruyant, plus habitable et plus 


luxueux, 


Transformé en aventurier bon chic-bon genre, propulsé par un 
diesel de 2,8 litres de 130 chevaux et doté d'une nouvelle transmis- 
sion, le Patrol GR (à partir de 174 900 francs dans la version trois 
portes, de 199 900 francs en cinq portes) n'en reste pas moins capable 
de faire franchir les pires bourbiers, même en smoking. 


Toyota et moins élitistes que les 
Honda, les Nissan Sunny puis Pri- 
mera et Almera du début des 
années 90 tranchaient par rapport 
au reste de la production asiatique. 
Or les difficultés du groupe ont 
ralenti le renouvellement de la 
gamme et ses voitures de grande 
diffusion, qui complètent les 
modèles de « niche» (les 4x4 
Patrol et Terrano, le monospace 
Serena, quelques jolis coupés), 
sont rentrées dans le rang. Hon- 
nêtes berlines fiables et bien équi- 
pées, mais affadies. 

Avec sa silhouette compacte et 
rondelette, sa large vitre arrière et 
son drôle de « nez » plat, la petite 
Nissan Micra, apparue en 1992, est 
une heureuse exception. Indiscuta- 
blernent, il s'agit de la voiture japo- 
naise la plus réussie et la plus atta- 
chante apparue ces derniers temps. 
N'a-t-elle pas été élue « voiture de 
l'année » en 1993, une première 
pour uné marque japonaise ? 

Or, sur un segment de marché 
particulièrement disputé par les 
constructeurs, la Micra n'a pas 
véritablement percé chez nous, 
alors qu'il s'agit d’une voiture à 
succès en Grande-Bretagne et en 
Italie. L'an passé, parmi les 
150 000 unités vendues en Europe, 
6400 seulement ont été immatri- 
culées en France. Apparue en avril, 
la nouvelle génération de cette 
sorte de Twingo asiatique veut rat- 
traper le temps perdu. 

Privée jusqu'alors d'une motori- 
sation Diesel - ce qui constitue, en 


La 205, celle que l’on n’a pas vu vieillir 


QUINZE ANNÉES d'une carrière 
bien remplie. La 205, qui va pro- 
gressivement s’effacer (sa produc- 
tion est prévue jusqu'au mois de 
décembre) devant la nouvelle 206 
(Le Monde daté 14-15 juin), est 
apparue en février 1983. Bien sûr, 
côté performances, maniabilité ou 
isolation phonique, elle n'est plus à 
la pointe du progrès, mais en 
France 5663 exemplaires ont 
quand méme trouvé preneur 
depuis le début de l'année (23 739 
en 1997). 

Diffusée au total à plus de 5,2 
millions d'unités depuis son appari- 
tion, la 205 n'a pas seulèment 
témoigné d'une exceptionnelle lon- 
gévité. Elle ἃ relancé Peugeot à une 
période où la marque périclitait et 
déclenché une dynamique dont ἃ 
profité toute la gamme. 

Au début des années 80, le Lion 
de Sochaux est vieillissant. Mal 
positionné sur le marché des petites 
voitures, il nourrit des complexes 
face à la Renault 5 alors au faîte de 
sa gloire mais qui n'empéchera pas 
Renault de sombrer un peu plus 
tard dans les déficits. « Lors des tests 
avant le lancement, les gens que nous 
interrogions lu trouvuieut plutôt réus- 
sie, mais la plupurt préféraient 
quand méme là Καὶ ὅ, 88. souvient 
Jean-Paul Parayre, alors PDG de 
Peugeot. Lu suik sauts ὦ heureuse- 
ment rassures. » 

La 205 n'est pas Une vuiture revo- 


lutionnaire, mais plusieurs de ses 
traits de caractère font mouche, 
particulièrement son rapport 
dimensions-habitabilité obtenu 
grâce à un empattement long et de 
faibles porte-à-faux. 


’ 

Elle a relancé Peugeot 
Η͂ “..: 
à une période 
où la marque 

ἜΡΙΝ ᾿ 
périclitait 

Extérieurement, elle est 
compacte mais, une fois à bord, on 
est surpris par l'espace qu'offre 
l'habitacle. Le coffre, généreux, 
n'est pas en reste. Elle est vive, 
fiable, facile à conduire, et sa ligne, 
qui célèbre le retour des rondeurs 
dans l'automobile, est gracieuse et 
cohérente. Heureuse combinaison 
des ébauches présentées par le car- 
rossier italien Pininfarina et le 
centre de style maison, le design de 
k 205 — notamment sa face avant - 
a longtemps inspiré le design Peu- 
geot. Bien proportionné, on sait 
aujourd'hui que son style était 
intemporel 

Au charme de la 205, la fiome de 
Sochaux, pourtant raisonnable par 
nature, à su ajouter un peu de 


piment: dès son lancement, cette : 


volture bien née est saisie par le 
virus de la compétition. La 
205 Turbo 16 (quatre roues 
motrices, moteur central) remporte 
deux championnats du monde des 
rallyes successifs (1985 et 1986). 
Dans les semaines qui suivent ses 
victoires au Monte-Carlo ou aux 
Mille Lacs, les ventes de 205 bon- 
dissent de 30%. 

La fameuse version GTI, figure 
emblématique de l'automobile des, 
années 80, profite de ces retom- 
bées, mais le propriétaire d'une 205 
diesel, lui non plus, n'est pas peu 
fier des prouesses de son modèle. 
D'ailleurs, le « sacré numéro » 
ratisse large avec son choix de 
motorisations et de finitions, de la 
paisible berline à la « petite 
bombe » de 115 chevaux. En 1985, 
une voiture sur sept vendue en 
France est une 205. Mais le modèle 
est aussi apprécié à l'étranger. 
Grâce aux exportations, 1990 
constitue l’année-record de la pro- 
duction avec 605 000 unités fabri- 
quées dans sept usines différentes, 

Le grand mérite de la Peugeot 
205 aura été, comme pour la Golf 
de Volkswagen, d'avoir su dépasser 
la segmentation traditionnelle dans 
laquelle la plupart des construc- 
teurs étaient englués. Grâce à elle, 
on sait qu'une petite voiture n'est 
pas forcément une voiture petite. 


1.-M. N. 


AUJOURD'HUI 
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È ὗ M 
La Nissan Micra « restylée ». 


France, un gros handicap commer- 
cial, y compris pour les petits 
modèles -, la Micra hérite cette 
fois d’un 1,5 litre de 58 chevaux 
d'origine Peugeot, parallèlement 
aux moteurs essence (un 1 litre de 


55 chevaux et un 1,3 litre de 75 che- 
vaux, tous deux pourvus de seize 
soupapes). 

Extérieurement, la Micra de 1998 
ne diffère pas beaucoup de la 
génération précédente - et c’est 
tant mieux - hormis une calandre 
chromée plus cossue, des phares 
redessinés et deux jolies baguettes 
latérales asymétriques. Les vraies 
améliorations sont à chercher du 
côté de l'insonorisation, du 
confort, de l'équipement de série 
et de la présentation intérieure. 


NOUVELLES TEINTES 

Le prix, lui, n’a pratiquement pas 
augmenté et, comme toujours, ἢ 
s'agit de faire « sérieux» et de 
convaincre qu'une petite voiture 
n'est pas seulement un véhicule 
urbain. Pour « conquérir une clien- 
tèle de moins de trente-cing ans », la 
Micra se pare également de nou- 
vells teintes dont un tendre vert 


Yamaha mêne l'offensive 
sur le marché du deux-roues urbain 


«WHY» (« pourquoi»). En 
choisissant de baptiser ainsi son 
dernier-né, la firme Yamaha ren- 
voie - involontairement -- à une 
question sur laquelle les étudiants 
des écoles de commerce devraient 
se pencher. Pourquoi les engins de 
50 cc, hybrides entre le scooter, 
dont ils empruntent la motorisa- 
tion, et le cyclomoteur, dont ils 
possèdent les larges roues de 
16 pouces, ont-ils tant de mal à 
s'imposer dans notre pays ? 

En Italie, ils encombrent les 
chaussées. En France, ils brillent 
par leur absence. Ni Honda, avec 
son Sky, ni MBK avec son Flipper, 
ni Piaggio avec son Liberty, ni 
Aprilia avec le Scarabeo, n’ont 
réussi jusqu'ici à venir à bout de 
ce blocage que rien a priori 
n'explique. 

Car la demande existe du côté 
des femmes que rebutent la 
vitesse des scooters, leur poids 
jugé excessif, les risques de chute 
bien réels en cas de freinage 
brusque par mauvais temps. Pour 
la satisfaire, des machines élé- 
gantes et confortables, plus 
stables que les scooters, sont dis- 
ponibles. Et pourtant le marché 
stagne à des niveaux ridicules. 

Yamaha va-t-il réussir là où ses 
concurrents piétinent ? Souhai- 


À Srockholm, tous les hommes mesurenr plus de 1.80 m, sont blonds et travaillent comme rop models. Toutes les 
funes ressemblent à Anica Ekberg et se baignent dans des fontaines. Personne, à Siockholm, n'est aurorisé à quitter 


l'école avant d'avoir reçu Le prix Nobel, ce qui à habituellement licu à l'âge de 18 ans. 


“Eu 1998, Ssockhuln est la capitale curopécine de ki culture (internes wuru.stuinfe.se). 
Poui fetes ut événemens, SAS - Scandinavian Airlines — vous offre en juillethaoñt 


un tarif spécial week-end” Frs 1 450 !! 


Pour toute demande d'informarions, contactez : SAS réservations 0 801 25 25 25. 
Minirel 3615 FLY SAS 12.23 Frifm}. Office Suédois du Tourisme tél. ΟἹ 53 43 26 27 
ex ΟἹ 53 45 26 24 on consulrez vorre agenr de voyages. 
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, 


tons le, tant ce Why est agréable. 
Son galbe, tout en rondeurs, ras- 
sure (il n'est pas sans évoquer 
celui de son concurrent italien). 
Rien d’agressif dans son allure 
générale mais un classicisme de 
bon aloi, presque douillet. De 
cette belle machine, étonnam- 
ment légère, qui s'adresse à une 
clientèle assagie il ne faut pas 
attendre des démarrages fou- 
droyants. 

Le Why est à l’image de ses utili- 
sateurs : un engin paisible, de 
ceux que l'on utilise pour des rai- 
sons pratiques avec l'assurance 
d’être confortablement assis et de 
ne pas se barbouiïller de cambouis. 
S'il fallait regretter une chose, ce 
serait le manque de place du 
coffre placé sous la selle. Un 
casque suffit à le remplir. 


UN MOTEUR SOUPLE 

Avec son Majesty 125, le 
constructeur japonais s'adresse à 
un autre type de clientèle : à tous 
ceux qui recherchent un scooter 
haut de gamme. Passons sur {es 
économies de bout de chandelle 
décidées par le fabricant pour 
abaisser les coûts (le tableau de 
bord ne comporte ni horloge ni 
totalisateur kilométrique partiel ! 

Ces fautes de goût ne doivent 
pas masquer la souplesse du nou- 
veau moteur 4-Temps (de marque 
Minarelli), Pexcellente tenue de 
route de l'engin à grande vitesse, 
même avec un passager à l'arrière, 
le système de freinage performant 
(le disque avant de 220 mm est 
l'un des plus grands de sa 
rie), la suspension arrière réglable, 
la selle bi-place généreusement 
rembourrée le large espace pour 
les jambes, le coffre aux allures de 
pataugeoire pour enfants, enfin ke 
tablier avant qui permet au 
conducteur de choisir une posi- 
tion reposante ou plus sportive. 

Dernière gage à la « moder- 
aité » pour ce Majesty : un espace 
de rangement à l'avant spéciale- 
ment prévu pour un téléphone 
portable. 

Jean-Pierre Tuquoi 

Ἂ Yamaha Why (11990 francs} 


et Yamaha Majesty 125 
[21 990 francs). 


d'Irlande qui semble beaucoup 
plaire. Numéro deux au Japon. le 
groupe Nissan, qui traverse une 
passe délicate, annonce pour bien- 
tôt l'arrivée de deux monospaces, 
d'une nouvelle Primera, d'un haut 
de gamme et d'un coupé. Mais ce 
renouveau n'est pas pour tout de 
suite et risque de laisser le champ 
libre à Toyota qui ἃ européanisé 
ses modèles plus tardivement, mais 
en recueille aujourd'hui les béné- 
fices. Aussi, Nissan espère que la 
nouvelle Micra entamera sa 
deuxième carrière tambour bat- 
tant. Car, dès l'an prochain, lui 
faudra tenir la dragée haute à là 
Toyota Yaris. Sa grande rivale, pré- 
sentée au prochain Mondial de 
l'automobile qui aura lieu au début 
du mois d'octobre à Paris, sera 
d'abord produite au Japon avant 
d'être assemblée en France, 


Jean-Michel Normand 


DÉPÊCHES 


‘ MPEUGEOT. Les modèles 1999 de 


la marque au Lion, excepté quel- 
ques véhicules à diffusion res- 
treinte, suivront dès l'année pro- 
chaine « des plans d'entretien à 
fréquence et à coût réduits », Ainsi 
les révisions des modèles essence 
passent de 15000 à 30 000 kilo- 
mètres et celles des modèles diesel 
à 15 000 kilomètres (20 000 kilo- 
mètres pour les futurs moteurs ἃ 
injection directe). 

m VOLVO. La 5 80, qui sera dévoi- 
Ke au mois de juillet, sera la pre- 
mière voiture équipée d'un 
moteur six-cylindres installé trans- 
versalement, ce qui permet de 
gagner de l'espace, améliore la 
répartition des poids et améliore la 
sécurité passive. Ce moteur sera 
disponible en version 2,8 litres et 
deux tarbocompresseurs (272 che- 
vaux) et en version 2,9 litres 
(204 chevaux). D'autres motorisa- 
tons seront proposées ultérieure- 
ment. 

MRENAULT. La Mégane s'enri- 
chira, début 1999, d'une version 
break qui constituera la sixième 
variante de ce modèle après les 
berlines 4 et 5 portes, la Scénic, le 
coupé et le cabriolet. Cette voiture 
sera fabriquée dans l'usine 
Renault de Bursa, en Turquie où 
elle apparaîtra dès septembre. 

M AUTOROUTES. Du 3 juillet au 
30 août, des animations d'été sont 
prévues sur l'autoroute de Nor- 
mandie (A 13), sur le thème de la 
détente et de la découverte. Sont 
notamment au programme mas- 
sages antistress, initiation au tir à 
l'arc, à l'escalade, au golf mais 
aussi des trampolines et des chä- 
teaux gonflables. 

MSALON. Le Salon intermational 
du 4 x 4 et du tout-terrain ἃ lieu du 
15 au 23 août à Val-d'isère, Cette 
manifestation, qui célèbre son 
quinzième anniversaire, propose 
de multiples animations (modé- 
lisme, école de conduite) et la pos- 
sibilité de tester dès 4x4 et des 
motos de trial. Entrée : 55 francs 
(gratuit pour les moins de dix ans). 
M SÉCURITÉ. Les routes jes plus 
sûres de l'Union européenne sont 
britanniques et suédoises, les plus 
meurtrières ὶ Portugaises et 
grecques, selon une en TT 
d'Éurostat qui précise ne 
1995, 44 200 personnes ont trouvé 
la mort en Europe. Les régions les 
plus meurtrières sont la province 
belge du Luxembourg, l'Algarve au 
Portugal, et le Land de Brande- 
bourg dans l'est de l'Allemagne. 
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ΤᾺ. Deséclaircies et des nuages 


i 
* 


APRÈS le passage d'une perturba- 
tion entre samedi et dimanche ma- 
tin, la France bénéficiera par la suite 
d'un temps variable, avec encore 
quelques passages nuageux car les 
vents souffleront du secteur ouest, 
mais en général sec car l'anticyclone 
des Açores regonflera sur l'ouest du 


Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse-Normandie. -- Eclaircies et 
nuages se partageront le ciel Une 
averse très sporadique est possible 
près de la Manche. Le vent d'ouest 
sensible en bord de mer limitera le 
mercure à 19 degrés sur les plages, 72 
dans les terres. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Au sud de La Loire, le soleil 
se montrera assez sOUVENL. Plus au 
nord, il devra composer avec quel- 
ques nuages, une averse isolée est 
possible à la mi-journée. Il fera donc 
un temps agréable à Lens pour 
France-Paraguay, environ 19 degrés, 
etle ciel ménagera des éclaircies. Les 
températures atteindront 21 à 24 
plus au sud. 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- Les 
éclaircies, présentes dès potron-mi- 
net en Champagne et au nord de la 
Bourgogne, gagnerant rapidement 
la Lorraine et le Nivernais, l'Alsace en 
mi-journée, plus tardivement le Jura, 
où il faut craindre quelques ondées - 
en matinée. ἢ fera de 21 à 24 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le soleil se mon- 
trera assez généreux du Poitou-Cha- 
rentes au Médoc. Des Landes à la ré- 
gion Midi-Pyrénées, la matinée 
s'annonce grise, mais des éclaircies 
perceront l'après-midi. Π ne fera de 
23 à 26 

Limousin, Auvergne, Rbône- 
Alpes. -- Les nuages seront assez pré- 
sents en matinée, notamment de 
l'Auvergne à la Savoie. Des embellies 
se dessineront l'après-midi. [l fera de 
23 à 27 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. - 
Le ciel, temporairement nuageux 
dans l'amière-pays, offrira de plus 
larges éclaircies en bord de mer et en 
Corse. Il fera de 27 à 32 degrés. 
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LE CAIRE 2354 5 
MARRAKECH 20,35 5 
NAIROBI 132 N 
PRETORIA 1215 
RABAT 17226 N 
TUNIS 27/40 5 
ASIE-OCÉAME 
BANGKOK 2710 P 
BOMBAY 2831» 
DJAKARTA 2781 P 
DUBAI 3243 N 
HANOI 2729 P 
HONGKONG 27/28 P 
2132 5 
NEW DEHLI 29,38 5 
ΡΕΚΙΝ 2534 5 
SEOUL 2370 5 
SINGAPOUR 27/31 C 
SYDNEY 1118 € 
TOKYO 2ann € 


Situation le 27 juin à 0 heure TU 


Prévisions pour le 29 juin ἃ Oheure TU 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


HE FRANCE. Pour le mois de juillet, 
la Prévention routière prévoit les 
difficultés les plus importantes sur 
les routes des vacances le vendre- 
di 10 et le samedi 11. Les congés 
scolaires commençant en milieu 
de semaine (mercredi 1* juillet), la 
première vague de départs sera ré- 
partie sur plusieurs jours avec une 
prédominance les vendredi 3 et sa- 
medi 4 juillet, annonce les spécia- 
listes. Ils estiment que si juillet 
s'annonce relativement catme, les 
premiers départs du mois d'août 
coïncideront avec le début d'un 
week-end, ce qui engendrera des 
difficultés principalement le same- 
di 15 août. 

BVIETNAM. Pour cette destina- 
tion il existe des visas collants qui, 
apposés sur les passeports, seront 
désormais valides trois mois à par- 
tir de Ja date de délivrance, ce qui 
augmente d’autant la durée de sé- 
jour sur place. Renseignements au 
01-45-88-56-70. 
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Vacances, voyages et animaux de compagnie 


PRÉVISIONS POUR LE 25 JUIN 1998 PAPEETE 2229 5 KIEV 1624 P VENISE 2128 
Ville par ville, les mintma/maxima de lise ἐγ τὲ N nr Ve H VIENNE 17/24 
et l'état du cieL'S : ensoleillé; N : nuageux; AMÉRIQUES 
Écosse Rae ques Démene US Dobiun 1e 
FRANCE mé NANCY 1420 5  ATHENES 2231 $ MADRID 17/37 5 CARACAS 2529 
AJACCIO 17/30 5 NANTES 10/23 5 BARCELONE 2229 5 MILAN 21/32 5 CHICAGO 2453 
BLARRITZ 14/20 N NICE 21/28 5 BELFAST 915 N MOSCOU 12719 P LIMA 1820 
BORDEAUX 1423 5 PARIS 1324 N BELGRADE 1932 N MUNICH 1422 P LOSANGELES 1926 
BOURGES 13/26 S PAU 13722 N BERUN 15/21 N  NAPLES 2131 $ MEXICO 1625 
BREST 12716 N  PERPIGNAN 2029 5 BERNE 1422 P OSLO 1218 P MONTREAL 1523 
CAEN 1218 P RENNES 11/23 N BRUXELLES 12,17 5 PALMADEM 2131S NEWYORK 2028 
CHERBOURG 11/19 P ST-ETIENNE, 1322 N BUCAREST 1531 S PRAGUE 1421 P SANFRANCS 13,20 
ROUON 1425 TOULOUSE 1SN COPNMGUE {πὲ ὅν: 20973 TORONTO 205 
GRENOBLE 17/28 N TOURS 1125 5 DUBLIN 816 N SOFIA 1429 N WASHINGTON 2027 
ULLE 12722 N oatre-mer 1421 5 ST-PETERSS 13/17 N AFRIQUE 
LIMOGES 1223 S CAYENNE 23/0 5 GENEVE 16/26 P STOCKHOLM 17 N ALGER 2132 
LYON 1222 N° FORT-DE-FR 27/30 C HELSINKI. 12/19 Ν TENERIFE 1822 5 DAKAR 24728 
MARSEILIE 190 5 NOLMEA 2024 ς ISTANRIN 19/94 $ VARSOVIE 1523 $ KINSHASA 224 
PRATIQUE 
CE NE SERAIT pas bien d'avoir à dans la voiture,etde173francs s'il prix de la cage). Sur d'autres on 
laisser son chien ou son chat surle est accueïlli dans le chenil du  acquitte une taxe qui va de 415 à 
bord de la route des vacances, Mais bateau 600 francs selon les destinations. Se 
οἱ l'emmener suppose de sérieux pré- En avion, pour un animal pesant auprès des compagnies, 
 paratifs: transport, formalités aux au roaxioum cinq kilos, ἢ en coû- car les tarifs changent souvent. 
frontières si l'on se rend à l'étran-  tera à Air France 80 francs par wajet Pour le franchissement des fron- 
ger, accueil dans les lieux de vilé- en cabine sur les lignes intérieures * tières, le vaccin antirabique ainsi 
giature, Et même, songer à ne pas (46 francs entre Marseïlle ou Nice qu'un certificat de bonne santé est 
négliger les aspects psychologiques. εἰ la Corse), Pour les gros chiens, exigé partout. La Norvège de- 
EEE Selon Vannina Ivanoff, vétérinaire, c’est 200 francs en soute, auxquels mande aussi la vaccination contre 
«il est essentiel de tenir compte du ἢ faut ajouter la location de la cage, la leptospirose, la maladie de Carré 
caractère de l'animal et de sa rela- de 260 à 950 francs selon la taille. pour les chiens, et l'administration 
ἕ tion avec son maître. Un chat attaché  ΦῬΟῸΓ les lignes internationales, le d'un vermifuge. Le conrt séjour de 
à ses habitudes et habitué à vaga- mode de tarification varie selon les  Panimal est impossible à Chypre, 
bonder pendant la journée perd ses zones: sur certaines, ce sera 15% aux Seychelles, en Australie, en 
repères lorsqu'il est transplanté. I du prix du billet à tarif normal par  lriande et en Grande-Bretagne, où 
vuut mieux le laisser à la maison en kilo (par exemple, pour Paris- Ja est 


le faisant nourrir par un voisin. En 
revanche, un chat de coussin qui 
partage toutes les activités familiales 
- repas, sicste, télévision - ne suppor- 
tera pas lu solitude ». 

Tous les moyens de transport 
sont accessibles aux animaux. En 
train, un chat ou un chien de petite 
taille et d'un poids inférieur ἃ six 
kilos paie 31 francs s'il est trans- 
porté dans un sac n'excédant pas 
45 x 30 x 25 centimètres. Les chiens 
de plus grande taille paient un 
demi-tarit de seconde classe. 
méme s'ils voyagent en première. À 
la Société nationale Corse-Méditer- 
ranée (SNCM), le prix de la traver- 
sée est de 92 francs si l'animal reste 


Genève, 27,67 francs par kilo à mul- 
tiplier par le poids du chien, plus le 


Lorsqu'on renonce à emmener 
l'animal en vacances, on peut le 


confier à une pension animalière, à 
une famille d'accueil, ou encore 
rémumérer les visites 


tues, oiseaux, hamsters, lapins, sou- 
ris, chinchillas, poissons. De la 
modeste pension de famille au 
« quatre étoiles » qui promet « parc 
de détente ombragé, promenages 
individuelles, jeux trois fois par jour, 
menus à la carte, niche chauffée. 
musique douce », les prix vont de 30 
francs à 80 francs par jour pour un 
chat, et de 60 francs à 150 francs 
pour un chien, selon sa taille: on 
paiera davantage pour un terre- 
neuve que pour un teckel. Cer- 


Guides et adresses 


@ Guide de l'animal en vacances : 
hôtels, campings, plages acceptant 
les animaux, pensions animalières 
recommandées par des 
vétérinaires (éditions du 
Gévaudan, 349 p., 99 ΕἸ. 

© Guide pratique Royal Canin: 
service consommateurs, BP 4, 
30470 Airoargues ; téL : 
08-00-41-51-61 et 08-56-68-10-09 
(gratuit). 

© Confédération nationale des 


SPA de France {CNSPA, BP 2066, 
69226 Lyon Cedex 02 ; téL : 
04-78-38-71-71) : plages et 
campings admettant les animaux, 
formalités pour le passage des 
frontières et pensions animali 
(ΟΕ). 

© visites et placement familial : 
Dog Sitting (45, rue Edgar-Quinet, 
93350 Le Bourget ; tél. : 
01-48-35-29-07). Mülpat (20, rue 
Eugène-Varin, 75010 Paris : tél. : 


MOTS CROISÉS proëLème ne 98153 


+ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1.2 3 4 5 6 7 8 9 10  & 


rois sur la piste. Mesure prise à PÉkin. - 
- Vi.insensible aux arguments. 

Voyelles. Responsable du sida. -- 
VAL Dans Je coup hier. Pris très diis- 

erètement, - Vill, Sculptée par la mer 

Réservé aux intimes, -- IX. Gracque οὐ 

basque. Enfant de l'amour. Possessif. -- 

x. Contesta la valeur. Donne de 

ἣν L: - 


» 


VERTICALEMENT 


Dennis 
de la vie bi - = 
3. Envoyé spécial, chez les croyants. 
Ouvre ses portes à la sortie du lycée. -- 


4. Déteste. L'Amérique en version ori- 
ginale. - 5.Conifère. Restent aux 
champs après la moisson -- 6. Plus 
facile d'y entrer que d'en sortir. Enfant 
de la révolution. — 7. Vient d’avoir. 
Rapport financier. - 8. Ligne tracée en 
1945 et reconnue en 1991. -- 9. Ouverte 
à tous, elle est parfois dangereuse. 
Article. - 10. Donnés pour être en 
accord. Redoublé en riant. Possessif. -- 
11 Même 55 pensent bien, on les 


‘ prend pour de doux rune 


12 Machine à laver et 
nos parents. 


Philippe Dupuis 


SOLUTION DU Ne 98152 


HORIZONTALEMENT 

L Je-ne-sais-quoi -- IL Unisezué. Ter. 
- JIL Bagatelle. Ir — IV. Autre. Cola -- 
V.Leu ἘΔ. Mol -- VL Aider Cirées. - 
V3. Trek OL. Nato. — VIL le. Titanic. — 
IX Salariés -- X Non-sens. Zèle. 


VERTICALEMENT ᾿ 

1. Jubilation. - 2. ἘΝΑ. Eire. - 
3. Nigaude. SN--4, Esai. Ektas. -- 5. Set- 
ter Ile. - 6. Axera, OTAN. - 7. lule. 
Chars.— 8. Sel ML Ni --9. Ecomiez. 10. 
Ut. Oléacée. -- IL CEillet. — 12 Irraisonné. 
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01-40-37-96-96). Animado (62, rue 
Louis-Blanc, 75010 Paris : téL : 


. 01-40-35-71-51 et 01-42-61-19-00), 


4 Pattes service (9, passage 
Cardinet, 75017 Paris ; tél. : 
01-47-66-08-73). 

Φ Retraités à domicile : 
Animaison (101, avenue du 
Général-Leclerc, 75014 Paris ; tél. : 
01-43-95-08-36) ; Homesitting (8, 
rue Frédéric-Magisson, 75015 
Paris ; téL : 01-45-57-90-77). 


taines pensions pratiquent un prix 
unique, quelle que soit la race du 
chien : par exemple, 65 francs dans 
le Calvados, pour un hébergement 
dans un box de dix mètres carrés 
avec une promenade roatin et soi. 
Enfin, ἢ existe des tarifs dégressifs 
pour des séjours prolongés. 


GARE AUX CONTAGIONS 
Avant de choisir, ἢ est prudent de 
vérifier la taille des boxes, leur pro- 
preté et Ja qualité de l'environne- 
meut. «On peut tenter un essai de 
deux jours pour voir les réactions de 
Fanimal et faire en sorte que celui-ci 
comprenne qu'on reviendra le cher- 
cher », conseille-t-on à la Confédé- 
ration nationale des sociétés pro- 
tectrices des animaux (SPA). 
Vannina Ivanoff recommande 
d’écarter les pensions où l'on se 
montre trop laxiste pour les vac- 
cins: « Carré, hépatite, barbovirose, 
leptospirose et rage - ainsi que la 
toux de chenil pour le chien et 
typhus, coryze, rage et leucose pour 
le chat -- sont indispensables pour 
éviter la contagion dans des lieux 
d'hébergement collectif. » Elle 
conseille également d'essayer de 
savoir si Fanimal sera constamment 
en cage, ou s’il disposera d'un 
espace où déambuler seul. Pour les 
bonnes adresses, se renseigner 


auprès des vétérinaires ou de la 
SPA de la région. « Les visites à 
domicile constituent la solution 
idéale pour un week-end prolongé, 
mais sont à déconseiller pour un 
mois entier, estime le vétérinaire. 
Enfermé dans un lieu clos, soumis à 
des caresses rationnées et tarifées, 
l'animal devient vite neurasthé- 
nique. » Le prix de la visite pour un 
chat va de 40 francs chez Milpat à 
55 francs chez Animado ; et la 
demi-heure de promenade pour le 
chien de 35 francs (4 Pattes service) 
à 65 francs (Animado). Ces orga- 
nismes proposent aussi le place- 
ment de l'animal dans une famille, 
pour un prix allant de 40 francs à 
95 francs par jour pour un chat et 
de 75 francs à 220 francs pour un 
chien. 

il reste la solution des retraités 
qui viennent s’installet au domicile 
et s'occuper de l'animal en 
l'absence de ses maîtres. 1] faut 
compter 2 050 francs pour un mois 
chez Animaison et 2 300 francs 
chez Homesitting... à condition de 
ve pas babiter un sixième étage 
sans ascenseur ! Seul Dog Sitting a 
recours à de jeunes gardiens 
(2100 francs plus 240 francs pour 
l'adhésion). 


Michaëla Bobasch 


ÉCHECS w 1758 


TOURNOI INTERNATIONAL 
(Mila Martelfi, Argentine, 1998) 
Blancs: 5. Slipak (Argentine). 
Noirs : L. Rojas (Chill). 
Gambit-D. Défense slave. 
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a) Ou 3... 66 ; ou 3.--, (δ. 

δὴ 6..., 65 est plus rare. Après 7. C£3 
(eu claire est La suite 7. Fxç4, Dxd4 ; 
8. Db3, Dxéd+ ; 9. CÉ2, De), édd4; 
8. Fxç4, Fa6 (et non 8..., FÇ5 à cause 
de 9. CéS!) ; 9. Pa6, C6 ; 10. Dxd4, 
Dxd4; IL Cxd4, Cé7; 12.F63, ς5; 
13.Cb31, les Blancs s'emparent de 
l'initiative (Dautov-Kuipers, 1994). 

07. 8 est intéressant. Sur 7... 65! 
les Blancs doivent poursuivre non 
par 8. Fxç4 ni par ἃ. Fé3, mais par 
8. ἀχέβι, Dxdi+; 9. Rxdi, Cf-d7; 
10. 66, 666 ; IL Exç4 comme dans la 
partie Hjatarson-Gulko (Reykiavik, 
1996). 


d) Les Noirs Ont obtenu une bonne 
7 


e) Plus fort que 15.Fd3, çxd4; 
16. Τῆς! Dbé6 : 17. Cbod4, Tf-ç6, et les 
Noirs n'ont pas de grandes difficultés 
Oakovitch-Sadler, Pula, 1997). 

#15... Fxç5 ou 15... Tç8 sont plus 
précis. 


&) Le passage du F-R sur la diago- 
pale h7-a2 est dangereux pour le R 
ennemi, privé de défenseurs. 

h) Le retour 17, Fé7 est vain à 
cause de 18. Dé, 56; 19. Fh6, Τέδ ; 
20. Fb5 avec gain de la qualité. 

D Le sacrifice classique 18. Fxh7+ 
ne va pas : 18..., Rxh7 ; 19. Cp5+, Re8 ; 
20. Dh5, Dd3! 

J) Après 18... Ὁς 7, la D, la Tas et les 
deux F sont tellement éloignés de 
leur R que le sacrifice 19. Fxh7+ 
donne maintenant une attaque irré- 
sistible. Par exemple, 19. Pxh7, Rxh7 ; 
20. Ce5+. Sur 18.... Cg6 la réplique 
19. CS! est suffisante, 

Ὁ Le sacrifice du F-D donne aussi 
une forte attaque aux Blancs. 

ἢ 1 valait mieux garder son sang- 
froid et exiger par 19...,ὄ h6 la preuve 
de la correction du sacrifice. 20. Fh7+ 
(ἃ rien ne sert la variante 20.CgS, 
hxe5; 21. Dh5, 5; 22.646, T6; 
23. Fh7+, Rf8), Rxh7; 21. Txd8, 
TÉds : 22. Dç2+, CSS ; 23. Dxçs, Tg8l 
(une défense inattendue) ; 24. ΒΒ, 
Txg2u, et ce sont les Noirs qui 
passent à l'attaque avec trois pièces 
Pour Ja D. Si 24. (δὶ, Fa6. 

πὸ 20. 83 est blen aussi : si 20. 
&xh6 : 21. Fh7+, Rxh7 ; 22. ὈςΖε, etc. 

πὴ Il est clair que la suite 21. Fb74, 
Rxh7; 22. Txd8, Taxi8 est avanta- 
gense aux Noîrs. 


0) La D est trop éloignée du front. 
21. Dés est préférable. 
. P)Simple. 

DSi 27... Tf-d8: 28. δχίβ, 645; 
29. Dxf5, Deé+ : 30. Dxgé+., χρό, et la 
finale des Noirs est perdante. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1797 
Y. HOCH (1994). 

(Blancs : ΚΠ], De7, TÉS, Pad et 53. 

Noïrs : Rf1, Tg4 et 86, Cd6.} 

1. TéiH!, Rxél ; 2. DéS+1, ἈΠῚῚ 
3. fxg4, Thé+; 4. Dh5!!, Céa!; 
5. Rh2!, Cf6! ; 6. Dh3!, Rf2 ; 7. Dxh6, 
Cet; 8. Rhil, Cxh6:; 9. 85, suivi 
de 10. a6; 1. a7 et 12. a8-D avec 
gain 


ÉTUDE N° 1798 
A HERBSTMAN (1947) 


f gh 
Blancs (3): Rd7, Th6, Ρέ5. 

Noirs (6) : Ra8, Ta5, Pa7, δά, 65 et f7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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« RICOCHETS » Jusqu'au 18 oc 


tobre, les amateurs peuvent se 


à la septième édition du Festival inter- 
national des jardins de Chaumont-sur- 


Le Festival des jardins de Chaumont-sur-Loire traverse une crise de croissance 


FESTIVAL INTERNATIONAL DES 
JARDINS, Ferme du château, 
41150 Chaumont-sur-Loire. De 
9 heures à la tombée de la nuit, 
jusqu'au 18 octobre. Tél. : 02-54- 
20-99-22.45 F. 


CHAUMONT-SUR-LOIRE 
de notre envoyé spécial 

Ricachets, un terme énigmatique 

pour tes amateurs de jardins. C'est 

pourtant le thème de la septième 

édition du Festival international de 

Chaumont, une manière élégante - 

ou rusée - d'indiquer que le motif 

à l'honneur en 1997 (l'eau) est re- 

conduit cette année dans les trente 

parcelles délimitées par les haies 

de hètres dessinées par Jacques 

ΐ Wirtz. Mais la première nouveau- 

té, à Chaumont, est hors festival. 

On avait déjà noté la lente matura- 

tion du parc, qui commence à ac- 

quérir une véritable personnalité 

gräce aux plantations judicieuses 

installées entre les jardins éphé- 

mères. Les massifs de roses et de 

graminées, les touffes d'héméro- 

salles, se sont densifiés. Un nou- 

veau sentier à été créé le long du 

ravin, sous les arbres, ponctué de 

légères constructions en fer à bé- 

ton - pont suspendu, observatoire, 

tunnel, porte entrouverte ; un mi- 

nuscule et rustique théätre de ver- 

dure offre une vingtaine des places 

sculptées dans des rondins : une 

collection de plantes venues du 

Chili a été acclimatée ; la prome- 

nade réserve de belles échappées 

sur la Loire, qui coule en contre- 
bas. 

Autre nouveauté durable : un 
jardin expérimental a été planté, 
par Bernard Wolgensinger, près de 
la Ferme du château, reprenant 
notamment quelques expériences 
des années précédentes. Au centre 
d'un espace circulaire étayé par 
des gabions, un baobab est en 
fleur. Une haie de saules tressés 
dissimule un bassin ; des murs vé- 
gétaux ont été dressés ; une serre 
abrite des orchidées, et une pergo- 
la attend que des plantes grim- 
pantes la prennent d'assaut. ἢ faut 
maintenant attendre quelques an- 
nées pour que ces 1 500 mètres car- 
rés puissent s'étoffer. Le temps est, 
on le sait, un élément essentiel des 
jardins, et c'est le péché originel de 
ce Festival international que d'en 
Avorder trop peu à ses réalisa- 
tions. Ce n'est d'ailleurs pas un ha- 
Sard si, parmi les réussites de cette 
année, certaines déjà etaient inau- 
gurées lors de la précedente édi- 
tion - la coutume veut que là vie 
d'un petit tiers des créations soit 
prolonges d'une annét ou deux, 
C'est ainsi qu'on peut toujours voir 


Le retour 
des labyrinthes 


Longtemps figures imposées 
des jardins, ies labyrinthes ont 
presque tous disparu de France. 
Ils reparaissent en masse dans les 

- jeux vidéo, mais aussi sur le ter- 

rain. En 19% οἱ en 1997, un laby- 
rinthe végétal (du maïs) est planté 
sur plusieurs hectares en Tou- 
raine, sur La commune de Rei) 
à l'initiative d'Isabelle de Beaufort 
et de Bernard Ramus. Plus de 
100 009 personnes viennent s'y 
perdre avec délice. Cette année, 
France de Ranchin à dessiné à 
Reignac un nouveau parcours kt- 
byrinthique sur le thème d'Aice au 
Pas des merveilles el un autre en 
Dordogne, du côté de Rocama- 
dour. Chaque réalisation 
comprend des salles de verdure 
animées par des comédiens. 


* Labyrinthus-Touraine. Le Cafe 
Brülé, RN 143, 37310 Reïgnac-sur- 
Indre (autoroutes Α 10, sortie 
Chambray-lés-Tours, vers Loches). 
Tél. : 02-38-85-06-60. Tous les 
jours. du 4 juillet au 2 septembre. 

Labyrinthus-Dordogne. Gluges, 
46600 Martel {à cinq minutes de 
Martel). Tél. : 05-65-32-20-30. Tous 
les jours du 10 juillet au 2 sep- 
tembre. + Ἢ 


pl 


- de pal du parc et un nouveau 
rendre jardin expérimental. @ LE FESTIVAL 
lui-même déçoit. La plupart des pro- 

jets ont tendance à se réduire à une 
Loire. Sur place, ils découvriront la idée, dont la réalisation ne convainc 
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tières et son savoir-faire s'exporte -- δι he 
en Grande-Bretagne ou en israël-, dogne. @ À PARIS, les Tuileries s'ap- 


procédés recourent peut-être au détriment de cette ma- 
LA RES nifestation. @ LES LABYRINTHES, que 
l'on avait cru disparus en France, 


prêtent accueillir à l'automne des 
ar du ΧΑ siède. Ceproiet dé. ἐς 


vrait de poursuivre le re- 
réapparaissent, en Touraine et en Dor- modelage végéral de ca jerdin, bic 


En dépit de quelques créations séduisantes, la plupart des travaux exposés cette année se réduisent 
trop souvent à une idée dont la réalisation se révèle décevante 


LUC QUELIN 


Nebelgarten 


Des brumes planent au-dessus d’une spirale 
composée d’une accumulation de pierres 
blanches, débitées en fines tranches et posées 
debout. Entre les blocs poussent des fougères 


et des plantes grimpantes, avides de fraîcheur. 
L'ensemble est à voir d'un peu loin. En se rap- 
prachant de cette composition, on ne peut 
manquer d'évoquer le célèbre cimetière juif de 
Prague avec ses stèles désordonnées, comme 
éparpillées par une bourrasque. De plus près 


Munich. 


encore, on lit sur certaines pierres des traces de 
coquillages fassiles que l'humidité fait ressortir, 
C'est à une équipe allemande, Latz et associés, 
que Pon doit ce jardin de nuages (Nebelgarten) 
construit par des étudiants de Puniversité de 


avec bonheur les spirales de Fu- 
miyaki Takano, la serre molle en- 
fouie sous les bambous d'Edouard 
François et Duncan Lewis, ou la 
grande noria de Jean Grelier, Eric 
Verrier et Bernard Bibiou Moreau 

Au nombre des créations de 
1998, il faut remarquer les pièges à 
rosée de Jacques Sordoillet, Anne 
Sottil et Véronique Martinez, 
vastes entonnoirs de polyester ali- 
mentant un bassin envahi de végé- 
taux aquatiques. Le beffrui de 
bambou, de Michel Hebrard et 
Christophe Spehar, résonne du 
bruit de ses maillets. Il est animé 
par une circulation d'eau en circuit 


Remodelage végétal aux Tuileries, autour de sculptures du XX: siècle 


LE 24 JUIN, les jardiniers des 
Tuileries en grève manifestaient 
sous les fenètres du ministère de la 
culture. [ls protestaient contre leur 
sous-effectif tlagrant Ils sont seize 
pour s'occuper des Tuileries pro- 
prement dites, mais aussi d'une 
partie du Carrousel. des jardins de 
l'Infante et de l'Oratoire, de 
chaque côté de la colonnade du 
Louvre, et de ceux de l'hôtel de 
Sully. Ts réclament donc dix créa- 
tions de postes supplémentaires 
pour entretenir correctement les 
espaces qui leur sant confiés. Le 
nombre des surveillants de ce lieu, 
où passent, dit-on, six millions de 
personnes chaque année, n’a cessé 
de diminuer lui aussi. Ils sont ac- 
tuellement huit pour près de 
trente hectares, c'est-à-dire pas 
plus de deux gardiens en service si- 
multanément, Si l'Etat sait investir 
- pres de 250 millions de francs ont 
été débloqués pour la remise en 
état des Tuileries et 1 200 arbres re- 
plantes -- ἃ néglige, comme d'ha- 
bitude, l'entretien. 

Comment tolérer en effet que 
des camions de 35 tonnes circulent 
dans le jardin au détriment du sys- 
tème racinaire des jeunes arbres ? 
Ces véhicules sont nécessaires, 
fait-on remarquer, pOur amener le 


fermé, mais n'est que la réplique 
verticale d'un jardin moins sophis- 
tiqué et plus poétique qui existait 
naguère à Chaumont. A noter aus- 
si Goccia a goccia, le beau travail 
minimaliste de l'équipe gènoise 
{Ivano Boris Molfetta et Cristina 
Gragnolati) ou la réalisation de Ra- 
chid Kouraïchi: avec des moyens 
modestes, l'Algérien renouvelle, de 
manière assez convaincante, le jar- 
din oriental - rappelons que le 
coût de chacune de ces unités (240 
m) ne doit pas dépasser 
100 000 francs. Eric Martin et Pa- 
trick Chappert-Gauial proposent 
un jardin astucieusement naïf et 


matériel lourd des forains qui oc- 
cupent régulièrement l'esplanade 
des Feuillants, mais aussi celui de 
diverses manifestations, comme 
celle, récente, de la soirée des 
Géants destinée à fancer ia Coupe 
du monde de football. La présence 
d'une fête aux Tuileries doit-elle 
obligatoirement s'accompagner 
d'un déballage incompatible avec 
l'effort entrepris pour régénérer la 
végétation de ce jardin ? Le Musée 
du Jeu de paume à certainement 
mille bonnes raisons d'organiser 
des réceptions pour ses mécènes. 
Doit-il nécessairemment installer 
ses tentes sur les massifs ? Le soir 
du 24 juin, à l'amphithéâtre Vi- 
vienne, Louis Benech et Pascal Cri- 
bier, les deux paysagistes chargés 
de cette rénovation, ont présenté 
quelques diapositives éloquentes 
des dégâts causés par cét aberrant 
laisser-faire. 

Le but de cette soirée était pour- 
tant résolument constructif. En 
compagnie du sculpteur Alain Kiri- 
li, de François Barré, directeur du 
patrimoine, et d'Olivier Kaeppelin, 
de la délégation aux arts plastiques 
(DAP), il s'agissait d'annoncer une 
nouvelle étape de la rénovation du 
jardin. Grâce à l'obstination 
d'Alain Kirili, une douzaine 
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coloré, même s'ils louchent un peu 
trop du côté de Niki de Saint- 
Pballe. 

Pour le reste, trop de travaux se 
réduisent cette année à une idée, 
sans doute ingénieuse et sédui- 
sante sur le papier, décevante mise 
en forme. Le jardin intitulé Une 
idée résume d'ailleurs à lui seul ce 
travers. Ses auteurs, Liliana Motta 
et Jean-Christophe Denise, ont 
imaginé une installation de bou- 
teilles de plastique vides enfilées 
sur des fers à béton, devenues ainsi 
autant de colonnes d'arrosage 
« écologique ». Partant d’un postu- 
lat mtéressant (l'utilisation de ma- 


d'œuvres du XX‘ siècle vont pou- 
voir y être installées, dès l'au- 
tomne, Les quatres bronzes que 
Michel Guy avait déjà fait venir du 
Musée Rodin seront de retour, en 
compagnie du Baiser, actuellement 
à Matignon et dont Lionel Jospin 
accepte de se désaisir. Devraient 
également venir les cinq pièces de 
L'Echiquier de Germaine Richier, 
un Max Ernst monumental, une fi- 
gure allongée de Henry Moore et 
un Henri Laurens, prétés par le 
Centre Pompidou, un Lipchitz par- 
mi ceux qui sont actuellement ex- 
posés au Palais-Royal, Le Cri 
d'Etienne Martin et Le Bel costumé 
de Dubuffet, un grand personnage 
coloré qui devrait prendre place 
près du Jeu de paume. 


« PRIÈRE DE TOUCHER » 

Des contacts Sont pris avec l'as- 
sociation Alberto Giacometti pour 
le prêt (ou l'achat) de trois ou 
quatre œuvres de lartiste. Des né- 
gociations complexes sont menées 
pour l'installation d’une grande 
sculpture en béton de Picasso. Plus 
tard, d'autres statues, contempo- 
raines cette fois-ci, devraient 
compléter ce premier arrivage, En- 
fin, Alain ΚΙΠῚΪ propose une sec- 
tion qu'il intitule drôlement 

ἤ ῖ 


tériaux de récupération), le couple 
de jardiniers est arrivé à un résultat 
fort mince, pour ne pas dire insi- 
gmifiant. Trop de créateurs se sont 
contentés, comme eux, d'une ingé- 
niosité à la petite semaine, d'un 
sympathique bricolage: trois 
bouts de plastique et un filet d’eau, 
un poisson rouge (vrai ou faux) qui 
« flottille » dans un aquarium sus- 
pendu Certains procédés {les sols 
en verre pilé, les nuages de brume) 
finissent par devenir de simples 
tics, des cache-misère. Cette année 
encore, le travail sur les végétaux 
est trop spuvent insuffisant. Bref, 
la vraie création n'est pas massive- 


« Prière de toucher»: des pièces 
que les promeneurs seront conviés 
à regarder mais aussi à palper. 
Deux artistes ont été approchés à 
ces fins: Barry Flanagan et Erik 
Dieumann. 

L'arrivée aux Tuileries de cette 
statuaire du XX°siècle, outre ses 
qualités intrinsèques, a l'avantage 
de bloquer la commercialisation 
de ces espaces et de permettre la 
poursuite de son remodelage vé- 
gétal, chaque œuvre engendrant la 
création d'un véritable petit jardin 
spécifique. Louis Benech et Pascal 
Cribier ont indiqué, en outre, qu'ils 
comptaient ponctuer la zone des 
bosquets de bandes forestières 
destinées à déminéraliser et à hu- 
idifier le jardin. Reste l'épineuse 
question de la statuaire existante, 
accumukée au fil des ans. Les meil- 
leurs éléments sont partis dans les 
musées. Restent sur place quel« 
ques moulages en résine d'œuvres 
des XVIF et XVI siècles, notam- 
ment près du bassin octogonal ; les 
beaux groupes animaliers d’Au- 
guste Caïn, en bronze ; une co 


-horte de personnages et de 


vasques en pierre, presque tous lé- 
gués par le XIX‘siècle, dans l’en- 
semble assez médiocre : deux mo- 
numents élevés à deux figures de 


ment au rendez-vous. La seule sux- 
prise vraiment agréable de cette 
cuvée 1998 est l'ouverture d'un 
bon restaurant au sein du festival, 
alimenté par le potager dela 
Ferme de Chaumont. δ. 
Coroment expliquer cette baisse 
de tension ? La manifestation a al- 
tiré 147 000 visiteurs en De _ 
organisateurs en attendent 
15 % de plus en 1998. Son budget 
de 15 millions de francs est couvert 
à 65% par ses ressources propres 
Ge reste est financé par la région et 
le département). La notoriété du 
Festival dépasse les frontières : sur 
les deux cents projets présentés ais 
jury, qui en retient un dixième, les - 
étrangers sont nombreux. Mais 
«ces jardins éphémères ne consti- 
tuent que le premier étage de la fü- 
sée », indique Jean-Paul Pigeat, €. 
«j'inventeur » de Chaumont. Le 
second étage, ce sont les stages en- 
seignement/formation/recyclage 
(sept cents stagiaires par an, 25 000 
heures de cours), conduits par 
l'équipe du Conservatoire : vingt 
permanents et trente professeurs 
vacataires. Ὁ 


PROJETS EN ISRAËL - 
Le dernier étage ἢ Cest l'expo: 
tation, à l'étranger ou en région, 
du savoir-faire acquis sur les bords 
de la Loire. En Grande-Bretagne, 

pour l'an 2000, Michel Lévine est €. 
chargé des alentours du dôme da 
Millenium, à Greenwicl. « crée là 
un super-Chaumont », annonce 
Jean-Paul Pigeat, qui a également 
décroché un contrat en Israël, tôu- 
jours-pour les.fêtes du deuxième 
millénaire. « A s'agit de la création 
de deux jardins de la paix, explique- 
t-il L'un, à Nazareth, sera constitué 
de vingt éléments avec pour thème 
la méditation religieuse (toutes les 
religions du monde). L'autre, à 
Béthléern, est un aménagement de 
ce qui reste des vasques de Salomon 
qui alimentaient Jérusalem en 
eau.» Deux programmes qui ne 
vont pas sans poser des problèmes 
politiques. Le Conservatoire de 
Chaumont doit également interve- - 
nir à Avignon dans vingt-cinq en“ . 
droits différents -- « des HLM de la 
périphérie au Palais des’papes »..1l 
est consulté par la mu- 
nicipalité d'Amiens « pour un pro- 
jet ambitiéux ». ᾿ 

Le manque de rigueur de cette 
septième édition du Festival est-Il 
Hé à cette boulimie ? C'est pour- 
tant fa vocation de Chaumont 
d'exporter son savoir-faire. Peut- 
être ne faut-il incriminer qu'une 
médiocre vendange. On le saura 
l'année prochaine. 


Ennnanuel de Roux g 


DU 

mar dis pete ἢ 
stsenlter aeutitiin 
PRET ΒΟΥΣῚ, 


DUT TS Lai 
LJ triucottanée el 


de zannet ὁ OV! 


τόριν οἵ Forénian 
ταῦ ἐφοῦσιας Οδὲ 
ane en moins él 


la IH: République, Jules Ferry et 
Waldeck-Rousseau, sans parier du 
couple de bronze de Paul Belmon- 
do, don de Jean-Paul, son fils, ma- 
lencontreusement accepté par Jack 
Lang. 

Anne Pingeot, conservatrice au 
Musée d'Orsay, veille sur cette col- 
lection hétéroclite avec un soin ja- 
loux. ἢ n'est pas question, pour le 
moment, de déplacer une seule € 
pièce. D faut donc s'armer de la 
maxime favorite de François Mit- 
terrand: « Laissons du temps au 
ternps. » 
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«Sorteurs » ou « pantouflards », 


“les Français estiment manquer 


ἔῃ ide temps pour leurs loisirs 


L'enquête du ministère sur les pratiques culturelles fait apparaître 
un boom dans le domaine des équipements audiovisuels domestiques 


DEPUIS un quart de siècle, le 
département des études et de la 
prospective du ministère de la 
culture réalise une vaste enquête 
sur les pratiques culturelles des 
Français. Lisent-ils ? Vont-ils au ci- 
néma ? Aux théâtre ἢ Écontent-ils 
de la musique ? Regardent-ils la té- 

- Iévision ἢ Possèdent-ils un magné- 
toscope ? Jouent-ils d'un instru- 
ment ? Les réponses données en 

. 1997 sont d’autant plus intéres- 
santes que l'enquête est menée, en 
gros, de manière identique pour la 

ον quatrième fois auprès d'un échan- 
tillon significatif de 3 000 per- 
sannes agées de plus de quin- 
ze ans. Grâce aux résultats de 1973, 
1981 et 1989, on peut ainsi mesurer 
l'évolution de la consommation 
culturelle dans ποῖα pays, même 
si cette évolution, nous dit Olivier 
Donnat, qui a dirigé ce pro- 
gramme, est trop globale, trop 
fruste, pour pouvoir déceler des 
évolutions concernant 2 % à 3 % de 
la population, c'est-à-dire un mil- 
lion à un million et demi d'indivi- 

* dus. Par ailleurs, la qualité cultu- 
relle n'est jamais abordée. 

Première constatation, les Fran- 
çais manquent de temps pour leurs 
loisirs : c'est du moins ce qu'ils res- 
sentent, surtout les cadres et les 
plus diplômés. En revanche, et 
contrairement aux idées reçues sur 
le cocaoning, 69% d’entre eux 
{contre 60% en 1989) souhaitent 
pratiquer, dans le cadre de leurs 
loisirs, des activités qui les 

1 amènent à sortir de chez eux. Ce 
sentiment est également partagé 
par ceux qui privilégient la famille. 
Dans le mème mouvement, la mi- 
norité qui revendique des activités 
solitaires s'est étoffée, passant de 
L % à 16%, Un premier clivage ap- 
paraît entre les #sorteurs », plus 
ouverts à une consommation 
culturelle différenciée, plus spor- 
tifs aussi, développant une sociabi- 
lité amicale, et les « pantouflards », 
plus centrés sur l'espace domes- 


COMMENTAIRE 
LA CULTURE 
DE LA MACHINE 


C'est un fait, les Français 
passent de plus en plus de temps 
devant leurs écrans ou rivés à 
leurs machines. Mais l'explosion 
de l'audiovisuel domestique, qui 
à pour première conséquence de 
segmenter la culture de masse et 
d'individualiser ses usages, n'est 
pas seulement un phénomène 
quantitatif. On peut déjà mesu- 
rer la révolution provoquée par 
la machine dans le domaine de 
la musique. Le boom musical au- 
quel nous assistons aujourd'hui 
est lié à la diffusion massive du 
CD. En vingt-cinq ans, le nombre 
des Français qui écoutent de la 
musique enregistrée a triplé. La 
palette des musiques accessibles 
s'est considérablement élargie : 
classique, jazz, rock, pop, tech- 

. no, rap, musiques du monde, 
tout-est disponible. Ce qui 8 in- 
contestablement contribuê à 
une profonde évolution du 
goût, voire du comportement. 


tique, la faruille et la télévision. 
Parmi les « sorteurs », faut distin- 
guer deux groupes : les amateurs 
de sorties culturelles (concerts, 
théâtres, musées) et ceux qui pré- 
férent les discothèques ou les soi- 
rées karaoké. C’est chez les «sor- 
teurs» de la première catégorie 
que se recrutent les plus gros lec- 
teurs de livres et de journaux quo- 
tidiens. Mais tous se retrouvent au 
cinéma et devant l'écran de leurs 
micro-ordinateurs. 


LES FEMMES LISENT PLUS 
Si la lecture des quotidiens 
semble baisser inexorablement -- 
36% des Français en lisent un 
chaque jour, contre 43 % en 1989 et 
55 % en 1973 -, celle des magazines 
se maîntient (86 %, contre 84% en 
1989) et progresse même chez les 
jeunes. Maïs il s’agit bien souvent 
de lectures spécialisées (scienti- 
fiques ou tournées vers les loisirs), 
car on lit de plus en plus «utile» 
7%, contre 20 % en 1989). Quant 
aux livres proprement dits, 63% 
des personnes interrogées en ont 
Ré an mn au moins un depuis un an. 
Par ailleurs, 21% sont incrits 
dans une bibliothèque ou une mé- 
diathèque (contre 17 % en 1989) et 
31% (contre 23 % en 1989) ont fré- 
quenté ces équipements. En dépit 
de la découverte de ces établisse- 
ments de plus en plus nombreux, ἢ 
est vrai, un quart des Français dé- 
Clarent toujours ne pas avoir οὐ" 
vert un volume depuis douze mois 


(autant qu'en 1981). Et les « papi- 


vores » (plus de 25 livres lus en un 
an) sont moins nombreux (14 %, 
contre 17% en 1989). Cette baisse 
est plus sensible chez les hommes. 
On assiste donc à une férinisation 
de la lecture, très nette dans Je do- 
maine de la fiction: 36%. des 
femmes lisent des romañs autres 
que policiers (14% chez les 
hommes). Les hommes sont désor- 
mais beaucoup plus présents de- 
vant leurs consoles de jeux ou 


Enfin, si l'oreille est de plus en 
plus sensible aux sons nouveaux, 
cet éclectisme ἃ parfois son re- 

rs: la dissolution de la mu- 
sique dans une bouillie sonore. 

Les mutations technologiques 
qui accompagnent l'accroisse- 
ment du parc des machines au- 
diovisuelles modifient profondé- 
ment les rapports qu'un individu 
entretient avec sa culture. Les 
nouveaux modes de réception 
engendrent une nouvelle appro- 
priation de l'image et du son, in- 
duisent par exemple une écoute 
ou une vision flottantes, in- 
connues if y a un quart de siècle. 
La télécommande permet déjà 
de zapper à tout moment, de 
passer d'un entretlen philoso- 
phique à un jeu vidéo. La fron- 
tière entre la culture et les loi- 
sirs, l'art et le délassement, « Ja 
règle et l'exception », comme di- 
rait Jean-Luc Godard, est de 
moins en moins nette, Comment 
faire la différerfce quand tout 
relèvera de la même « cufture de 
l'écran »? 


E. de R. 


Jack Lang alerte le gouvernement 
sur la vente d'industries 
culturelles aux Américains 


JACK LANG ἃ écrit au ministre de l'économie, des finances et deFin- 
ne Dominique Strauss-Kahn, pour lui «faire part des inquiétudes 
χα ΤῊ] ressent face à un phénomène croissant de prises de possession par 


de puissants groupes américains 
.Culturektes ». 


de plusieurs pans de nos industries 


En parüculier, äncien ministre de la euhuré s'émeut du rachat par la 
société nord-américaine Seagram de la major européenne 5 

- qui édite près de la moitié de la chanson française (Noir loir Désir, Khaled, 
Iohnrç Hailyday...) ». Et il attire l'attention sur le risque de voir Marin 
Kanmitz vendre outre-Atlantique sa société de cinéma, avant de sou- 
Rgter qu'e aucun membre du FOUVEMEMENE ne paraît s'en informer et 


S'en inquiéter οὶ « Cette passi 


l'économie, < homme pragmatique 
+ pelereu πύον de πῶς industries de La cure, en der 


: ‘pour qu'il « agisse vite et protège 
| d'epropriation » 


ivité étonne », ajoute M. Lang, qui en ap- . 


et sérieux», 


leurs micro-ordinateurs.La fré- 
quentation des équipements cultu- 
rels collectifs continue de progres- 
ser lentement : 23 % ont assisté à 
une représentation théâtrale, à un 
concert classique ou à un spectacle 
de danse (21% en 1989), 42% ont 
visité un musée où un monutent 
historique (39% en 1989). Mais 
51% des Français n'ont toujours 
pas mis les pieds au cinéma. Au- 
tant qu'en 1989. Parmi ces habi- 
tués, les cadres, les diplômés et les 
professions intellectuelles forment 
encore les contingents les plus im- 
pottants, Et les Parisiens sont en 
tête, « pour des raisons qui tierment 
plus à la singularité de leur profil so- 
ciodémographique » qu'à J'avan- 
tage d'habiter une ville suréquipée. 

Les pratiques amateurs se déve- 
loppent dans tous les domaines, 
avec une progression notable des 
utilisateurs de caméras vidéo, qui 
passent de 5% en 1989 à 14%. A 
noter que l'essor de ces pratiques 
amateurs suit une courbe démo- 
graphique contrastée : elle est 
forte chez les jeunes, baïsse nette- 
ment au moment de l'entrée dans 
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la vie active, pour reprendre avec 
l'aflégement des contraintes fami- 
liales puis l’âge de la retraite. 

La grande nouveauté des an- 
nées 90, c'est l'explosion qui s’est 
produite dans le domaine des 
équipements audiovisuels domes- 
tiques : téléviseurs, magnéto- 
scopes, chaînes hi-fi, platines laser, 
consoles de jeu, baladeurs, lec- 
teurs de CD-ROM, micro-ordina- 
teurs ont massivement équipé les 
foyers et, du coup, dopé la 
consommation individuelle des 
images et des sons. Ces nouvelles 
pratiques culturelles ne 
concernent pas seulement Les 


ieunes générations, même si ces 
dernières y sont particulièrement 
sensibles. Du coup. les pratiques 
audiovisuelles se sont diversifiées 
et ont conquis, en moins dix ans, 
une importance croissante dans la 
vie des Français. Au point « d'oc- 
cuper désormais une place supé- 
rieure à celle du travail » dans la vie 
des personnes ayant un emploi, in- 
dique Olivier Donnat. Paradoxale- 
ment, la progression de ces pra- 
tiques audiovisuelles n’entame 
apparemment pas le goût des 
Français pour les sorties. Sans 
doute parce que la multiplication 
des «sorteurs » correspond au 


, Un jiiim enthousiaste 


et déto 


nant. 


gonflement des catégories de la 
population (cadres, professions in- 
tellectuelles, étudiants) posses- 
seurs de ces nouveaux équipe- 
ments plutôt qu'à un réel 
élargissement des publics. 


E. de R. 


* Les Pratiques culturelles des 
Français, enquête 1997, sous la di- 
rection d'Olivier Donnat, La Docu- 
mentation française, département 
des études et de la prospective, 
360 p., 140F. Atlas des activités 
culturelles, La Documentation 
française, 96 p., 130 F. 
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Un vent salutaire Souiile sur la 
comédie made in France. 
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Les femmes aiment bien les mecs 
qui ont vu «Dieu seul me voit». 


RARRÉRRAAARREA 


RARRRARAÉÉRÉE 
RRRARRRRAARE 
RRRRRARAT 


«Versailles-Rive Gauche 


Ὃ 


RAËÂ 


eu seul me voit 


NTTeTs 


le nouveau filni de "Ἢ Ρο(αἸνεὺς 


= + 


32/LE MONDE / DIMANCHE 28 - LUNDI 29 JUIN 1998 


CULTURE 


L'honneur retrouvé de Bernard Natan, 


patron diffamé de Pathé 


L'association Les Indépendants du Ie siècle organise une journée à la mémoire de cette victime de l'antisémitisme 


En consacrant le 28 juin une ἡ 


ée-manifeste du 1" siède entend réhabiliter ce 


àla cet émigré roumain continuait d'être maltraïté 


{projection de films et débats) à la mémoire de tête de Pathé Cinéma de 1929 à 1936. Victime par nombre d'historiens, alors qu'il a consolidé 
Bernard Natan, l'association Les Indépendants d'une campagne antisémite, mort à Auschwitz, ἴα groupe. 


EMIGRÉ de Roumanie en 1906, 
Bernard Natan a vingt ans quand 
ἢ s'installe à Paris, où ÿ devient 
projectionniste. Engagé volon- 
taire durant la première guerre 
mondiale et décoré de la croix de 
guerre, il se lance ensuite dans La 
production : en 1929, ἢ prend les 
rênes de Pathé Cinéma. À côté de 
la GFFA (regroupement des 50- 
ciétés Gaumont, Franco-Fllm et 
Aubert), Pathé-Natan devient le 
plus puissant groupe cinémato- 
graphique français de l'époque. 

Une soixantaine de films sont 
produits sous son mandat Les 
meilleurs d'entre eux sont signés 
Abel Gance, René Clair, Jean Gré- 
millon, Jean Vigo ou Anatole Lit- 
vak. Mais les investissements né- 
cessités par l'arrivée du pariant 
ne sront pas compensés par la 
fréquentation du public. Atteintes 
par la crise économique mondiale 
eu 1934, les banques françaises 
font faillite, entraînant la chute 
de nombre de sociétés cinémato- 
graphiques. La GFFA est mise en 
liquidation judiciaire en 1934, Pa- 
thé-Natan fait faillite deux ans 
plus tard. Après une intense Cam- 
pagns de presse à caractère anti- 
sémite, Bernard Natan est accusé 
de fraude. incuipé en décembre 
1936, il est condamné en 1939 et 
en 1941. Mis à l'honneur sur le 
stand consacré aux « pouIrisseurs 
de l'écran» lors de l'exposition 
« Le Juif et la France », au Palais 
Berlitz, il est déchu de la nationa- 
lité française, avant d'être livré, 
en 1942, aux nazis qui le dé- 
portent à Auschwitz. Que les ci- 


néphiles fascistes Maurice Bar- 
dèche et Robert Brasillach, dans 
leur Histoire du cinéma de 1943, 
l'évoquent comme un «petit juif 
roumain (—) escroc chafouin et 
clignotant» n’est guère surpre- 
nant, que l'esprit, sinon la lettre, 
de ce jugement soit colporté en- 
suite par nombre d'autres histo- 
Tiens l'est davantage. Dans la 
plus récente mise à jour du Dic- 
tionnaire du cinéma Larousse 
(995), on peut lire ceci dans Par- 
ticle «Pathé» de Claude Beylie: 
« Le déclin s'annonce pourtant (..-) 
par la mise en gérance de la socié- 
té entre les mains d'un nouveau 
venu, aux ambitions assez démesu- 
rées: Bernard Natan, alias Natan 
Tanenzapf, un Roumain qui s'était 
principalement illustré jusqu'alors 
dans la réalisation de films porno- 
graphiques (...).ὄ Le fameux cog de 
Pathé n'était plus qu'une vulgaire 
poule aux œufs d'or, qui allait être 
plumée sans vergogne. » 

Gilles Willemns, un historien qui 
consacre actuellement une thèse 
au groupe Pathé-Natan, réfute la 
plupart de ces arguments, et met 
en cause la responsabilité morale 
et professionnelle d'une grande 
partie des historiens du cinéma 
français. Trois griefs sont réfutés 
par Gilles Willems. D'abord, Na- 
tan, illustre inconnu, auraît ra- 
cheté un empire fiorissant à un 
vieillard malade au prix de ma- 
uœuvres douteuses. Faux, répond 
Willems, Natan a déjà fait ses 
preuves, à la tête de la société 
Rapid-Film, et est, depuis 1924, 
membre du comité directeur de 


la Chambre syndicale de la cné- 
matographie. La transaction est 
légalé, l'empire en question est 
en pleir processus de démantèle- 
ment, et l'opération constitue 
une excellente affaire pour 
Charles Pathé, qui achève ainsi sa 
stratégie de désinvestissement 
entreprise depuis le début de la 
décennie. 


INDIFFÉRENCE DE LA PROFESSION 

Mégalomane, Natau aurait me- 
né une politique aventureuse qui 
a fini par ruiner la société. Faux, 
au contraire de son prédécesseur 
qui ἃ adopté une stratégie spé- 
culative de liquidation d'actifs fa- 
vorisant les gros actionnaires et 
se situant à contre-courant de La 
tendance à la concentration qui 
prévaut alors dans le cinéma, Na- 
tan développe une politique d'in- 
tégration (production, distribu- 
tion, exploîtation) pour relever le 
défi de la concurrence américaine 
et allemande. De fait, il aura joué 
un rôle capital dans la restructu- 
ration de l'industrie cinématogra- 
phique française induite par l'ar- 
rivée du parlant. Sa stratégie de 
diversification des investisse- 
ments et de soutien aux tech- 
niques d'avenir (film large, radio, 
télévision) anticipe de façon 
pionnière la constitution d’un vé- 
ritable groupe de communication 
moderne. 

Natan aurait enfin pillé Pathé à 
des fins d'enrichissement person- 
nel Faux, le seul détournement 
commis par Natan, confronté à la 
failite de son bailleur de fonds, 


la banque Bauer et Marchal, est 
destimé à compenser les diffi- 
cultés de trésorerie suscitées par 
cette situation. Loin d'avoir été 
pilé, le groupe Pathé, qui attire 
bien des convoîtises, est me- 
sure de rembourser son passif 
dès sa reprise en 1943. ἢ fonc- 
tionnera jusqu’en 1992 (date de 
son acquisition par le groupe 
} sur des actifs dont 
90% ont été acquis sous la direc- 
tion de Bernard Natan 
Condamné pour un délit qui 
n'avait rien à voir avec une νο- 
lonté d’eurichissement personnel, 
traïîné dans la boue pour des pra- 
tiques financières qui sont l'ordi- 
naire de l'économie capitaliste, 
calomnié par des groupes d'inté- 
τῶι qui désiraient reprendre Î{e 
groupe Pathé, mis à l'index de la 
nation par un régime antisémite, 
dans l'indifférence d'une profes- 
sion qui se réjouissait d'être « as- 
Sainie», assassiné à Auschwitz, 
Bernard Natan devait être réha- 
bitiré 


Jacques Mandelbaum 


% Journée-manifeste Bernard Na- 
tan. Projection de films dont Les 
Croix de bois. de Raymond Ber- 
nard, Obsession, Justin de Mar- 
seille, de Maurice Tourneur. Avec 
la participation de Marcel 
Ophuls, Patrick Brion, Gülles Wil- 
lems et Serge Klarsfeld. Cinéma 
des cinéastes, 7, avenue de Ch- 
chy. Paris 175. Me Place de Clichy. 
Le 28juin, de 10 à 24heures. 
Tél : 01-43-29-48-21. 


Le maire PS de Rabastens censure une exposition au nom de « la société en général » 


CE DEVAIT ÊTRE une exposition comme il 
s'en produit en France durant l'été. L'Espace 
d'art moderne et contemporain de Toulouse 
et Midi-Pyrénées - Les Abattoirs — et la ville 
de Rabastens (Tarn) avaient invité l'Atelier 
Van Lieshout. Celui-ci a été fondé par l'artiste 
néerlandais joep Van Lieshout, trente cinq 
ans, afin d'inventer ce qu’il désigne comme 
des «unités d'habitation », espaces exigus, 
formes hostiles, caissons pour s’abriter, s'en- 
fermer ou être enfermé. Collaborateur per- 
manent de l'architecte néerlandais Rem Kool- 
has, Lieshout développe ainsi une critique de 
la société, de ses mœurs, du monde tel qu'il 
s'organise par fonctions séparées. L'exposi- 
tion rabastinoïse porte un titre emprunté à 
Sergio Leone, Le Bon, la Brute et le Truand. 
Elle fait suite à d’autres, du même type, qui 
ont eu lieu à Rotterdam, à Minneapolis, à 
Eindhoven, à Münster. Elle se compose de 
plusieurs « unités », volumes de poiyester en 
forme de casques, chambres d'isolement, un 
« utelier des armes et de la bombe », un « ate- 
lier des alcools et médecines », une cellule dé- 
nommée Buiso-Drôme et une Mercedes sur 
laquelle est monté un canon en bois. Les sym- 
boles économiques, sexuels et guerriers ne se 
cachent pas. Le texte de présentation ajoute 
que cet ensemble « pose clairement la ques- 
tion de l'autonomie et de l'organisation so- 
ciale ». 

Le vendredi 5 juin, l'exposition est inaugu- 
rée sans le moindre incident, en présence du 
maire (PS) de Rabastens, Alain Brest. Tout va 
bien. Tout va mal. Le lundi 8 juin, le maire pu- 


blie un arrêté péremptoire. « Article 7e : l'ex- 
position Van Lieshout sera interdite sur le terri- 
toire de la commune, à compter du lundi 8 juin 
1998, 14 heures. » || est donné trois jours aux 
organisateurs pour la démonter. « Dans cette 
attente, tous les éléments transportables seront 
stockés sur le parking des ateliers munici- 
paux. » L'exposé des raisons n'est pas moins 
catégorique, L'interdiction auraît été décidée 
«au vu des symboles qui sont développés 
(comportements, violences, armes, alcool, 
drogue, sexe) qui heurtent profondément la po- 
pulation ». Elle affirme qu'« il s’agit là non 
d'une interpellation artistique, mais d'un acte 
de provocation délibérée vis-à-vis des Rabasti- 
nois et de lo société en général ». 


a MESURE TERRORISTE » 

Plusieurs conclusions s'imposent. Un: [ἃ 
ville de Rabastens, eden de la moralité, se re- 
fuse à admettre qu’il puisse exister des 
< choses » telles que les armes, l'alcool, la 
drogue et le sexe. Sans doute ne compte-t- 
elle ni chasseurs, ni ivrognes, ni amoureux. 
Deux: l'art ne saurait être une provocation 
délibérée. Cette maxime permet de vider les 
musées d'une proportion importante des ob- 
jets qui les encombrent, tels que toiles de 
Rembrandt, de Van Gogh ou de Picasso. 
Trois : le maire, M. Brest, défend « /a société 
en général ». Bonne nouvelle. 

L'interdiction suscite aussitôt une polé- 
mique. Les Rabastinois, par presse locale in- 
terposée, se déclarent vivement pour ou vive- 
ment contre. Les premiers appuient le maire, 


les seconds son adjoint à la culture, Gérard 
Baîsse, Les uns s’indignent parce que les 
œuvres inciteraient à [a violence, les autres se 
désolent parce que la parodie satirique n’a 
pas été comprise et crient à la censure 
aveugle. M. Baïsse dénonce une « mesure ter- 
roriste » qui n'a fait l'objet d'aucune délibéra- 
tion. I! menace de démissionner, puis y re- 
nonce. Dès le 9 juin, Gérard Deschamps, 
directeur régional des affaires culturelles, 
proteste auprès du maire au nom de la mi- 
nistre. Le 11, Frédérique Bredin, secrétaire 
nationale du PS à la culture, adresse une mise 
en garde à Alain Brest et l'appelle à revenir 


“sur l'interdiction. Le 15, une tentative de 


conciliation échoue. 

L'artiste et Pascal Pique, directeur des 
Abattoirs et producteur de Fexposition, pro- 
posent une campagne d'explication et de pla- 
cer la Mercedes « au canon » dans la cour du 
musée, afin de n'offusquer personne. À quoi 
le maire répond en offrant de déplacer Pexpo- 
sition au stade municipal, loin des regards 
— sans songer peut-être qu'un stade peut être 
aussi un symbole de violence. Ni Pascal Pique 
ni Van Lieshout ne l’acceptent, « pour des rai- 
sons de lisibilité ». Daniel Enguilabert, adjoint 
communiste, les appuie. « Envoyer l'exposition 
au stade, c'était presque une seconde provoca- 
tion, dit-il. Ce n'est pas en l’exilant qu’on lo fait 
vivre. » 1} faut donc désormais trouver une 
autre ville, un autre lieu. L'affaire de Rabas- 
tens n’est pas finie. 


Philippe D 


NOUVEAUX FILMS 


BINGO 
& Dans [ἃ tradition bien fran- 
çaise du polar comique, revisitée 
ici par Pesthétique de la pub, 
Maurice llouz met laborieuse- 
ment en scène un personnage de 
flambeur, Vincent {(Smaïn). Ce- 
lui-ci va rafer un jour la grosse 
mise, s'attirant Les convoitises de 
deux petits caïds rivaux, aussi 
imbéciles et méchants l’un que 
l'autre, dont il est le débiteur. Un 
semis de réminiscences ciné- 
philes au petit bonheur la 
chance, des acteurs qui s'en- 
nuient à cent sous de l'heure, des 
bons mots ratés à la pelle, une 
conception ringarde du cinéma 
ajoutent à cet indigent scénario 
d'eraprunt la goutte - ou plutôt 
l'océan de paresse et d’inefficaci- 
té - qui faït franchement débor- 
dec le vase. 

Jacques Mandelbaum 
Film jrançais de Maurice four. 
Avec Simaïn, Duniel Russo, Jeun 
Benguigui. (1h 30.) 


AMOUR ET MORT 

A LONG ISLAND 

M Adapté d'un roman de Gilbert 
Adair, ce premier long métrage 
prémédite une curieuse rencontre 
amoureuse, entre Giles De’Ath 
Uohn Hurt), un écrivain plus an- 
glais que nature, vivant symbole 
d'une haute culture européenne 
sclérosée et ringarde, et Ronnie 
Bostock (Jason Priestley, héros de 
la série Beverly Hills 90210), un 
jeune et bel acteur américain de 
second rôle qui sévit dans 165 na- 
vets pour adolescents. Le coup de 
foudre ἃ lieu lorsque le premier, 
qui ἃ oublié les ciés de son appar- 
tement, entre par désœuvrement 
dans une salle de cinéma et aper- 
çoit sur l'écran le jeune éphèbe qui 
va le transformer en fan pur et dur 
et en amoureux transi D'une ori- 
ginalité trop.affichée et laborieuse 
pour convaincre, le film ressemble 
surtout à une demande d'em- 
bauche du réalisateur qui, à 
l'image de bon nombre de ses col- 


lègues d’outre-Manche, irait vo- 
lontiers faire carrière à Hollywood. 

LM 
Film anglais de Richard Kwietniow- 
ski Avec John Hurt, Jason Priestiey, 
Fiona Loewr. (1 h 33.) 


FEAR ἣ 
m Fear reprend un schéma qui a 
beaucoup servi à Hollywood ces 
dernières années, et qu'on croyait 
passé de mode, celui du psycho- 
pathe menaçant la sécurité d’une 
famille bourgeoise américaine. Ici, 
c'est le petit ami d'une lycéenne 
qui se révélera non le fiancé mo- 
dèle qu'il sembiait être, mais un 
fou dangereux et pervers. Le film 
de James Foley désigne comme 
responsable la société, les familles 
recomposées, les parents laxistes, 
la mollesse face aux classes so- 
clales dangereuses (le père de l'hé- 
roîne est un architecte, le petit 
ami, un orphelin). I y a tellement 
d'idéologie à l'état chimiquement 
pur dans Fear que le film en de- 
viendraît presque amusant, si la 
description du mal n'était aussi 
plate. 

Jer-Franpois Rauger 


Film américain de James Foley. Avec 
Mark Wahlberg, Reese Witherspoon, 
William Peterson. (1 h 35.) 


MARTHA, FRANK, DANIEL 
ET LAWRENCE 
M Rien ne semble pouvoir séparer 
Frank, Daniel et Lawrence. Sauf 
une femme. Frank est un acteur au 
chômage, Daniel, le brillant res- 
ponsable d'une maison de disques, 
et Lawrence joue le rôle, ingrat, du 
personnage chargé de maintenir la 
cohésion au sein du groupe. Tout 
ce petit monde évolue dans le 
Londres branché des années 90, 
présenté comme un havre de bon- 
heur où l'on aurait tort de ne pas 
s'aventurer. Dans ce film très 
mièvre, dont on a du mal à saïsir la 
motivation, on se retrouvé dans La 
même position que le psychana- 
lyste chargé d'écouter Pun des per- 
sonnages du fm: on doit regar- 
der, se taire, et prier pour que le 
temps passe plus vite. 

Samuel Blu 
Füm britannique de Nick Hamm. 
Avec Monica Potter, Rufus Sewell, 
Tom Hollander, Joseph Fiennes. 


h28. 
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PARIS 


Sexe et tabous en islam ; 
Au programme de ce week-end . 
lancé par le documentaire de 
Kamal Dehane, Femmes d'Alger, 
des films algériens (Omar Gatloto 
de Mersak Allouache et La 
Citadelle de Mohamed Chouikb}, 
tunisien (L'Homme de cendres de 
Nouri Bouzid), égyptien (Le ἢ 
Facteur de Hussein Kamal) et 
iranien (Le Temps de l'amour de 
Mohsen Makhmalbaf) feront écho 
à l'intervention de Malek Chebel, 
anthropologue spécialiste de . 
l'islam et du monde arabe, qui 
évoquera les tabous liés à La 
sexualité (samedi 27 juin à 16 h 30, 
à l'issue de la projection). 
Vidéothèque de Paris, Nouveau 
Forum des Halles, Porte 
Saint-Eustache, Paris-Ie . 
Mr Châtelet-Les Halles. Les 27 et 28 
Juin. TEL : 01-44-76-62-00. 


VIENNE 


Jazz à Vienne 

Avec l'ouverture de Jazz à Vienne 
débute l'été des grands festivals 
de jazz en France, là où passent là 
plupart des stars, dans le cadre 
idyilique du théâtre antique. 
Après le passage de Kassav et du 
Blues Brothers Band (le 27), de 
l'ONB et Manu Dibango (le 28), 
c'est le 29 que démarreront 
réellement les concerts jazz. Au 
programme : Sangoma Everett 


Johnny Griffin, Gearge Bensan. 
Buddy Guy, Tai Mahal, Carla Bley 
très grand orchestre, Phil 
Woods, Dee Dee Bridgewater, 
McCoy Tyner, Maria Schneider 
Jazz Orchestra, une soirée gospel, 
Jobu McLaughlin et un final avec 
Gilberto Gi, la Banda Bananeira, 
du flamenco. Au Club de minuit à 
partir de 23 h 30, programme 
fouineur avec Jef Sicard, Sam 
Rivers, Prysm, Ray Anderson, 
Ingrid jensen, Vibes. Sex Mob, 
Louis Sclavis. 

Théâtre de Vienne, 4, rue 
Chantelouve, 38200 Vienne. Ou 2 
Juin. au 17 juillet. TA, : 
04-74-85-00-05. De 100 F à 150 F : 
gratuit pour les moins de 12 ans. 

« Pass sept soirées » οὐῦ F. 


GRENOBLE 


Festival de théâtre européen 
Fidèle à ses recherches à travers 
l'Europe, la 1° édition invite 
plusieurs compagnies de 
l'ex-Yougoslavie et de Russie. 
Grenoble accueille k Théâtre 
Derevo d'Anton Adassinsky 
(Once), avec ses clowns entre 
théâtre et danse. U Nikitskikh 
Vorot Theatre présente une 
comédie musicale en russe et Ὁ 
français, La Pauvre Lisa. La Rosnie, 
la Slovénie et la Macédoine sont 
représentées respectivement par 
la Compagnie Mappa Mundi, le 
Teatr Glej et le Bitola National 


puis Tony Bennett - qui ne Thatre. Le festival propose aussi 
manquera pas de rendre un des débats (x Mémoires de 
hommage à Frank Sinatra. théâtre ») et des stages. 
Suivront Chick Corea, Kenny Du 27 juin au 4 juillet. Tél. : 
Werner, Manhattan Transfer, 04-76-#4-60-92. 

(Pahliciiet 


Mercredi 


Amour et mort ἃ Long island - 
de Richard Kwfetniowski (Grande-Bre- 
tagne, 1 h 33). 


Bingo 

de Maurice "οι (France, 1 h 27), 

La Cité des anges 

al Brad Silberling (Etats-Unis, 1 h 53). 


ouverts 
de Sébastien Lifshitz (France, 48 min). 
Fear{**} 
de james Foley (Etats-Unis, 1 h 35). 
Géants 


Les 
de Sam Miller (Grande-Bretagne, 
h 30) 


Martha, Frank, Daniel et Lawrence 

de Nick Hamm (Grande-Bretagne, 
1h28). ἢ 

La Mort du Chinois 

de Jean-Louis Benoit (France, 1 h 25). 
Sexcrimes 

de John McNaughton (Etats-Unis, 
1h 50). 

Soul in the Hole 

de Danielle Gardner (Etats-Unis, 
1h33). 

Tarzan et La dité perdue 

de Car! Schenkel (Etats-Unis, (1 h 40). 
Un cri dans f'océan (*) 

de Stephen Sommers (Etats-Unis, 
ΤΏ 46) . 


Weddir Singer 
de Fran Corsa Etats-Unis, 1 h 35). 
5) Film interdit aux moins de 12 ans. 


() 

{5 Film interdit aux moins de 16 ans. 
TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 


nitel, 3615-LEMONDE ou tél.: 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 


ΝΕΠΝΙΒΒΑΘΕσ 


lorsqu'elles sont 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+*16F de 
place). Place de la Ma- 


au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche. 


83-78-78. De 70 Fà 130F 


Œuvres de Mozart et Grétry. 

Salon d'Hercule (chäteau), 78 Ver- 
salles. Le 27, à 20 ἢ 30. Tél : 01-30-83 
78-78. De 180 F à 220F 

Ensembie Organum 

er cisterclen. Marcel Pérès (direc- 
tion). 

Abbaye, 95 Royaumont. Le 28, à 


[Ὁ ΠΕ ΝΘ ame ian 


JERR FETE - vus νμτω 
| Laurent Dehors * 


“Grand Lousadzak”. Ray Anderson’'s Band 


ὁ Lazarevitch/Marre/Allouche 
RER re 0 803 075 075* et O1 44 84 44 84 


1°" juillet 


Alt-Stars 


Claude Tchamitchian 


SLA FT TGS 


17 h 30. Tél, : 01-34-68-05-50, 120 F. 
Michèle Noiret 

Hisolo, Solo Stockhausen. 

Tipi du Centre Georges-Pompidou, rue 
Rambuteau, Peris 4. Μη Rambuteau, 


Le 27, ὁ 19h30. Vél.: O1-44-78-13-15. ἅξ, 


40Fet 50F. 

Jean-Pierre Como Sextet 

Sunset, 60, rue des Lombartis, Paris 1=. 
Me Châtelet Le 27, à 22 heures. Tél. : 
01-40-26-46-60. 80 F, 

Flameaco de la Union 

Israël Galvan (danse), Miguel Poveda 
(chant), Carlos Piñana (guitare). 
Théâtre Valhubert, 1, place Valhubert, 
Paris 135. Me Austeriitz. Le 27, ä 20h 
ΤΙΝ 01-43-48-99-92. De 100F ἃ 
Rico Rodriguez Band 

New Morning, 7-3, rue des Petites- 
Ecuries Paris 10°, M° Chäteau-d'Eau. Le 
27, à 21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41, 
De110Fà130F 

Le Grand Bal de l'Elysée Montmartre 


avec le Grand Orchestre et le DJ Nou "ἢ 


redine. 

Elysée Montmortre, 72, boulevard Ro- 
chechauart, Paris 18. Me Anvers. Le 
rap 23 heures. Tél. : 01-44-92-45-35. 


Kodo 
Les tambours de feu de Sado (japon). 
Théâtre de {a Ville, 2, place du Châte- 
Le, re Ῥω Châtelet. Le 27, à 
. Tél. : 07-42-74-22-77. 

tr De τοῦ F 
Gribouille 
Hommage à la chanteuse disparue il y 
a trente ans. Avec Mouron, Christophe 
Bonzom, Marie-Thérèse Orain et 
Le Loup de Rubou 

oup du faubourg, 21, rue de la Ro- 
quette, Paris 11e. Mo Bastille, Les 27 et 
LA ἢ 20 h 30. Tél. : 01-40-21-90-95, 


Allleurs, 13, rue Jean-Beausire, Paris ἐς. 
Με Bastille, Le 27, ὁ 20h30. Tel. : 01. 
44-53-82-82. De 30 F à 80F 

Bevinda 


Espace Hérault, 8, rue de la H, Pa- 
ris Se. Me Saint-Michel. Le 27, a20h 30. 
Tél. : 01-43-29-86-51. 80F 


L'Art au temps des rois ma " 
ΠΡΡΘ le Bel εἴ ses fils PS2 ὡς 
Man Ray 
Grand Palais, entrée square Jean-Per. 
rin,_ Paris &. Tél. : 01-43.13.17.. 
2ra506 13 17-30. De 
mette Messager ‘ 
Musée, national des arts d'Afrique 
d'Océanie, 293, avenue Daumesril Fa. 
ris 125. Tél. : Ο1-.45.. 45.51.61. 507 
Picasso, collés 


Musée Picasso, 5, rue de Thor [ΠῚ 

ris 35. Tél, : ΟἹ ΑΖ. ΤΊΣ ΩΤ ΡΟ one Pa- 

τ ΤΑΣ ΤΊ 25-2 20 Pet 30F 
usée du Louvre, entrée, por la 

mide, Paris 1e, Tél : Ἶ gr 

30Fà 607 L dé νὼ De 


“ 


4 


5: 


ΕΣ 


en 
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“FILMS DE LA SOIRÉE 


RADIO-TÉLÉVISION 


23.00 Le Renard du désert Βι Β' 
Henry Hathaway (Etats-Unis, 1951, Ν.. 
ve. 90 min. Ciné Cinéfi 
33.00 Crossing GuarÜ = = 
Sean Penn (Etats-Unis, 1994, 
110min). Cinéstar1 
23.00 # er ΒῈ ΙΗ 
ls n (Etats-Unis, 1994, 
130 mini. Cinéstar 2 


23.415 = 
Mo aie trance, 1964, 


90 min). 

045 West Side Siosy BE 
Robert Wise et Jerome Robbins (EU, 
1960, v.o., 145 min). τ 

1.05 Va où ton cœur te porte EE 
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20.45 Né pour courir. . Odyssée 
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Kate Delacroy, jeune et brillante 
avocate new-yorkaise, revient 
dans son Sud natal pour le 
mariage de sa sœur. Elle est ame- 
née à défendre une amie d’enfance 
en instance de divorce. Elle gagne 
le procès avec l'aide de l'avocate 
noire Carrie Grace Battle, 
ancienne associée de sa mère, et 
décide de travailler dans le cabinet 
de Grace. Π ne n'agit pas d'un 
Courtroom mystery à la Perry 
Mason: aux effets de manche et 
aux coups de théâtre specta- 
culaires, le concepteur de la série, 
John Romano, ἃ préféré l'aspect 
psychologique et humain des per- 
sonnages. « Sweët Justice » est 
servi par trois bons comédiens : 
Cicely Tyson (Grace), Ronny Cox 
(le père de Kate) et Melissa Gilbert 
(Kate), l'ex-héroïne de « La Petite 
Maison dans la prairie ». — J.-J. δ. 


033.10 Série Club 

L'Homme à Porchidée 

Nero Wolfe, créé en 1934 par 
l'écrivain américain Rex Stout, est 
larchétype de l'Armchair detective. 
Ce limier amateur mène ses 
enquêtes dans un fauteuil depuis 
son luxueux hôtel particulier à 
New York où il assouvit deux 
autres passions : les orchidées 
(d’où son surnom) et la cuisine 
mijotée par son chef Fritz Brenner. 
Pour vérifier sur le terrain le bien- 
fondé de ses déductions, ἢ envoie 
son jeune et dynamique assistant, 
Archie Goodwin, un bagarreur né 


en 1981 une série à ce pittoresque 
personnage. William Conrad 
incame à la perfection l'épicurien 
excentrique et Lee Horsley campe 
un sympathique Archie. La série 
n'a, hélas! duré qu’une seule sai- 
son — J.-J. 5. 


NOTRE CHOIX 


021.55 Muzzik 
Amalia Rodrigues, 
un soleil dans la πιῆ: du siècle 


Le fado, 
cette « fatigue 
de l'âme forte » 


EXPRESSION privilégiée de 
Täâme portugaise et du désir atlan- 
tique, le fado ἃ conquis son statut 
intemational grâce à l'une des voix 
les plus charismatiques de 
Europe de ce siècle. Personnage 
parfois contreversé, notamment 
après la « révolution des œillets », 
Amalia Rodrigues s’est totalement 
identifiée au destin du Portugal, ce 
petit pays qui fut à la tête d’un 
empire immense et reste marqué 
par le sentiment de « perte » et la 
lourdeur d'une dictature née à la 
fin des années 20, mise à bas en 
1975. Jeune fille pauvre, reflet de la 
Lisbonne bigarrée qui vit naître le 
fado, elle est devenue «a voix du 
Portugal » en chantant dans les 
cabarets du Barrio Alto et de 
PAFame, mais aussi en faisant du 
cinéma (Les Amants du Tage, 
d'Henri Verneuil}. 

Amalia Rodrigues entretient une 
drôle de relation au bonheur et au 
malheur. L'entretien qu'elle donne 
au réalisateur Yves Billon est d’une 
noirceur philosophique absolue, 
effet de ce qu’elle appelle la « luci- 
dité portugaise ». La chanteuse 
évoque aussi les moments de bon- 
beur musicaux et poétiques, 
quand l'un de ses compositeurs 
favoris, Alain Outman, transforme 
en pure mélodie les vers des 
grands poètes portugais, de Luis 
de Camoes à Manuel Alegre. Car 
Amelia Rodrigues fit beaucoup 
pour les noces de la littérature et 
de ce genre populaire né au Brésil, 
transformé à Lisbonne par les tra- 
ditions maures, occitanes, euro- 
péeñnes du Nord, dans le creuset 
social qu'étaient les courses de 
taureaux. 

Reste ia philosophie fadiste, que 
tente de cerner Yves Billon: ce 
vague à l'âme du poète ou de la 
marchande de poisson. Du Tage à 
la baie de Rio de Janeiro, où Ama- 
lia Rodrigues enregistra ses pre- 
miers albums, court ainsi la sau- 
dade, ce sentiment vagabond du 
marin en exil Certaines créatures 
de Dieu ont l'obligation, par destin 
personne], de chanter le fado, 
cette «fatigue de l'âme forte», 
selon les mots de Femando Pes- 
soa. Un genre difñcile à cerner 


‘dans un documentaire, aussi musi- 


} a à 
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2045 Comme on fait son Et— 


13:15 Danielle Steel : 
Souvenirs du Vietnam. 
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1855 Dermaïn à la une. 
Retour de flammes, 
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Iong. Les recertes des «boites à bacs, 
A nous Les petites Anglaises, 

2,50 Troubles : Désirs sans limite. 
Tékfilm, À $ean hegan, . 
Jean-Marc Vallee et 

035 Les Rues de San Francisco. 
Les hommes MOUTON. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE ὃ 


A re rod 
le la danse : al 
Ἢ Φουα ropes de 


2130 Jay-Jay Johanson. Concert. 
2235 Atelier de création 
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Le premier ministre marocain souligne le changement 


d'«ambiance » politique dans son pays 


M. Youssoufi déclare au « Monde » souhaiter un dialogue avec l'Algérie 


QU'EST-CE QUI A CHANGÉ au 
Maroc depuis l'arrivée d'un gouver- 
nement de coalition dirigé par le 
socialiste Abderrahmane Youssou- 
fi? À première vue, pas grand- 
chose. Trois mois après l'installa- 
tion de la nouvelle équipe, aucun 
responsable de l'administration 
centrale n'a été remplacé ; aucun 
mouvement n'a affecté les quelque 
soixante gouverneurs de province ; 
les responsables de la radio-télévi- 
sion et de l'agence de presse offi- 
cielles sont toujours là. «Cela ne 
signifie pas qu'il n'y aura pus de 
changement, objecte le premier mi- 
nistre. Mais le gouvernement s'est 
engagé à ne pas pratiquer de chasse 
uux sorcières. Nous ne voulons pas 
nous tromper sur les individus », 
ajoute-t-il. 

Pius généralement, M. Youssoufi 
se dit agacé par ceux qui s'étonnent 
de la lenteur mise à prendre des 
mesures symboles qui ne coûtent 
rien aux finances de l'Etat. « Ce sont 
celles-là les plus difficiles à prendre 
parce que, justement, elles sont d'es- 
sence politique », rétorque-t-il dans 
un entretien accordé au Monde. 
Ainsi considère-t-il comme une 
avancée importante la multiplica- 
tion des Conseils des ministres. 
Présidés par le roi, leur rythme est 
passé de deux ou trois par an à un 
par mois. Le séminaire qui réunira 
dans les prochains jours le gouver- 
néèment au grand complet et l'en- 
semble des gouverneurs de pro- 
vince va, à ses yeux, dans le même 
sens. « C'est une première », note le 
chef du gouvernement. Jusqu'ici, 
c'est le ministre de l'intérieur, Driss 
Basri, qui invitait certains de ses 
collègues à rencontrer les gouver- 
neurs. « Développer la fonction de 
premier ministre fait partie de mes 
priorités », dit encore M. Youssoufl. 


« SOUTIEN CRITIQUE » 

Au-delà, ce qui ἃ changé au Ma- 
roc depuis l'installation du gouver- 
nement d'altemance, c'est « lam- 
biance », affirme M. Youssoufi, « 1! 
ÿ'a un espoir, un intérêt pour la chose 
publique. Les Marocains, poursuit-il, 
ont conscience d'uvoir un gouverne- 
ment qui a le souci de la défense du 
bien public et de leurs intéréts. ls ont 
enregistré comme il convenait les si- 
gnaux d'orientation que nous avons 
ENVOYÉ, » 

Le projet de budget qui va venir 
en discussion devant le Parlement, 
admet-il, ne marque pas une « rup- 


ture » avec le passé. « C'est coura- 
geux de notre part, observe 
M. Youssouf, Nous aurions pu jouer 
les démagogues aiors que nous avons 
hérité d'une situation financière plus 
grave qu'escomptée. L'orientation 
sociale du budget est cependant as- 
sez marquée », estime-t-iL 

Au total, qu'il s'agisse de la pré- 
paration du budget ou des autres 


Existe-t-il encore des prisonniers 
politiques au Maroc ἢ Amnesty [n- 
ternational pense que oui Le mi- 
nistre de l'intérieur, Driss Basri, af- 
firme que non. Le premier ministre 
est moins catégorique : « C'est un 
débat, dit-il, après un court silence. 
Nous sorrnes disposés à le clarifier. 
Le Maroc, ajoute-t-il, est prèt à ex- 
miner tous les problèmes en sus- 
pEns » 


dossiers, M Youssouf a la convic- 


« Tout le monde me demande de l'aide » 


Dans up pays Où les responsables politiques habitent souvent des 
maisons aux allures de palais, la villa d’Abderrahmane Youssoufi 
fait pâle figure. Devant la façade, gardée par deux hommes en uni- 
forme, la Mercedes de fonction côtoie une motocyciette délabrée et 
un vieux vélo. M. Youssouf n’est pas un homme de Rabat mais de 
Casablanca, où il s'efforce de retourner en fin de semaine. 

« Je reçois un nombre incroyable de visites. De l'étudiant au chômage 
à la femme de ménage expulsée, tout le monde me demande de l'aide. 
On me tend des lettres pour décrire des situations difficiles. Comme si 
un premier ministre pouvaît tout faire. », dit d’une voix légèrement 
éssoufflée cet homme de 74 ans à la santé fragile. De ses rapports 
personnels avec Hassan Li, il préfère ne pas parler. Les deux 
hommes se téléphonent fréquemment et se voient une fois par se- 


maine en moyenne, « avec beaucoup de dossiers à étudier ». 


tion que «le gouvernement n'a pus 
chômé ni fait du surplace », en dépit 
de ceux qui, à l'intérieur même de 
88 majorité, pratiquent un « soutien 
critique ». Le résultat n'était pas ac- 
quis d'avance, souligne-t-il, avec 
sept partis représentés au gouver- 
nement, sans compter la présence 
de ceux qu'il appelle les « personna- 
lités indépendantes +: les ministres 
de l'ancienne équipe (intérieur, af- 
faires étrangères. biens religieux, 
justice) qu'il aurait été, vis-à-vis du 
Souverain, politiquement maladroit 
et, pour certains d'entre eux, pro- 
fessionnellement injustifié de ne 
pas reconduire dans leurs fonc- 
tions. 


Entre le roi souverain et son pre- 
mier ministre, il n'existe aucune di- 
vergence concernant l'avenir du Sa- 
hara occidental ls parlent d’une 
même voix. Comme Hassan II, 
M. Youssoufi considère que le Sa- 
hara Occidental fait partie inté- 
grante du Maroc. Le référendum 
qui permettra, en principe à La fin 
de l'année, aux populations Sah- 
raouies de faire savoir si elles 
veulent être rattachées ou non au 
Maroc, n'est qu'une «formalité » 
acceptée par le Maroc « par respect 
pour la communauté internatio- 
nale ». 

Les difficultés et le retard pris 
dans le processus d'identification 


des Sahraouis appelés à voter sont 
le fait de « Fautre partie » -le Poli- 
sario --, observe le chef du gouver- 
nement. « Four noire park, nous 
sommes coopératifs. Nous souhaitons 
que les Nations unies fassent en sorte 

que l'accord conclu (à Houston, par 
Fentremise de James Baker) soi res- 
pecté et que le dossier se referme 
cette année ». 

Que se passera-t-il en cas d'échec 
du plan de règlement onusien ? 
«Rien du tout, rétorque M. Yous- 
soufi. L'intégration des provinces du 
Sahara occidental a été faite en 
1976. Le référendum, c'est presque 
un luxe. À nos yeux, l'affaire est réso- 
lue. » 

Le premier ministre marocain 
sait que les mauvaises relations 
éntre le Maroc et l'Algérie empoi- 
sonnent ce dossier du Sahara. «ἢ 
faut dialoguer, reconnaît-il, en 
commençant par les choses les plus 
simples comme la réouverture des 
frontières terrestres entre nos deux 
pays. Je suis prêt à rencontrer mon 
homologue algérien. » Et M. Yous- 
soufi de préciser: « [αἱ d'ailleurs 
fait des gestes pour renouer le dia- 
logue au lendemain de mon investi- 
ture et je n'imagine pas terminer 
mon mandat sans avoir rien fait pour 
le Maghreb. » 

Les relations avec la France sont 
plus harmonieuses. « Notre expé- 
rience est encouragée par le pré- 
sident de la République et le premier 
ministre », constate M. Youssouf, 
qui se rendra en visite officielle en 
France début octobre. « Le pro- 
blème de la dette extérieure nous 
handicape et nous comptons sur la 
France pour réfiéchir avec nous à sa 
résolution, même si elle a été la pre- 
mière à prendre des initiatives en 
notre faveur. » 


Jean-Pierre Tuquoi 


La Société nationale Corse-Méditerranée prépare 
sans heurt un plan de redressement 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
Trois jours d'affilée, du mercre- 
di 24 au vendredi 26 juin, un comi- 
té d'entreprise extraordinaire de la 
Société nationale Corse-Méditerra- 
née (SNCM) a débattu des condi- 
tions du redressement de l’entre- 
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prise proposées par son PDG. 
André Combeau. En février, Jean 
Claude Gayssot, ministre des trans- 
ports, invitait les nouveaux diri- 
geants de la compagnie à « élabo- 
rer dans les meilleurs délais un plan 
d'entreprise en concertation avec les 
personnels de la société ». Dans une 
situation financière préoccupante, 
la SNCM doit, en effet, préparer le 
renouvellement de la concession 
de continuité territoriale avec la 
Corse qui sera soumise à un appel 
d'offres européen en 2001. 

Les syndicats, qui ont présenté 
un + contre-projet », ont émis un 
avis défavorable au plan proposé 
par André Combeau. [ls reprochent 
l'absence de la prise en compte de 
la foi sur les 35 heures, s'opposent 
à l'objectif des 6 % de réduction de 
la masse salariale (soit 52 millions 
de francs) et déplorent le manque 
de définition de la notion de ser- 
vice public. Cependant, les syndi- 
vats se refusent à parier de tension 
tant que la nouvelle rédaction du 
plan d'entreprise ne sera pas arré- 
ἴδε. 


La CFDT évoque une + rencontre 
positive », tandis que la CGT estime 
qu'«il n'est pas question pour 
l'heure de mettre l'entreprise en dif- 
Jiculté par des grèves ». Les parte- 
naires sociaux ont déjà fait part de 
leur accord sur certains points, no- 
tamment La décision de la SNCM 
de commander un troisième navire 
à grande vitesse (NGV) à coque en 
acier et d'une capacité supérieure 
aux deux NGV déjà en service sur 
la Corse. L'investissement est éva- 
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lué à 400 millions de francs. André 
Combeau refuse de « s'arrêter à cet 
avis défavorable + émis par le comi- 
té d'entreprise, préférant noter que 
«l'élément le plus important de ces 
trois jours de discussion a été la re- 
prise d'un dialogue social extrême- 
ment constructif ». Direction et syn- 
dicats ont ainsi publié un 
communiqué commun et s’ap- 
prêtent à de nouvelles négocia- 
tions pour mettre au point une 
nouvelle mouture-du texte en inté- 
grant des suggestions des deux 
projets. Sans atteudre, la direction 
générale va rapidement appliquer 
quelques-unes des 470 proposi- 
tions contenues dans son plan 
ayant trait, par exemple, à l'amélio- 
ration du service clients ou au dé- 
veloppement du trafic sur l'Afrique 
du Nord. 


Luc Leroux 
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Les Prix de l’Académie française 
L'Académie française ἃ attribué ses ‘grands pa (sauf le grand prix 
du roman et celui de la francophonie, qui sont remis à l'automne), 
Le prix Paul Morand, décerné tous les deux ans et doté de 
300 000 F, est revenu au journaliste et écrivain Daniel Rondeau, au- 
teur d'une dizaine de livres, dont deux romiané,. Les Tambours du 


monde et La Part du Diable (Grasset, 1989 et 1992). 
Parmi les autres prix (au total 74 distinctions), on relève: Grand 


Prix de poésie: René Depestre ; Grand Prix de philosophie: 


Adolphe Gesché ; Prix Moron. (philosophie) : Aûne-Baudart ; Grand 


Prix Gobert (Histoire) : Jacques Heers ; Prix de la biographie (tte. 


rature): Roger Duchêne, Jean-Paul Goujon et Béatrice Mousli; 
Prix de la critique : Michel Crépu ;-Prix de l'essai : Mona Ozouf : 


Prix de la nouvelle : Yasmina Reza ; Prix du théâtre : Romain Wein- . 


; Prix René-Clair (cinéma) : Costa-Gravas; Grande. Médaille: 


de la chanson française : MC Solaar. 


Les éleveurs brètons ἢ 


devront tout faire pour améliorer 


la qualité de l'eau 


Le ministre de Fagricuiture, Louis Le Pensec, a souhaité «alerter» 
les agriculteurs bretons, vendredi 26 juin à Cesson-Sévigné {INle-et- 

Vilaine), sur le problème de l’eau polluée par les azotes d'origine 
agricole. « 1998 sera l'année où des efforts accrus et spécifiques se- 


ront demandés à tous, et en particulier aux éleveurs bretons, pour re- 


médier à une situation devenue très préoccupante », a-t-il prévenu, 
rappelant que les programmes déjà mis en œuvre s'étaient 
« avérés insuffisants ». 

M. Le Pensec a ajouté: « N'y a-t-il pas lieu d'agir lorsque l'on sait 
que près de 60 000 personnes en Bretagne sont alimentées par une 
eau dépassant de manière chronique les normes européennes et que, 
pour 85 000 personnes, ces dépassements sont fréquents ἢ». Cette 
déclaration intervenait à la veille d'une manifestation, à Binic 
(Côtes d'Armor), d’associations de défense de l'environnement et 
de pêcheurs. 


Steffi Graf éliminée du tournoi . 
de tennis de Wimbledon 


« J'ai joué aujourd'hui le meilleur match de πιᾶ vie. J'étais mentaië- 


ment présente sur chaque point, comme cela ne m'était jamais arri- 
vé » a déclaré Natasha Zvereva, vendredi 26 juin, après sa victoire 
sur Steff Graf (6-4, 7-5) à Wimbledon. Balayée en 1988 en finale de 
Roland-Garros (6-0, 6-0), la Biélorusse (22: mondiale) a vaincu l'Al- 
lemande pour la première fois de sa carrière en dix-huit confronta- 


tions. Excellente joueuse de double, Natasha Zvevera a usé de son... 


expérience du jeu au filet pour l'emporter sur Steffi Graf. 
L'ancienne numéro un ragndiale revenait sur les courts après une 
opération du genou en juin 1997. Sept fois vainqueur à Wimble- 
don, elle n'a pas pu dire si elle reviendrait sur le gazon de ses ex- 
ploits : « Ce serait agréable de jouer encore mais il faudrait que je 
sois en meilleure forme et que j'y prenne du plaisir.» 


DÉPÊCHES 
M SYRIE : Serge Kiarsfeld, avocat et étions de PAssociation 
des fs et filles des déportés juifs de France, s'étonne dans une 
déclaration, vendredi 26 juin, de la visite officielle en France du 
t syrien Hafez El Assad fixée aux 16 et 17 juillét. Rappelant 
qu'il ÿ a 56 aïis avait lieu la grande rafle du Vel d’Hiv durant ces 
deux journées, il demande : « Le président Assad a-t-il été conseillé 
pour ce choix si lourd de symboles par son protégé de marque, le cris 
minel naïi Aloïs Brunner, commandant du camp de Drancy, qui a fait 
l'objet de’la part de la France de deux demandes d'extradition et de 


commissions rogatoires demeurées sans réponse, ce qui constitue un 


camoufiet pour la France ἢ» 
= CULTURE : Michel Braudeau, journaliste au Monde et roman- 


2 


ra 


cier, prend la succession de Bertrand Visage comme rédacteur en . 


chef de la NRF (Nouvelle Revue Française). Il ser: assisté de Phi-. 


lippe Demanet, Nicole Aboulker restant secrétaire de rédaction. La 
célèbre revue publiée par les éditions Gallimard va suspendre sa 
parution jusqu'en janvier 1999, date à laquelle elle reparaîtra sous 
une nouvelle formule et deviendra trimestrielle. Elle était men- 
suelle depuis sa création, en 1911, par Jacques Rivière et André 
Gide. 

JUSTICE : Roland Dumas ἃ été mterrogé, vendredi 26 juin du- 
rant deux heures, par les juges d'instruction Eva Joly et Laurence 
Vichnievsky: Il s'agissait du quatrième Interrogatolre du président 
du Conseil constitutionnel depuis sa mise en examen, le 29 avril, 
pour « complicité et recel d'abus de biens sociaux ». 


M ASSISES : des peines allant de dix ans de prison à quinze ans . 


de réclusion criminelle ont été requises, samedi matin 27 juin, de- 
vant la cour d'assises de l'Aude, contre les quatre bommes jugés 
pour l'attentat perpétré en 1993 contre Jean-Claude Madrénas, an- 
cien maire (CDS) de Bages (Pyrénées-Orientales). M. Madrénas 
avait dû être amputé de la jambe gauche après l'explosion de sa 
voiture. Contre Jean Xatard, « rival politique » de l’ancien élu, ac- 


cusé d'avoir commandité l'attentat, douze ans de réclusion cri-.. 


minelle ont été requis. 
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